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EXTENSION DE L'INSURRECTION, APPROUVÉE PAR LES ÉTATS-UNIS 
Le régime Marcos au bord du naufrage 


La situation est devenue très cri- 
tique, le lundi 24 février à Manille. 
M. Marcos a décrété l'état : 
d'urgence et affirmé qu'a il combat- 
trait jusqu'au bout ». Mais le prési- 
dent philippin, retranché dans son 
palais de Malacanang, transformé 
en forteresse, semblait, en fin de 


Dans la soirée de lundi, alors 


d’un gouvernement provisoire, On 
n'excluait pas, non plus, en début 
de soirée, une réunion extraordi- 
naire du Parlement pour procla- 
mer M= uino vainqueur de 
l'élection présidentielle du 
T février. 


: sen que les 
ins: s" ent de sta 
tion de ee _officielle 


j M. Marcos ont 
occupé GMA Carai VII, une 
chaîne de télévision privée. 

En milieu de j alors que 
la rumeur d'un départ imminent 
de la famille Marcos s'amplifiait, 
des gardes du palais Malacanang 


ont tiré ex l'air pour repousser des 
manifestants qui tentaient de 
franchir le périmêtre de protec- 
tion. Peu avant, un blindé affecté 
à la protection de Malacanang 
avait tiré sur un hélicoptère qui 
avait lâché une grenade sur l'édi- 
fice. Les insurgés se sont en effet 


Aux alentours du camp Crame, 
de nombreuses scènes de fraterni- 
sation entre les forces encerclant 


journée, jouer ses dernières cartes. 
Alors que l'insurrection se renfor- 
çait, le porte-parole de la Maison 
Blanche a déclaré : 
pour prolonger l'existence du pré- 
sent régime par la violence sont 
Jutiles. Une solution à la crise ne 
peut être trouvée que dans une tran- 


« Les tentatives 


le quartier général des rebelles et 
la Poule hostile au président 
Marcos ont été rapportées, lundi 
comme au cours des deux jours 
précédents. 
La a rébelHons samedi, 
Ponce Enrile et du dt 
Ramos, semble avoir sonné le glas 
du régime, en créant une scission 
au sein des forces armées et en 
précipitant le revirement de 
Washington contre le président en 
place. Le cardinal Jaime Sin. 





sition pacifique vers un nouveau 
gouvernement. » M. Philip 
émissaire de la Maison Blanche, 
doit retourner à Manille. Les Etats- 
Unis auraient, d'autre part, proposé 
à M. Marcos de mettre à sa dispo- 
sition un avion militaire pour quit- 
ter le pays. 


Habib, 


archevêque de Manille, a jeté tout 
te poids de l’église dans la 
bataille, en demandant, sans 
attendre, à la population de des- 
cendre dans la rue pour manifes- 
ter son appui aux insurgés, qui 
avaient annoncé leur ralliement à 
Me: Aquino. MM. Enrile et 
Ramos, dont la révolte s’est appa- 
remment faite dans J’improvisa- 
tion, se sont réclamés des mili- 
taires « réformistes », [lesquels 
sont favorables à Mr Aquino. 

Mëme si M. Marcos, renonçant 
à l'épreuve de force engagée à 
Manile, choisissait l'asile que [ui 
offriraient les Etats-Unis, les com- 
munistes comptent déjà parmi les 
gagnants de la crise actuelle. 
M Marcos avait en effet, dès 
samedi, ordonné le repli sur la 
capitale de plusieurs unités char- 
gées de la Intte contre une gué- 
rilla présente dans les principales 
les de l'archipel. 

J.-C. P. 


Lire page 3 l'article 


de notre envoyé spécla 
PHILIPPE PONS : 
«Le dernier acte ? » 





LA PRÉPARATION DE L'APRÈS-MARS 


Un saut dans l'inconnu 


ei us efticialls 


. pour 
. s’est ouverte ce Jnndi 


revanche, 
d'affir- 


F 
mer qu’elle risque de provo- 
quer «le désordre». 


par J.-M. COLOMBANI 


Les socialistes .continuent 


points “d'écart au bénéfice de Ia 
droite. Bref, un rejet franc et mas- 
sif, comme dirait M Barre. 


varie de dix à douze 


me 


ee ob ne 
La première tient au caractère 


anormal, dans le paysage politi- 
que français, de l'écart qui a 


contre 





séparé droite et gauche: celui-ci 
était dû, en partie, à un jugement 
excessivement sévère sur l'action 
de la gauche au pouvoir. La cam- 
pagne a permis une réévaluation, 
par l'opmion, de son bilan. On 
Juge moins, comme en 1981-1984, 
par rapport à ses espoirs, 
à une formidable et unique 
attente : sortir de la crise; avec le 
temps, avec certains indices enfin 
«au vert», on se donne du recul 


prési-. dans l'appréciation dune politi- 


premier a 

dentielle, n'était jamais qu'à 
26,1%. Ce rappel permet de 
mesurer la réalité d'une remontée 


et d'une progression qui permet- 


que; en même temps le pro- 
gramme de la droite suscite quel- 
ques interrogations. Négligeant 
les mises en garde de M. Barre, 


à Le gauche do rovenie à an 
qui v 


Le débat sur la cohabitation a fait entrer 
une idée sim le dans les têtes : on peut voter 
président sans le chasser. 


r ition d'est engagée sur % 
utable, mais réputée efficace 
(pour combien de temps 
encore ?). voié des promesses : 
pars d'irma pour Hem eeÿ 


moins d'in d'immigrés, ne detbos 


Sous la pression de l'extrême 
droite, elle a cru bon de se droiti- 
ser, libérant ainsi un espace, au 
centre, pour un PS devenu, à gau- 


che, hégémonique et... libre. Car 
— c'est la deuxième raison — le 
PS s'est dégagé pour 
fois depuis vingt ans, de la 
contrainte communiste. Pas de 
ne tour, donc pas de négocia- 

tion nécessaire, sous l'œil gogue- 
nard de l'opinion, pour obtenir un 
hypothétique désistement du PC. 


Qui plus est, ce même PC s'est de 
lui-même placé de nouveau dans 
une situation difficile: celle de 
l'allié qui a « /äché la rampe » — 
comme dit M. Mauroy - au mau- 
vais moment, c’est-à-dire, à 
point de l'évolution 

où s'ouvrent de nouvelles perspéce 


la première 





XXVII CONGRÈS DU PARTI COMMUNISTE SOVIÉTIQUE 
La mise en place de la «maison Gorbatchev» 


Fs. vingt-septième 
s'ouvre le mardi 25 février à 
Ms Re 
secrétaire général, Gor- 
batcher. 





De notre correspondant 


foscou. — Les con du 
ne Ces 





cinq ans. 
Brejnev, à bout de souffle, . 


présentait le 23 février 1981 son 
dernier rapport d'activité lors du 
sixième Des titu- 


Hop on are £ 
M. Gromyko n'est plus que le 
chef ‘nominal de l'État et accom- 





6 il 
Ù d'activit ‘qu'il 
Fonc noncer mardi 


qu'on su connaît depuis tou 
MM. Chtcherbitsky et Her, 
inconnus à je jte du grand 
public, jouent les proi ongations en 
attendant la retraite, la disgrâce 
ou ies 
Lorsqu'il fêtera le 2 mars ses 
cinquante-cinq ans, M. Gorbat- 
chev éprouvera sans donte quel 
ques ce : le « jeune 
Stavropol » était, il y 2 
cinq ans, LL benjamin du bureau 
politique. Il en est aujourd'hui le 
chef é. Le premier rap- 


devrait pro- 

25 février, à l'ouver- 

ture ture du vingt-septième congrès, 
devrait re pre des chan- 
gements qu'il a Qu pour- 
suivis pe a intérieure et 
extérieure depuis un an : prudente 
réforme économique qui donne un 
peu plus d'autonomie comptable 
aux entreprises dans le cadre de la 
planification centralisée ; ouver- 
ture prudente en direction des 


Etats-Unis et de l’Europe occiden- 


conduite de la diplomatie, ni 
même les grands concepts 
stratégiques mis en avant lors des 
différents forums internationaux 
sur le contrôle des armements. 
Les militaires et les gens du KGB 
restent à leur place ou y ont été 
remis. Le maréchal Éokolov, 
ministre de la défense, ou 
M. Tchebrikov, président du 
KGB, ne font pas figure de f60- 
daux relativement indépendants 

comme certains de leurs prédéces- 


seurs ; ils n'ont pes pour cela 
l'autorité nécessaire. idées 
n’ont guëre évolué, mais un style 


nouveau de leadership est apparu, 
et surtout une équipe , presque 
totalement nouvelle est née. 
DOMINIQUE DHOMBRES. 
{Lire la suite page 5.} 





tives @. Bref, 1e PS à devant lui, 
sans l'occuper encore, un très 
vaste espace politique qui va de la 
gauche au centre : et qui 
sa stratégie (social-démocrate ) et 
son objectif (40 ‘%) pour les dix 
ans qui viennent. 
La troisième explication de 

cette dynamique de campagne est 

que M. Mitterrand a mis la main 


qu'il” ne le prévoyait lui-même). 

Apparemment, le chef de l'Etat 
joue sur du velours : il bénéficie, 
en quelque sorte, de l'effacement 
imposé de M. Fabius (qui ne par- 
vient plus vraiment à se faire 
entendre depuis son fameux face- 
à-face télévisé avec M. Chirac) et 
de celui, volontaire, de 


au verbe présidentiel, à sa capa- 
cité CbRE mn Sursaut ee 
nom. 


{Lire la suite page 8.) 


M. Fabius à 40 milliards, Le 
veut les affecter à La « rransformation 
libérale de l'économie sans surchar, 
et sans douleur ». Le second à la lutte 
pour l'emploi. Le PS parie, lui, de « dis- 
tribuer un peu plus ». 


*, e 
MesannsT 
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La baisse 
du pétrole 
L'Arobie saoudite pue 


pour un prix équitabi 
PAGE 39 


L'Espagne 
et l'OTAN 


Des centaines de milliers de 
manifestants à Madrid 
contre le maintien dans 


l'organisation. 
PAGE 6 


Echec des Israéliens 
au sud du Liban 


Aucune trace des deux 

militaires enlevés par la 

Résistance islamique. 
PAGE 44 


Un entretien 
avec M. Joxe 


Le ministre de l'intérieur 
doute que l'opposition 
obtienne une majorité 
arithmétique. 

PAGE 10 


La mort du général 

Paris de Bolardière 

Le vieux guerrier de Panti- 

guerre. 
PAGE 16 


Le Monde 
ÉCONOMIE 


Création et reprise 
: d'entreprises 


La chronique de Panl Fabra 
Pages 35 à 38 


Débats : Les otages français du 
Liban (2) @ Etranger (3 à 6) 
® Politique (8 à 11) @ Société 
{17} @ Sports (34) @ Culture 
(12 et 13) @ Communication 
(131 @ Economie (38 à 43) 


Programmes des spectacles 
(14) © Radio-télévision (15) 
@ Informations services : 
Météorologie, Mots croisés, 
Loto (15 et 16) @ Camet (16) 
@ Annonces classées (18 à 33} 
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LES OTAGES FRANÇAIS 
DU LIBAN 


Quatre Français sont toujours détenus en otage au 


Liban. Deux diplomates, Marcel Fontaine et Marcel 
Carton, depuis onze mois. Un ethnologue, Michel 
Seurat, et un journaliste, Jean-Paul Kauffmann, 
depuis neuf mois. Jusqu'à ce jour, toutes les 
négociations pour les faire libérer ont échoué. 





L’ami Jean-Paul 


par BERNARD FRANK 


à l'ouvrage, je viens de 

m'envoyer deux grandes 
pages de Jean-Paul Kauffmann. 
Elles sont datées du 2 janvier 
1981 et ouvrent le supplément du 
Matin consacré aux lettres, aux 
arts et aux voyages. Tandis que je 
fais les cent pas, de long en large, 
en attendant le retour de notre 
ami, je ne pouvais pas tomber sur 
un élixir plus revigorant. 


Avec ces pages-là, je ne risque 
pas de m'endormir, et je ferai en 
sarte qu'il en soit de même pour 
vous. Vous le verrez, il y va de ma 
réputation Passé les premiers 
mois, les innocents lassent, et 
ceux qui en parlent n'échappent 
pas à cette dure loi. Dans les 
années 50, Sartre m'en avait per- 
suadé qui avait conçu cet étrange 
projet collectif : un ouvrage 
consacré à Henri Martin — un 
nom comme ça — qui était marin 
sur us bâtiment de notre flotte de 
guerre et que le gouvernement 
d'alors avait emprisonné pour ses 
opinions subversives. Henri Mar- 
tin n'était pas un partisan farou- 
che de l'Indochine française. Sar. 
tre, toujours bonne sœur, avait 
fait appel au ban et à l’arrière-ban 
de notre littérature pour qu'elle 
chante avec lui les vertus du pri- 
sonnier : « Ah!, me disait-il, plu- 
tôt découragé devant les premiers 
résultats, la vie des saints n'ins- 
pire guère nos écrivains! ça ne 
vous tente pas 7» Je me récusai 
aussi poliment que possible, 
arguant que je n’avais pas encore 
accompli mon service militaire. 


ps? me redonner du cœur 





ERRATUM. — Une erreur de 
composition a déformé dans le 
Monde du 20 février, le sens d'une 
phrase de l'article de Christian 
Pierret « Faux remèdes et vrais 
choix dans la crise ». Il fallait lire, 
au onzième paragraphe : « Les 
conséquences seraient d'autant plus 
graves qu'il est clair que l'opposi- 
tion manie la réduction des prélève- 
merts obligatoires comme un ins- 
trument idéologique et non pas 
comme le véritable instrument 
d'une politique cohérente. » 


Les pages de Jean-Paul Kauff- 
mann, elles, ne risquent pas de me 
faire bâiller. Jugez-en par le titre 
gros caractères : « l'insuppor- 
1able Bernard Frank. Eh oui, 
notre amitié que je peux précisé- 
ment dater désormais — plus de 
cinq ans — a commencé le plus 
simplement du monde : un journa- 
liste du Matin est venu m'inter- 
viewer rue d’Alésia à l'occasion de 
la banale sortie d'un livre. 

Les propos échangés ne 
feraient pas votre affaire. Mais je 
n'en revenais pas, moi qui reve- 
nais d’un long Midi, de voir que 
Jean-Paul Kauffmann avait lu, 
connaissait par cœur, ces Écri- 
vains qu'on ne rencontrait pas 
souvent à la devanture des librai- 
ries, que, malgré notre différence 
d'âge, les films américains de ma 
jeunesse étaient les siens et qu'en 
matière de vins de Bordeaux il 
allait me falloir trouver mieux 
que le classement de 1855 pour 
l'épater. Comme c'était l'heure de 
déjeuner et que de bavarder avec 
un plaisir réciproque donne soif et 
faim, nous allämes dans un de 
mes restaurants de l'époque, le 
Moniage Guillaume des frères 
Lecerf, qui depuis a changé de 
direction. C'est là que Sagan ame- 
nait Sartre quelques mois avant sa 
mort. Ce déjeuner avec Kauff- 
mann allait être le premier d'une 
suite qui nous permettra sans 
doute de faire un Guide de Paris 
si ses gcôliers ne sont pas de 
mèche, n'ont pas signé un pacte 
avec nos concurrents du Michelin 
et d’ailleurs! Je vous donne la 
dernière adresse où nous nous 
sommes rencontrés, juste avant 
son départ, car c'était une bonne 
adresse et parce que Jean-Paul 
n’aimerait pas que je vous laisse 
sur une note triste : La Cagouille, 
89, rue Daguerre, lui aussi dans le 
quatorzième arrondissement. Du 
quatorzième au quatorzième 
notre amitié n'a pas beaucoup 
bougé. Messieurs du Liban, 
laissez-nous reprendre pacifique- 
ment notre surplace. 


Ÿ Syndicalistes 
[si vous pouviez 





témoi 


EUX qui se sont saisis de 
Michel Seurat le 22 mai 
dernier à Beyrouth ne 

savaient probablement pas à quel 
point leur geste, en plus d'être 
odieux, était absurde. Ils trai- 
taïent comme un ennemi un de 
ceux qui s'étaient le plus appro- 
chés d'eux. Depuis quinze ans, 
Michel Seurat, sociologue au 
CNRS, avait consacré sa vie à La 
connaissance, à la compréhension 
du monde arabe, et en particulier 
du Liban. Quelques Occidentaux 
sont des «agents» de leur pays ; 
beaucoup d’autres voyagent dans 
une bulle de préjugés, de prin- 
cipes et de malentendus ; Michel 
Seurat ne cessait de se défaire de 
son extériorité, au point d'être 
incertain de lui-même, tout 
occupé qu'il était à comprendre 
les acteurs de l'histoire qu'il 
observait, en usant de leurs pro- 
pres catégories. Nul n'ignorait à 
Beyrouth son profond attache- 
ment au Proche-Orient arabe. 


Nous interroger 


La personnalité de Michel Seu- 
rat, le caractère particulièrement 
choquant de sa détention, nous 
aident aussi à nous interroger sur 
la position qu'un pays comme la 
France peut prendre face à la vio- 
lence que subissent, dans un pays 
qu’ils aiment, des Français de 
bonne foi. Si la prise d'otages 
indiquait la confusion et les 
contradictions de La politique liba- 
maise, pouvait être attribuée à des 
groupes marginaux ou bors 
contrôle, ne doutons pas que 
Michel Seurat aurait déjà été 
délivré, car, au cours de ces neuf 
mois, Ceux qui l'estiment et ceux 
qui veulent éviter une crise politi- 
que inutile auraient trouvé une 
solution. De son côté, le gouverne- 
ment français, après une longue 
période d'hésitation, s'est engagé 
loin, très loin dans la recherche 
d’une solution. Le président 
‘syrien, Hafez el Assad, vient d'en 
porter 

Si ces efforts, après avoir été 
tout près de réussir au début de 
janvier, ont finalement échoué, 
n'est-ce pas en partie parce qu'on 





nasges 
Agir d'Etat à Etat 


par ALAIN TOURAINE 


hésite encore de tous côtés à nom- 
mer les responsables et à chercher 
les moyens d'upe solution qui 
tienne compte de leurs préoccupa- 
tions et qui soit conforme à La 
dignité et aux intérêts de la 
France ? 


Ceux qui se sont emparés de 
Seurat, de Keauffmann et des 
autres otages français sont soli- 
daires de la révolution iranienne 
et luttent, au Liban mais aussi sur 
une scène plus vaste, pour la 
défense et La victoire d'une cause 
qui est à la fois politique, reli- 
gieuse et territoriale, La France 
ne pent certainement pas céder à 
un Chantage local, car sa faïblesse 
accroîtrait les chances de nou- 
veaux actes de violence contre 
elle, mais elle doit réfléchir, en 
tant qu'Etat, à sa politique à 
l'égard de l'Iran. 


La guerre fait rage entre l'Iran 
ct l'Irak ; qui en France se sent 
solidaire d'un des camps contre 
l'autre? Qui pense que l’un 
défend la liberté tandis que 
l'autre impose la servitude ? 
L'immense majorité de l'opinion 
française condemne le régime ira- 
nien : si elle était plus informée, 
pense-t-on qu'elle porterait un 
jugement plus favorable sur 
d'autres pays de la région ? Il est 
normal que l'opinion française cri- 
tique et dénonce ce qu'elle estime 
inacceptable dans le régime ira- 
mien; il est tout aussi normal 
qu'elle n'accepte pas qu’on gou- 
vernement français s'abaisse 
devant des ravisseurs ; mais il est 
indispensable que l'Etat français 
ne laisse pas identifier notre pays 
avec une politique internationale 
qui aboutit à nous engager plus 


qu'il ne convient auprès de cer. 
tains pays. - 


Nous avons d'abord mis notre 
espoir dans des conversations avec 
certains secteurs de l'opinion liba- 
naise; l'échec fut vite patent, 
Nous avons alors mené des négo- 
ciations sérieuses avec la Syrie. 
Elles n’ont pas pu obtenir la libé- 
ration des otages. Même si la voie 
syrienne garde son importance, le 
moment n'est-il pas venu d'agir 
Plus résolument en direction de 
l'Iran, en se plaçant au niveau des 
Etats et de leurs intérêts fonda. 
mentaux, 10n pas en position de 
faiblesse mais en adaptant notre 
politique à une situation interna- 
tionale qui n'est plus celle d'il y a 
cinq ans et où ia France peut agir, 
dans l'intérêt de tous, comme un 
Facteur de détente ? 





ir et 


Dans son article « 
crime d'Etat » {le Monde du 21 jan- 


vier), le esseur M.-A. Oucharef, 
de l'Institut des sciences médicales 
d'Alger, déclare : « Faut-il rappeler 
que les juifs n'ont jamais été persé- 
cutés dans les pays arabes ? » 

Que les juifs aient vécu dans la 
<dhimmitude» (1) sous F'islam est 
facilement prouvé par des milliers 
de sources arabes, juives et étran- 
gères. Le sultan Moulay Abderrah- 
mane écrivait au consul de France à 
Tanger en 1841: « Notre religion 
glorieuse ne leur attribue que les 
marques de l'avilissement et de 
l'abaissement. Aussi le seul fait 
pour un juif d'élever la voix contre 
un musulman constitue une viola- 
tion des conditions de la protection 
dhimma. » 


ue déco aimes ji d'Alger en 
ique it ainsi les juifs d'Alger en 
1825: « J{s sont le peuple le plus 
op. Chaque fois qu'une corvée 
D ee doit ètre 7e les 
juifs sont amenés pour faire. » 
En ce qui concerne les pogroms dans 
les pays arabes au vingtième siècle, 
rappelons : Taza (1902), Settat 
(1903/1907). Casablanca (1907), 
Fez (1912), Constantine (1934), 


Six questions et six masques 


E Galilée, malgré son 
franc-parler, ne risque 
pas l'inquisition. Les 

mœurs politiques en période de 
campagne électorale ne sont pas 
spécialement douces, mais si 
l'on peste contre l'adversaire, on 
n'a pas les moyens de le faire 
abjurer. Six personnalités mes- 
quées (pourquoi 7) ont entrepris 
de présenter de percutants 
points de vue sur six questions 
aisément, hélas! à travers la 
grille politicianne. 


Le résultat est excellent. Les 
sujets sont dépouillés de leurs 
échafaudages savants, de leurs 
artifices politiciens et directe- 
lecteurs. « Ça va faire mal», dit 
le premier auteur avec cette... 
assurance pulsée dans la profas- 
sion qu'il exerce aujourd'hui. Eh 
oui! Nous n6 sommes pas sortis 
de l'auberge, comme dirait 
Cieude Sarraute dans ses jours 
un peu guindés. Nous n'evons 
pas fini de payer les temps où 
nous jouions les cigales, après le 
premier choc pétrolier, alors que 
nos voisins se serraiont la cein- 
ture. Le érame, c'est que nous 
devenons un pays de vieux, et, 
dans la population française, il 
n'y a guère que trois catégories 
qui augmentent : les chômeurs, 
les divorcés et les reträités. « Les 
faveurs dont ës sant l'objet vont 
dans cet ordre croissant. » 

Veut-on quatre millions de 
chômeurs ? sa demande un autre 
membre du groups. Non | Alors 
ne tergiversons pas : it faut 
réduire le coût du travail. Com- 
ment ? 1) Changer l'assiette des 
charges sociales et probable- 
ment choisir celle de la TVA: 
2} Diminuer le rôte du SMIC et 


meître en place progressivement 
un revenu familial garanti; 
3} Diminuer les rigidités du mar- 
ché du travail. 

L'avenir de la protection 
saciala ? (| dépend da la compé- 
titivité de notre économie. En 
attendant il faut regarder surtout 
des deux côtés où le bêt blesse : 
la surprotection des retraités, la 
sous-garantie des femmes et des 
familles. C'est au reste une des 
façons de redonner des chances 
à un renouveau démographique, 
faute da quoi les immigrés seront 
de plus en plus mai supportés. 


Et l'Europe ? Totalement éva- 
cuée des débats électoraux. Le 
groupe Galilée la remet sur un 
piédestal, et quel plédestal ! 4 
souhaite la création d'une fédé- 
cation multinationale, lui parais- 
sant raisonnable de programmer 
pour la fin du siècle la fondation 
des Etats-Unis d'Europe. « Sou- 
haitable » eût été un mot plus 
approprié, car l'objectif n'appa- 
rat vraiment pas à portée de la 
main, £t pourtant, comment la 
défense de la France ne 
passerait-elle pas par celle de 
l'Europe ? La démonstration brit- 
lante occupe le dernier chapitra 
qui ne peut évidemment — les 
choses allant si vite — tenir 
compte de la dernière propos 
tion Gorbatchev de désarmement 
nucléaire. 

Deux cent vingt pages à Ere 
per tous ceux qui ss sentent à la 
fais étourdis et déçus — con 
ment ne le serait-on pas ? — par 
la triste kermesse électorale. 

PIERRE DROUIN. 
%* Ed. du Seuil Collection 


« L'histoire immédiate ». 224 p.. 
15. 


Bagdad (1941/46/48), Tripoli 
(1945/48/67), Aden (1947), Alep 
(1945/47/48), Damas (1939/ 
45/49), etc. Ils ont coûté la vie à 
plus d'un millier de personnes. Ces 
tions expliquent la fuite d’un 
million de juifs du monde arabe, 
dom les deux tiers se rendirent en 
1sreël. Aujourd'hui, leurs descen- 
dants constituent plus de la moitié 

de la popalation juive d'Israël. 

DAVID LITTMAN, 
historien 
{Lausanne}. 





(1) De dhimma, | protection- 
assujettissement, en arabe, 


S Un délit d'incitation 
à la torture ? 


Parmi les premiers gouverne- 
ments à le faire, les autorités fran- 
çaises viennent d'effectuer les der- 
nières démarches qui, a le vote 
du Parlement, engagent la France à 

la Convention internatio- 
nafe contre {a torture adoptée par les 
Nations unies le 10 décembre 1984. 
. La convention prend, dès au- 
jourd'hui, sa place dans l'arsenal ju- 
ridique français, et cela entraîne de 
multiples sonaeqnences, Tout 
d’abord, La torture doit être désignée 
par la loi comme une infraction et 
non pas seulement comme une cir- 
constance aggravante d’un autre dé- 
lit ou crime. La justice aura à juger 
les tortionnaires, français ou étran- 
gers qui, se réfugiant chez nous, 
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. Coup mains notre quotidi 


croient pouvoir rester impu- 
ais. (—) 

Notre société et tout spécialement 
les responsables de l'éducation 
devront prendre les moyens de fai 
pénétrer en nos consciences la règle 
selon laquelle la ique tortion- 
paire est toujours interdite. Aucune 
exception, aucun intérêt supérieur 
ne permet de déroger à cette affir- 
mation. Mais les principes ne suffi- 
sent pas. Îls doivent entrer dans les 
mœurs. Nous ne pouvons plus nous 


de l'ACAT {Action des chrétiens 
pour l'abolition de la torture). 


Pour un jour 
Sans ».. 


Au temps-de la pénurie, pendant 
la guerre, on avait inventé les jours 
«sans». Pourquoi ne pas rétablir 
aujourd’hui, au motif inverse de plé- 
thore, un ou plusieurs jours « sans » 
petites phrases et polémiques ? 
Dans les médias et même dans 
le Monde? Comme chacun le sait, 
toute cette agitation changera beau- 
idien que les 
cours du pétrole, du doilar, et la 
conjoncture mondiale. Et ce serait si 
reposant ! 

MARCEL FAURE 
( La Celle-Sains-Cloud). 
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L'AGGRAVATION DE LA CRISE AUX PHILIPPINES 











Manille. — M. Marcos régnait, 
lundi 24 février, sur nn pays qui 
s'était dérobé à son emprise et qu’il 

reconquérir par la force. Il 
avait donné l'ordre, dans la matinée, 
de briser l'insurrection mais de 
n'employer, dans un premier temps, 
La majorité 
de la population, l’Eglise et, 
aujourd'hui, une pertie de l'armée se 


sont prononcées contre régime : 

du palais de Malacanang, où l'on 
conStruisait dans le jardin une 
estrade pour la cérémonie d'inaugu- 
ration de son nouveau mandat, pré- 
vue pour mardi, M. Marcos, isolé, 
s'apprétait à défendre un ponvoir 
qui s'effrite irrémédiablement, en 
s'appuyant sur un homme, le général 
Ver, le fidèle d'entre les fidèles, 
démissionnaire de ses fonctions de 
chef d'état-major. Mais «toujours 
là», affirmait-il, lorsque nous lui 
demandions quand sa is 
serait effective. Nerveux, déférent 

comme un vieux serviteur, chucho- 
tant, dimanche, des conseils à 
M. Marcos au cours de sa confé- 
rence de presse, le général Ver était 
partisan, lundi matin, d'employer 
l'artillerie et l'aviation pour venir à 
bout des « rebelles ». 


Briser la rébellion des militaires 
s'avère d'heure en heure une opéra- 
ton que pour condatre qu ds 
affrontements sanglante. Non seule- 


ment les insurgés se sont ren- 


+ FUMEUTS, - SA famille et 1 


n'avaient pas quitté Manille. 
LL Marcos a réaffirmé qu'il n'enten- 

pas démissionner et a proclamé 
Téard d'urgence. 


palais prési 

gardées la troupe. A 200 mètres, 
Herrière les soldats, des automitrail. 

leuses sont Fe fton En début 

d'après-midi, la station télévision 
prosouvernementale, la chaîe TV, 


mençait à émettre en qualifiant 
M. Marcos d’« sx prétlerne ». 


NOMBREUX APPELS 
ENFAVEUR 
D'UNE SOLUTION PACIFIQUE 


Les se sont multipliés à 
re Pr le weck-end, en 
faveur d'une solution pacifique à la 
crise. Dimanche, rapporte nôtre cor- 

dant à Rome, Jean-Pierre 
Clerc, Jean-Paul IL, s'adressant à un 
millier de Phiippins réunis place 


ne 
. ent Sainne de PE 


RE IPLHIOR ex Va 
d'aboutir à une solution pacifique 
et juste, sans violence et sans effu- 
sion de sang ». 

Le gouvernement japonais a, de 
son côté, demandé à M. Marcos 
d'éviter à tout prix un bain de sang. 


med, : son ambassadeur ä Manille 
pour des entretiens « wrgenis ». En 
France, M. Laurent Fabius a dé- 
claré, dimanche, à l'émission 
«7 sur 7e de TF1: « Nous sommes 
aux côtés de Me Aquino. » 

- Aux Etats-Unis, les consuls phi- 
lippins à San-Francisco, Los An 
“géles et Honolulu ont réclamé la dé- 
mission de M. Marcos. 





Le dernier acte 






d’une conférence de presse, les deux 
hommes avaient affirmé que 
M. Marcos avait perdu les secon 
et qu'il devait se soumettre à la 
volonté populaire, 


Dimanche, dans les rues de 


rester chez celle. Ces directives 
n'étaient guère suivies, roais les 


première 
‘ ce même jour, il était clair que les 


tentatives de médiation entre un 
pouvoir désormais vacillant et les 
insurgés avaient échoué et qu'il ne 
restait plus, comme alternative, que 
l'épreuve de force. Mais il s'agit 
d'une emprise risquée pour le 


régime si, comme l'affirme le géné- 
ral Ramos, la plupart des comman- 
dants des douze régions militaires 
sont favorables à réellion. 

Calme, un. cigare, le 
général Ramos s'était découvert au 
cours de ces tre heures 


Salvador 

Laurel, ancien candidat de l'opposi- 
tion à la open s'était 
rendu au camp pour féliciter 
les « vaillants hommes des forces 
oh qui en finalement 
décidé de joindre le peuple dans la 
défense des liens et il avaît 
annoncé la formation dans les j jours 


D PE de ont Ce a 
de la défense). Quinze à vingt mille 
pe re » encore 





Manille, au fil des heures, est devenue 
une poudrière, Un incident, une provocation, 
et c'est l'explosion 






Au cours de sa conférence de 
presse, en fin de matinée dimanche, 
au palais de Malacanang, 
M. Marcos, avec derrière lui une 
brochette de généraux, avait 

qu'il essaierait d'éviter de 
recourir à la force pour briser 
l'insurrection mais que, s'il le fallait, 
il était en mesure de la + liguider » 
en quelques heures. E avait présenté 
trois officiers supposés avoir parti- 
cipé à un complot visant à assassiner 
Jui, et son épouse. Dans sa confes- 
sion, l'un d'entre x un colonel, 
visiblement ému, fit inopinément 
une déclaration sur la « dignité per- 
due» de l'armée philippine qui 
souna comme un réquisitoire contre 
le régime. Depuis le veille, 
M. Marcos tentait d’ lk 
thèse An complot tout en 
que celui-ci n'avait pas de rapport 
avec la rébellion de M. Enrile et du 
général Ramos. M. Marcos avait 


cours d'une conférence de presse à 
minuit samedi, quelques beures 
après qu'eut été déclenché le rébel- 
hon du camp Crame. 


«A Cagayan, 
nous avons truqué 
les élections » 
LT fra a 


L'histoire récente inviterait à pan- 


aussi bien l'indépendance son 
pays qu'une inculturation de l'Eglise : 
un scie plus tard. 


L'mdépendance des Phiippines a 
beeu dater de 1946, l'Egtise n'est 
parvenue que très récemment à 
s'exprimer : deux obstacles l'en 
RL ve LUN RONEQUR TRUE 


et. l'Eglise était blo- 
auée. A la fin de la guerre, le pouvoir 
dut affronter la révolte paysanne des 
Huks et mena une sévère 
pendant dix ans. Plus tard, 
M. Marcos prit prétexte de la guérilla 
communiste, entre 1968 et 1971, 


nn ae is même sa 


de rompre avec le régime de 
quelque peu décousue et 
visiblement improvisée. Le ministre 
de la défense précisa qu'on l'avait 
averti qu'il allait Etre arrët6 à la 
suite de la lettre de démission qu'il 
Fanmée avait éputemen ropa l'oaêre 
l'armée avait reçu l 
d'arrêter les principaux chefs de 
l'opposition. 
«Je sais que nous avons triché 
dans ces élections » affirma 
M. Enrile. = A (s ville 


M. Marcos ». Tant l'ancien ministre 
de la défense que le général Ramos 
affirmèrent qu'ils avaient décidé de 
rompre avec le régime parce que 
celui-ci n'avait plus le soutien popu- 
laire, « En conscience, je crois que 
Mr Aquino a gagné», déclara 
M. Enrile. «M. Marcos n'est plus 
l'homme que nous soutenions autre- 
Jois. F1 ne pense plus qu'à ses inté- 
rêts personnels », renchérit le géné- 
ral Ramos. «ZI est temps d'en finir 
wc a répime qui repose dur le 
corruption et privilèges {….) 
J'appelle l'armée et les honnêtes 
gens à se joïndre à nous ». 

Le malaise diffus existant dans 
l'armée depuis plus de deux ans 
avait été largement renforcé par La 
manière dont se sant déroulées Jes 
élections du 7 février. Certains 
jeunes officiers du Mouvement de 
ur . forces armées (We 
Belong}, «Nous appartenons», ne 
cachaient derniers jours 
leur rancœur et cstimaient que les 
militaires ne pouvaient plus se taire, 
Le 16 février, dans un communiqué, 
le Mouvement de réforme annonçait 
qu'il approuvait la déclaration de la 
conférence et qu'il était 
favorable à l'action non violente 


Les manœuvres auxquelles se sont 
livrés, la semaine dernière, 


tions de chef d'état-major et la haute 
sur les services secrets de 
hommes 


avec . ie il ne lui restait 
qu’à se dissocier lui aussi, 





Juan Ponce Enrile : 
favori, disgracié, repenti 


Ecrile, ancien 
mine de la défense, a 66 un des 
Re Psion d'un Hiva) . DS “a 

a 
du générel Fabian Ver, cossin Eloi. 
considéré 


comme 
e « Adèle are les fidèles ». 
M. Enrile avait eu la haute main sur 


fire Chargé de [are rep Là 
taires faire la 
loi martial de 1972 à 1 Son 
étoile avait cependant Da beee 


arret Fi Fan Ver, 
qui ss pere déjà la NISA, le 


EPP one. Po 


étroitement l'ensemble de La hié- 
ie militaire, 


sur La hi 


M. Es âgé aujourd'hui de 
ui avait été 


des finances, l'un des 
Hommes les plus ricties des Philip 


brutalement réduits à Dean lors Dre 
M. Marcos avait annoncé qu'il 
entendait bien, contrairement aux 
Don réidentie, prévue à longs 
pour 1987. La à PR BON de M. Enrile 
et de ses partisans, combattus au 
Sin du cabinet par le clan de 
Mn Marcos, beancoup plus 
influente, devenue de plus 


ses 
résenté sa rébellion contre 

comme un «acte de 
contrition ». 


Fidel Ramos : le profil d’un professionnel 


Le général Fidel Ramos passe 
cer ne 
diplômé de l'académie militaire 
américaine de West-Point Bg6 de 


le mars, au général Fabian Ver, 
chef d'état-major. 11 avait déjà 
rs ces es l'an dernier, 


de P ition sn io, 
avait GE mis à Pécart. A SE de 
er, 
le Ramos a 
PS 
F non sans avoir tenté entre- 
temps des réformes _ sein de ue 
d’inefficacité dans leur combat 
guérilla communiste. 


contre la 
La revue smeriees -Executive 
Intel, Review à 
sn septembre, via srriva t 
‘am 
M. Stephen D æ recevoir 
pendant deux heures d'affilée le 
général Ramos, « que les Etats-Unis 
nouvelle junte composée de civils et 
de miliraires ». i le départ 
Elle avait 
ment d'Etat étean avait prévu 
sa prise de pouvoir avec l'appui des 


jeunes gr Enione rie du 
groupe We Nous apparte- 
nons), formé en 1985. 

Ramos avait démenti ces informa- 
tions. A la veille du scrutin du 
7 février, il avait laissé entendre que 
la candidate de l'opposition, 
Me Corazon Aquino, était liée 
subversion et assuré que l’armée 
«ne permetlail Pas aux COmmu- 
nistes de prendre le pouvoir ». 

M. Marcos avait annoncé la 
semaine dernière que le général Ver 
allait quitter ses fonctions de chef 
d'état-major et que le général 
Ramos, it la police et la 
gendarmerie lui succéderait le 
le mars, Entre-temps, les deux géné- 
raux semblaient avoir multiphé les 


ordres * contradictoires, général 
Ver cherchant à placer des fidèles 
aux postes-clés avant son départ. 
Le général Ramos est un homme 
ES 


Dane de pré 

vistes d'Escalante, dans nn 
du Negros occidental. Militaire de 
carrière, il a toujours affirmé, avant 
la mutinerie de samedi, que ses 
contacts avec le groupe We Belong 
se limitaient au Cadre de ses fonc- 
tions officielles. 





Le défi de l'Eglise 


publique s'est faite dans la douleur : 
ü ne fut pes facile aux évêques de la 
conférence Mindanoa-Zulu de se 
séperer de leur propre secrétariat 
social qu'ils estimaient noyauté par 


cer à s'exprimer plus 
l'égard du régime. lis y ont été 


Mais comment sortir le pays de 
l'impasse politique où il s’enfonçait ? 


Washington, 1e orné drone reine 


sous le conduite de l'Esprit du Christ, 
prions ensemble, réfiéchissons 
écick L 


TS RS TT 
scribe 


Mémoires d’un écrivain 
en PE TU TS 
au XVII siècle 


SORT 


E Le ROY LADURIE 
O.RANUM 
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L'AGGRAVATION DE LA CRISE AUX PHILIPPINES 


Washington apporte son soutien 


Les Etats-Unis suivent avec attention et 


la crise aux 


Philippines. Après 
que Washington eut clairement menacé, 
samedi 22 février, le président Marcos 

laide militaire américaine 


d'interrompre 
recourait à la force contre Les 


Re nn een 


De notre correspondant 





Washington — L'ambassadeur 
Habib, envoyé spécial de M. Reagan 
à Manille, était juste reparti pour les 
Etats-Unis, samedi 22 février, lors- 
que le ministre de la défense de 
M. Marcos et son chef d'état-major 


d'une mission dont la nature n'a 
jamais été clairement précisée. 
Quelques heures seulement après 
J'annonce de leur mutinerie, la Mai- 
son Blanche leur donnait son aval 
diffusant un communiqué de sou- 
tien, implicite, mais sans ambigulté. 

Le lendemain, dimanche, alor 
que des troupes restées fidèles au 
vieux dictateur font mine d'investir 
la caserne où sont installés 
MM. Enrile et Ramos, le porte- 
parole de la Maison Blanche avertit 
publiquement M. Marcos que l'aide 
militaire américaine aux Philippines 
pourrait être « immédiatement.» 
suspendue s'il était fait usage de la 
force contre « des éléments de 
l'armée qui jouissent d'un substan- 
tiel appui au sein de la popula- 
tion ». 

Peut-être des révélations 
viendront-elles prouver un jour que 
ce ministre et ce général n'ont agi 
qu'à la demande des Etats-Unis. 
L'hypoyhèse est valide, mais peu 
vraissemblable pourtant car elle 
supposerait que des choix clairs et 
unanimes aient té préalablement 
alors que diver- 
de vue et luttes d'influence 
catre cinq acteurs de poids ont pré- 
sidé depuis un mois à La conduite du 

Premier personnage de ce jeu 
complexe : le président. Ce n’est pas 
qu'il soit homme à tout savoir et à 
s'occuper de tout dans le détail, 
mais il a quelques grandes idées 
auxquelles il tient, suffisamment 
d'autorité pour que ses collabora- 
teurs ne puissent pas n’en faire qu'à 
leur tête et nul plus que lui, surtout, 
ne peut exprimer avec plus d'auto- 
rité la politique américaine. 

Or, l'une des idées de base de 
M. Reagan est qu’il vaut mieux pour 
les Etats-Unis s’accommoder d'une 
dictature fidèle à leurs intérêts stra- 
tégiques que risquer, pour soutenir 
un mouvement de démocratisation, 


de déstabiliser un pays et d'en ouvrir ‘ 





LE COMMUNIQUE 
DE LA MAISON BLANCHE 


Washington. — La Maison Blan- 
che a diffusé, samedi 22 février, le 
communiqué suivant après 
l'annonce de la rébellion contre le 

ident Marcos d'une des 
orces armées : « Le ministre de la 
défense du président Marcos, 
M. Juan Ponce Enrile, et le chef 
d'état-major des armées par inié- 
rim, le Snéral Fidel Rames, ont 
ue aujourd' _. 
sions du gouvernement du président 
Marcos, en raison de la fraude com- 
mise durant les dernières élections. 
Hs lui ont demandé de démission- 
ner, Car son gouvernement n'a plus 
de mandat populaire. 

» Le ministre Enrile a déclaré : 
SN eos que la votomé du 
peuple respect le considère 
que ce régime n'a plus de mandat 
populaire. » Le Ramos a 
déclaré : « Il-est de mon devoir de 
veiller à ce que la volonté populaire 
soit respectée (…).» 

» Ces déclarations donnent une 
nouvelle force à la 
que nous ressentons devant le fait 
que la récente élection présiden- 
fielle a ét£ viciée par une fraude 
avant iout perpétrée par le parti au 
pouvoir et de foçon si large qu'elle 
met en question la us du 
scrutin et réduit [a capacité du 
vernement des Phili, à 
fece à la montée de Psurrection et 
aux difficultés économiques. 

» De nombreuses voix représente- 
tives se sont élevées aux Philippines 
en faveur de la non-violence. Nous 
soutenons ces appels et attendons 
qu'ils saïent respectés. Nous 
sommes également en faveur du 
règlement des problèmes en cours 
par l'ensemble des Philippins et 
aussi rapidement que possible. 


hui leurs démis-| tré, 


aux militaires insurgés 


de pins en plus ses distances avec le régime 
de Mauille. Le gonuvermement américain 
aurait même proposé au dictateur de lui faire 
quitter le pays à bord d'un avion mis à Sa 
disposition, M. Weinberger, secrétaire à la. ce 
défense, a estimé qu’il ne fallait «pas 


ainsi les portes à l'influence soviéti- 
que. Ce raisonnement pouvait 
d'autant mieux s'appliquer aux Phi- 
lippines qu'elles abritent deux 
importantes bases bases américaines et 
qu'une guérilla communiste y a pris, 
ces dernières années, un important 
essor. 

La Maison Blanche aura de cette 
manière été l’obstacle majeur sur La 
voie d'un soutien à M= Aquino et 
quand, le 11 février, M. Reagan 
commente pour la première fois, 
oralement et en direct à La télévi- 
sion, le résultat de l'élection prési- 
dentielle philippine, c'est pour per- 
ler de fraudes commises « des deux 
côtés » et annoncer que Washington 
travaillera avec le vainqueur quel 
qu'il soit. Cela revenait à avaliser la 
fraude et le samedi suivant, 
M. Marcos se fera proclamer élu. 


Second acteur, au moins aussi 
important que M. Reagan : la 


caine, que le sénateur Aquino, en 
août 1983, s'était fait assassiner sous 
les yeux de nombreux jourrialistes 
qui avaient couvert son retour .à 
Manille après un long exil volontaire 
aux États-Unis, parce qu'il est vrai 
aussi que la presse américaine, dans 
ra Ste 
pour que pour 
tature, l'élection philippine et ses 
suites tiennent, depuis un mois, 
autant de place à la « une » des quo- 
re 
que l'explosion naveîte spa- 
tiale. Aucun homme politique amé- 
ricain ne peut ignorer Le 
tous se doivent de prendre position 
et il est si évidemment difficile de le 
faire en faveur de M. Marcos que 
méme les ouverts de son 
maintien au pouvoir prennen 
denis à ue ot Le jugent 
peu recommandable 

Troisième acteur : le Congrès. 
Dans les rangs démocrates ct donc à 
la Chambre qu'ils contrôlent, 
M. Marcos y à des adversaires 





d'Etat les affaires politiques a 
joué ur rôle fondamensal tout au 


à prudence mais constance, par 
M. Shuitz, il a pu en fait définir la 


position de La diplomatie améri- 


: uni 
écrit, que « les élections om été alté- 
De une fraude et une violence 

à cu ru principalement 
perpétrées le parti au pouvoir ». 
Era ame la mir _ 

faires politiques qui eu 
nier, après l'annonce de la rébellion 
de MM. Enrile et Ramos, fournis- 
sait le projet de déclaration dont 
allait s'inspirer le troisième commu 
nique écrit de M. Resgau qui 


déclare que les prises de position des 
insurgés renforce le sentiment que 
« les élections présidentielles ont été 
viciées par une fraude avant tout 
perpétrée per le parti au pouvoir et 
si large qu'elle met en m queroe le 
légirimité du scrutin » 


Les craintes du Pentagone 


Cinquième acteur : le Pentagone 
et, plus exactement. le secrétaire à 
la défense, M. Weinberger, qui aura 


colonnes des grands journaux, par 
des éditorialistes conservateurs — 
que la coalition réunie derrière 
Mæ Aquino ne tiendrait pes plus 
longtemps que M. Marcos lui-même 
et qu'il ne fallait donc pas se hâter 
de faire partir le dictateur sous 
peine de plonger le pays dans une 
anarchie dont seule profiterait la 
guérilla communiste. 

Malgré l'inclination naturelle de 
M. Reagan à partager cette analyse 
de la situation, M. Weinberger, seul, 
n'e pourtant pas fait le poids face à 
la presse, au courant d'opinion 

RE 

u département tat. Comme sur 
la question de l'Afrique du Sud en 
septembre dernier, M. Reagan a 
cédé devant un clair rapport de 
forces et opté, avec un réalisme de 


rations du porte-parole de la Maison 
Blanche enjoignent en fait à 
M. Marcos de se retirer en le mene- 
çant, premièrement, d'une suspen- 
sion de l'aide américaine s'il avait 
recours à la force et en lui proposant 
implicitement, en secon lieu, l'asile 
aux Etats-Unis pour peu qu'il le 
demande. Les Etats-Unis, est-il dit, 
« font tout ce qu'ils peuvent et cher- 
chent dans toutes les directions » 
pour éviter an bain de sang. 

La veille, samedi, les fonction- 
maires du département d'Etat ne fai 
saient déjà pas mystère de leur 
volonté de convaincre M. Marcos de 
se retirer en territoire américain et 
le Washington Post croyait savoir, 
ce lundi matin, que la diplomatie 
américaine négociait indirectement 
avec le président philippin pour 
Famener à accepter de monter à 
‘bord d'un avion américain. 

Toute la question était de savoir si 
ce bon sens l'emporterait avant que 
le sang ne coule ou si la guerre civile 
serait inévitable entre un dictateur 

déclinant, qui a pu se croire fondé à 
espérer le soutien de M. Reagan, et 
deux dignitaires de son régime assez 
Fins pour voir où soufflait réellement 
le vent américain. 


BERNARD GUETTA. 


La famille du président Marcos 
essaierait de vendre 
des propriétés à New-York 





e Exclusion de l'Assemblée 
nationale pour or tion. — Un 


Br a été exclu de l'Assemblée 


Parlement 


(le 
cho) le cadre de la lutte 


‘contre la corruption, a annoncé, 
Per É Chine 


dimanche 23 février, l'agence 
nouvelle. M. Lei Yu a commis de 


« erreurs en revendant des 
véhicules et autres marchandises 
qui avaient été prporides », a 
notamment 


vice-secrétaire di 
YSPRT Hiatan (oud de la Chine) 


1985 dans laquelle un important 
agent immobilier new-yorkais, 
M. Arthur Sonnenblick, men- 
tionne le projet de vents de ces 
propriétés à un banquier de 
Manille, M. Rolando Gspud, 
identifié par certains témoi 


Selon le New—York Times, les 
dre en raison de difficultés finan- 
cières, de problèmes de gestion, 
mais aussi et surtout des criti- 

ques adressées par l'opposition 


POLOGNE 


Bogdan Lis commence 


une grève de la faim 


Varsovie. — M. Bogdan Lis, trente-quatre ans, un des trois res- 
ponsables nationaux de Sofidamosc maintenus en prison après le 
verdict en appel prononcé le vendredi 21 février par .la Cour - 
Suprême de Pologne lle Monde des 23 et 24 février), devrait com- 
mencer lundi une grève de la faim ilimitée, a-t-on appris dans son 


entourage. 


Le détenu, que se mère a pu voir samedi dans la prison de Barc- 
zewo (Nord-Est), a affirmé que cette grève de la faim n'avait rierr à 


voir avec le verdict de la Cour 


Bogdan Lis, qui a perdu huit 


Kilos depuis son arrestation le 13 février-1985 à Gdansk, entend 
protester contre ses conditions de déterrtion, « à 


Selon Lis, la direction de La prison le prive de tous ses droits de 
prisonnier : promenades, cofis, lettres, vêtements chauds, etc. 

Le responsable de Solidamosc rejoint ainsi le mouvement des 
hüit grévistes de la feim recensés par l'opposition démocratique 


dens les prisons. — (AFP.} 


PÉROU 
Le Sentier lumineux 


multiplie les attentats 


Lima. — + Les rebelles d'extrême gauche du Sentier lumineux ont 
mutiplié les attentats au cours des trois derniers jours. Dans la jun- 


gle et les montagnes 


onze personnes ont ainsi été 


péruviennes, 
tuées, le vendredi 21 février, a indiqué la police. Dans la capitale, 
les rebelles, à bord de voitures, ont jeté des bätons de dynamite sur 
cinq ambassades et des bureaux gouvernementaux de la capitale, . 


sans toutefois faire de victimes. Ssmedi soir, quatre charges 
explosé à proximité du lieu où le président Alan Garcia s'adressait 


ont 


aux membres de son parti, l'Alliance populaire révolutionnaire 
{APRA). 1 n'y a pas eu de blessés graves. 

Ces récents attentats sont les plus importants depuis la procie-" 
mation de l'état d'urgence le 7 février. Le président a annoncé 


samedi que son 


déclarait la « guerre à morts au 


gouvernement 
« terrorisme fratricide » du Sentier lumineux. Dans un discours pro- 
noncé à Trujiio (à 570 kilomètres su nord de Limnaj, if a ajouté que 
son gouvernement « ne répondrait pas à la barberie par la bsrbarie. 
ni au sang par le sang », mais par « l'efficacité, la sévérité et la 
force d'un gouvernement qui se sait soutenu » par le peuple. 
LR M. Alen 


Wagner, a indiqué samedi que le 
répondu positivement à 


avait 


gouvemement 
la proposition du Pérou de réduire sa com- : 
mande d'avions Mirage de vingt-six à quatorze exemplaires, afin 
que ls somme dégagée soit consacrée au développement du pays. 


DIPLOMATIE 








NOMINATIONS AU QUAI D'ORSAY 
©@ M. Combal, secrétaire général adjoint 
e M. Drumetz, directeur du personnel 


A l'issue du conseil des ministres 
du mercredi 19 février a été annon- 
cée la nomination de M. Michel 
Combal, directeur d'Asie et d'Océa- 
nie au ministère des relations exté- 
rieures, comme secrétaire général 
adjoint du Quai d'Orsay, en rempla- 
cement de M. Serge Boidevaix, et 
celle de M. Michel Drumetz, 
ambassadeur à Lagos, comme direc- 
teur du personnel et de l'administra- 
tion générale, poste où il succède à 
M. Loïc Hennekine. 


M. MICHEL COMBAL 


[Né le 1e septembre 1927. licencié en 
droit, diplômé de l'Institut d'études poli 
tance de Pari ancien élève de V'Honle 
nationale d'administration, M. Combal 
a d'abord servi au Maroc, de 1953 à 
1956, puis à l'administration centrale 


En 60 heures, 
vous parlerez anglais. 


, Spécial Crash: 
Cours intensifs par petits groupes. 
Prochain départ: lundi 3 mars 1986. 
Inscrivez-vous dès aujourd'hui. 


la découverte en juillet | - 


peu après, 
ernier d'un trafic portant sur 
tion et la vente fraudu- 
leuses de 89 000 voitures, 3 millions 
téléviseurs et de centaines de 


tionale, a pie samedi 22 février, 
la Banque populaire de Chine 
, banque centrale chinoise. 
Les autorités de Taiwan, membre 
fondateur de la BAD, avaient af 
firmé qu'elles refuseraient tout 
changement qui porterait atteinte à 
son statut, SON nom, ainsi que ses 
droits au sein de la BAD. — [ AFP.) 


46339877 


10 centres dans Paris et région parisienne pour 
parler vraiment là langue de votre choix. 
Éréreprise privee de formation 





(affaires marocaines et 


éstions nice) en 1961. à Budapest en 


1966 et à Lisbonne en 1969. Revenu à . 


et tunisiennes), .. 
avant d'être affecté à Beyrouth en 1958, 
à Yaoundé en 1960, à New-York 


l'administration centrale (affaires afri- : 


et de 
l'administration gt de 1575 à 
1978, avamt d'être nommé ambassadeur 


[Né le 8 février 1928, agrégé 
me dd ancien élève de l'Ecole natio- 
tion, M. 


boss mini Fan rar, 


1973, à Alger en 1975, et à Djeddah, 


comme ami , en 1979. 1) était 


devenu ambassadeur à Lagos eo mai : 


1982. 


108 heures de cours 
du 21 rent plee hr) 
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{Suite de la première page.) 


M. Gorbatchev a su s'entourer. 
Son second, M. Igor Ligatchev, est 
un idéologue passionné, de onze ans 
son aîné, qui veut faire régner ls mo- 
rale et le dogme communistes. 
M. Ligatchev est plus «dur» dans 
sa défense de l'orthodoxie marxiste- 
Jéniniste que ses pairs du bureau po- 
litique. C'est son rôle. Fi a aussi kr 
haute main sur la propagande, la 16- 





XXVII CONGRÈS DU PARTI COMMUNISTE SOVIÉTIQUE 
La mise en place de la « maison Gorbatchev » 


lévision, la Pravdz, etc. L'idéologie 
n'est pas en voie de disparition au 
pays des Soviets ; son poids augmen- 
terait plutôt grâce au recours à des 
techniques plus modernes : clips 16- 
lévisés contre l'alcoolisme, conversa- 
tions à bâlons rompus — devant les 
Caméras — entre de simples citoyens 


et le secrétaire général... M. Ligat-" 


chev est le seul avec M. Gorbatchev 
à étre membre à La fois du bureau 


politique et du secrétariat. Il est pro- 
che du numéro un, qui semble lui 
vouer une sorte d'admiration filiale, 
mais il est surtout l'éminence grise 
du parti. 

Le président du conseil, M. Rij- 
kov, est un ingénieur qui à fait ses 
classes dans le complexe industriel 
de !'Oural et joue le rôle jadis dévolu 
à Kossyguine, et plus récemment à 
M. Tikhonov. 


En URSS, le président du conseil 
n'a que des pré tives économi- 
ques : on lui demande de faire tour- 
ner la machine pendant que d’autres 
s'occupent des « grandes affaires ». 
I n'est pas & r donner son avis, 
mais pour obéir. Le discours qu'il 
prononce au Congrès n'a pas à 
brillant ou pathétique comme celui 
du secrétaire générai ; ce serait d'ait- 
leurs de s2 part une erreur que de 
trop se mettre en avant. 


LE RENOUVELLEMENT DU COMITÉ CENTRAL 


Sortez les sortants ! 


En dehors des grands discours et 
des éventuelles révélations tenues en 
réserve pour la circonstance, un 
congrès du parti en pays commu- 
niste est l’occasion d’un renouvelle- 
ment des instances dirigeantes, et 
d'abord de cette vaste institution qui 
tient le rôle de «Parlement» du 
parti : le comité central. Autant en 
effet des remaniements au sommet 
(bureau politique et secrétarist) 
peuvent intervenir à tout moment — 
1] suffit pour cela de réunir en plé- 
num le même comité central, et une 
telle session a lieu au moins une fois 
tous les six mois, — autant la compo- 
sition du Parlement du parti ne peut 
être modifiée en profondeur qu'au 


les cinq ans. Dans l'intervalle, le co- 
mié central peut tout au plus ex- 
clure de ses rangs un de ses mem- 
bres, ou encore promouvoir un de ses 
membres suppléants au rang de titu- 
lire, une procédure dont il use rare- 
ment. 


prévue pour 
la fin du congrès ne fera que tirer le 
bilan des remaniements opérés 
toutes ces dernières années à ces dif- 
férentes fonctions ; son résultat est 


central en 1956, n'y est plus repré- 


sentée aujourd'hui que par cinq per- 


cinquante ans (14). c 
En fait, le coup de balai a déjà été 
largement amorcé, puisque soixante- 
sept membres du: comité central et 
uatorze suppléants ont déjà été of- 
Acielement mis à la retraite de leur 


leur siège, de même qu'une série de 
responsables muiés à des fonctions 
moins importantes. C'est notam- 
ment le cas de tous les militaires, 
que leur statut dispense d’aue mise à 


la retraite en bonne et due forme 
(en vertu d'un règlement de l'ère 
brejnevienne, tous les gradés au- 
dessus du grade de général-colonel 
sont assurés de rester en activité 
jusqu’à la fin de leur vie). 

Du même coup, les mutations ont 
accentué les anomalies dans l'effec- 
tif du comité central sortant, qui fait 
plus que jamais figure de Parlement 
croupion. Ainsi la présence en son 
sein des chefs du parti dans chaque 
république est-elle une obligation 
quasi statutaire. Or,'aujourd'hui, la 
moitié de ces responsables (7 sur 
14) ne siègent pas au comité cen- 
tral, notamment le premier secré- 
taire de Biélorussie, lequel, généra- 
lement, avait droit-à un siège non 
seulement au comité central, mais 
même au bureau politique comme 
suppléant. De même, en 1981, plus 
des deux tiers des premiers secré- 
taires de région (111 sur quelque 
150) siégeaient au comité central à 
un titre où à un autre. 

Un rajeunissement relatif 

Aujourd’hui, 35 seulement de ces 
premiers secrétaires sont membres 
du comité central et 17 sont sup- 
pléants, ce qui en laisse une bonne 
centaine en dehors du Parlement du 
parti. La situation au gouvernement 
n'est différente, puisque 40 % 
Fe préside d pe ue 
vi idents du ne siègent 
pes au comité central, alors que la 
quasi-totalité y figuraient il y a cinq 
ans: 

Qui sont les nouveaux promus de 

l'«ère Gorbatchev» et que signi- 
fiera leur arrivée au nouveau comité 
central ? Compte tenu de ce qu'était 
le point de départ et du fait qu'il 
reste tout de même encore beaucoup 
d'anciens à mettre à la retraite, le 
rajeuni t ne sera que relatif. 
Aünsi, parmi les trente-cinq nou- 
veaux us au gouvernement de 
l depuis l'arrivée de M. Gor- 
batchev à la tête du parti en mars 
dernier, deux seulement ont moins 
de cinquante ans. 
La majeure ie des nouveaux 
ini (22 sur 29) se rattachent 
à la tranche d'âge des cinquante- 
soixamte ans (celle de M. Gorbat- 
chev), les autres se situant entre 
soixante et soixante-cinq ans. Les re- 
maniements des dernières années 
n'ont pas été non plus révolution- 
maires quant aux profils de carrière : 
parmi les nouveaux ministres, 16 
étaient déjà vice-ministres ou pre- 
miers vice-ministres en 1983, dont 
12 dans le même ministère, 

L'ampleur des remaniements ré- 
cents ne doit pas masquer les dispa- 
rités locales : certaines régions résis- 
tent plus que d'autres us vent _ 
changement. Ainsi, un pie des 
remaniements eines gg trois 
principaux types postes (secré- 
taires de républiques, premiers se- 
crétaires régionaux, membres des 
spuvernenen _. . locaux) dans Es plus 

ques du pays fait ap- 
Prarsître un i retard de 
l'Ukraine, avec treize Changements 
seulement contre vingt-six en Biélo- 
russie et au Kazakhslan, par exem- 
ple. Sans doute faut-il y voir un si- 
gne de le permanence de 
M. Chtcherbitski, qui vient d'être 
confirmé contre toute attente dans 
ses fonctions de chef du parti en 
Ukraine et continue apparemment 
de protéger avec succès son appa- 
reil. Ce n'est pas le cas de M. Kou- 
naev, lui aussi ancien brejnevien et 
confirmé à la tête du parti au Ka- 
zakhstan, mais qui doit faire beau- 
coup plus de concessions an vent du 
changement. 


Les hommes de Stavropol 


D'une manière générale, la vague 
touche plus profondément l'Asie 
centrale soviétique, très vulnérable 
aux accusations de corruption, que 
les régions occidentales. Ainsi, Les 
élections aux comités centraux de 
républiques font apparai ître un bien 

lus fort pourcentage d’encien mem- 
pe reconduits dans leurs fonctions 
en Moldavie (55 % des uitulaires et 
24 % des suppléants) qu'en Kirghi- 
zie (37 % et 13 % respectivement) 
ou encore qu'en Géorgie (50 % et 
21 %). Ces chiffres donnent une 
idée — en plus accentué — du renou- 
vellement qui devrait se produire au 





niveau du comité central fédéral à 
l'issue du prochain congrès. 

On aurait tort cependant d'en dé- 
duire que tous les nouveaux promus 
sont obligatoirement des « hommes 
de Gorbatchev » et que le secrétaire 


giale pour mertre à l'écart ji 
vement les vicillards de l'ancienne 
équipe Brejnev, qui ne sont plus 
qu'une petite minorité dans cette en- 
ceinte. Mais cela ne veut pas dire 
que le secrétaire général nomme qui 
il veut. 

Ainsi, si l'on retient le critère des 
affinités régionales, on relève que le 
« groupe de Stavropol » (le fief poli- 
tique de M. Gorbatchev} n'a 
compté que deux ji Les 
nouveaux promus de l'année écou- 
lée : M. Mourakhovski, ancien pre- 
mier secrétaire du parti dans ce ter- 
ritoire, nommé premier vice- 
président du gouvernement et chef 
du nouveau comité d'Etat agro- 


remier ministre, 
M. Ry , et le nouveau chef du 
parti à Moscou, M. Eltsine. Ces per- 
sonnalités ient être plus pro- 
. Ligatchev, le nu- 


des 
telles que le 


ches de 
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M CANIN ERILASON 


vient de faire nommer ur homme 
très proche de lui, M. Alexandre 
Melnikov (qui lui avait succédé à la 
tête de la région de Tomsk en 1983), 
à la tête du service de la consuruc- 
tion du comité central du parti. 

C'est bien pourquoi le principal 
intérêt du congrès en ce domaine de- 
vrait résider moins dans l'ampleur 
des changements, largement prédé- 
terminés, au Parlément du parti que 
dans les ajustements moins specta- 
culaires qui pourraient être décidés 
au sein de l'équipe dirigeante elle- 
même. Désignera-t-on un troisième 
«super-secrétaire» (membre à la 
fois du secrétariat et du bureau poli- 
tique), qui -assumerait une partie 
des säches de direction de l'appareil 
et réduirait d'autant les prérogatives 
de M. Ligatchev ? Comme le mon- 
tre toute l'expérience passée, on 
n'est véritablement le numéro un 
dans le système que lorsque l'on est 
en mesure de choisir son numéro 
deux. M. Gorbatchev est encore loin 
du compte. Mais le congrès pourrait 
lui permettre de faire quelques pas 
dans cette direction. 

MICHEL TATU. 


Les statistiques et autres informations 
biographiques contenues dans cet article 
sont urées des banques de données 
SOVT sur l'élite et les institutions sovié- 
tiques, mises en service par le Monde en 
1985 et accessibles en ligne par Minitel, 
terrainel ou ordinateur. À l'issue du pro- 
Parti communiste s0- 


Re conpoen on nouveau Comité cen- 
iremtesix beures après sa publica- 
tion à Moscou. 


| À 


M. Gorbatchev a lui-même dési- 
gné M. Rijkov, mais, après l'avoir 
fait accéder au noyau dirigeant, il 
lui a retiré un de ses titres, celui de 
secrétaire du comité central M. Rij- 
kov est chef du gouvernement et 
membre du bureau politique. Il a 


perdu l'essentiel, une véritable base : 


dans le parti. Il vient donc après 
M. Ligatchev dans le ligne de suc- 
cession au poste de secrétaire géné- 


M. Grichine, le vieux lion humi- 
lié, a êté remplacé à la 1Ete de l'orga- 
nisation moscovite du parti par 
M. Boris Elisine. Ce rar appar- 
tient au petit groupe des ingénieurs 
de l'Oural, comme le premier minis- 
tre. Il occupe une position-clé. On 
n'a sans doute pas fmi d'entendre 
parier de lui. 


Avec des hommes tels que 
MM. Ligatchev, Rijkov et Eltsine, 
le secrétaire général ne risque pas de 
surprises dans l'immédiat : ceux-ci 
lui sont fidèles. La même remarque 
vaut pour des dizaines de promus 
tels que MM. Talysine, le responsa- 
ble de la planification, Nikonov, ce- 
lui de l'agriculture. Partout des 
quinquagénaires (M. Ligatchev est 
l'exception qui confirme la règle), 
qui doivent leur élévation à l'actuel 
secrétaire génèral, ont pris les com- 
mandes. Ils contrôlent les points 
stratégiques du parti et de l'Etat, et 
le congrès lui-même est « ver- 
rouillé ». Il est peu probable que s'y 
exprime ne Serait-ce que le commen- 
cement d'une opposition voilée à 


Le respect humain 


L'événement est moins banal qu'il 
n'y paraît. Leonid Brejnev dut atten- 
dre plusieurs congrès, donc plusieurs 
lustres, avant de devenir le chef om- 
nipotent et omniscient, dont la nou- 
velle classe dirigeante se moque ré- 
trospectivement aujourd'hui par 
pièces de théâtre ou allusions politi- 
ques transparentes interposées. 
Mëme Staline eut à compter, de 
1924 à 1934, avec des adversaires. Il 
est vrai que ceux-ci, Trotski, Bou- 
kbarine ou Zinoviev, étaient peut- 
être plus coriaces que MM. Roma- 
nov ou Grichine, éliminés du bureau 
politique par M. Gorbatchev dès sa 
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première année d'exercice du pou- 
voir. 


La classe politique soviétique ne 
s'est pas convertie en nn an au 
fair-play britannique. Pourtant, 
quelque chose s'est détendu depuis 
la mort de Tchernenko. Des solu- 
tions élégantes, même si elles sont 
parfois amères pour les intéressés, 
ont été trouvées pour MM. Gro- 
myko, Tikhonov ou Alexandrov- 
Agentov, trois personnages qui fai- 
saient «tourner la ique» ces 
dernières années lorsque La «tête » 
se réduisait à un vieillard, On a déjä 
évoqué le rôle ire désor- 
mais joué par le premier. Le 
deuxième a pris une rerraîte paisible 
« pour räison de santé +. Le cas du 
troisième est particulier : inconnu 
des Soviétiques, il a été le conseiller 
diplomatique de tous les secrétaires 
généraux depuis plus de vingt ans. 
(M. Alexandrov-Agentov avait été 
«découvert» par M Gromyko et 
« prêté » par ce dernier à Brejnev, 
qui ne le lui a jamais rendu) Cet 
étrange et fréle personnage, qui 
parie une dizaine de langues, a as- 
sisté à toutes les rencontres au s0m- 
met, au moins à Moscou, sous Brej- 
nev, Andropov et Tchernenko. 
Après avoir utilisé ses talents multi- 
formes, M. Gorbatchev l'a remercié 
purement et simplement au début 
de ce mois, mais M. Alexandrov- 
Agentov est resté membre du comité 
central. 

Le remue-ménage a été immense. 
Partout ou presque on a sauté une 
génération. iques-uns sont partis 
dans la honte, d'autres ont eu un ho- 
chet pour se distraire ou des remer- 
ciements pour les services rendus. 
L'organisation de fer voulue par Lé- 
nine découvre les charmes du res- 
pect humain et des « Formes» lors 
de la mise à l'écart de vieux servi- 
teurs. 

Got Gorbaichev veut see le 
loppement économique et soci: 
de l'URSS, extrémement lent ces 
dernières années, afin d'aborder 
dans de bonnes conditions l'an 2000, 
auquel il ne cesse de faire référence. 
Il se lance dans des initiatives de 
paix très ambitieuses. En attendant 
de faire le bilan de cette action tous 
azimuts, force est de constater que, 
en tout cas, la «maison Gorbat- 
chev » est désormais bien en place. 
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RFA Espagne 
LA VISITE DU PRÉSIDENT DU PARLEMENT EST-ALLEMAND | Plusieurs centaines de milliers de personnes 
ont manifesté à Madrid contre l'OTAN 


M. Sindermann est « convaincu » 
que M. Honecker viendra 
cette année en Allemagne de l'Ouest 


De notre correspondant 





Bonn. — La visite en RFA du pré- 
sident de la Chambre du peuple de 
RDA, M. Horst Sindermann, $ 
achevée samedi 22 février. Elle a a 
bien été ce que l'on attendait : une 
répétition générale de celle du chef 
de l'Etat est-allemand, M. Erich 
Honecker. 


M. Sindermann, protocolairement 
numéro trois dans la hiérarchie des 
dirigeants de la RDA (mais généra- 
lement considéré comme Le second 
d'Erich Honecker), ne l'a d'ailleurs 
pas caché. Avant de regagner 
Berlin-Est, samedi, au terme de qua- 


vous manqués en 1983 et 1984, vien- 
drait cette année en Allemagne de 
l'Ouest. « J'en suis convaincu », a-t- 
il dit lors d'ne réception à Sarre- 
bruck. 

Ce n'est certainement pas un 
hasard si M. Sindermann a lâché 
cette confirmation officielle en 
Sarre, La région natale de M. Honec- 
ker, une étape qui figurera aussi au 
programme du numéro un est- 
allemand. 


La Sarre, dirigée par un social 
démocrate, M. Oskar Lafontaine, 
s'efforce de jouer un rôle moteur 
dans Le domaine des délicates rela- 
tions entre les deux Etats allemands. 
Le premier jumelage liant deux 
villes de part et d'autre de la fron- 
tière interallemande est en S 
tion entre Sarrelouis et Eisenhüt- 
tenstadt (en RDA). 


Même s’il semble d'ores et déjà 
acquis que les habitants d'Eisenhüt- 
tenstadt qui bénéficieront d'un visa 
pour se rendre en Sarre seront des 
«ouvriers méritants» triés sur le 
volet, ce jumelage est considéré 
comme un petit pas supplémentaire 
sur le chemin difficile de la normali- 
sation entre les deux Allemagnes. 
M. Sindermans a ss qu'il y 


ment est-allemand a visitées, lui ont 


fait part de leur souhait de suivre 
l'exemple de Sarrelouis. 
petits ou pre obeiios 
pes trouve une 2, tion 
dans toute la classe politique ouest- 
allemande, il en va autrement des 
questions fondamentales. Pour bien 
faire sentir à la RDA que les 
chrétiens-démocrates au pouvoir à 
Bonn ne reconnaissent pas la légiti- 
mité de la Chambre du peuple qui 
n'est, selon eux, pas élue démocrati- 
quement, le président du Bundestag, 
M. Philipp Jenninger, a refusé de 
recevoir son homologue. invité du 
SDP, dans son bureau de fonctions. 
L ne lui a offert l'hospitalité que de 
sa ville On 8 d'autre part fait Visiter 
à M. Sindermann la salle plénière 
du Bundestag vide. 


« Défauts protocolaires » 


M. Sindermann a pris avec bon- 
homie ce qu’il a Raualifié de 
< défauts protocolaires ». Sa visite 
a eu malgré tout un Caractère quasi 
officiel puisqu'il a été reçu à la 
chancellerie par M. Helmut Kohl, et 
la RDA a tout lieu d’être satisfaite, 
car elle aura rarement vu un de ses 
dirigeants montrer tant d'assurance 
lors d’une visite en RFA. 


M. Sindemann a ainsi rappelé que 
la RDA avait des « souhaits » envers 
l'Allemgne de l'Ouest, refusant de 
parler de « revendications ». 


« L'Allemagne de l'Est souhaite, 
a-t-il dit, Bonn reconnaisse la 
citoyennet er et ne se 
sente plus un droit de représenter 

tous les Allemands, y compris ceux 
dt "Est, dans le monde. » 


Les propos de M. Sindermann ont 
bien montré combien les points de 
vue divergent entre Les gouverne- 
ments des deux pays sur les objectifs 
de la visite de M. Honecker en RFA. 
Fons en espère une amélioration 

dans le domaine humanitaire, c'est- 
à-dire des contacts accrus entre 
Allemands l'Ouest et de l'Est, 
alors que la RDA en escompte un 
gain de prestige sur la scène interna- 
tionale. 


(Intérim. 





Grèce 


Un conflit oppose le gouvernement 
à la présidence de la République 


Correspondance 


Athènes. — Les ra entre le 
uvernement et la idence de la 
épublique sont en train de se 
r. L'affaire a commencé il y 
: uit jours. lorsque certains jour- 
naux ont accusé, pes à l'appui, 
le secrétaire de la prési- 
dence (équivalent du directeur de 
Cabinet du président de la Républi- 
que en France) d'avoir été, pendant 
la dictature militaire. membre dune 
commission de di a dE 
commissions, institu 
ment et comprenant le prête le pro 
Cureur et ie chef 


Ratio, telles que ;"Yaros ou 
Egée. 


en mer 
Les «s » déjà arrètés par 


la police n'étaient pas même 


entendus par la commission et 
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n'avaient aucun recours juridique. 
La décision était prise sur proposi- 
tion des services de sécurité, et le 
procureur pouvait, théoriquement. 
avoir un avis opposé, On ne connaît 
actuellement qu'un seul procureur 
dans tout le pays qui ait osé se met- 
tre systématiquemeut en minorité 


dans ; ce n'était 
malheureusement pas M. Papaka- 
Tyas, actuel de la 
présidence. 


Ce dernier a pris en revanche une 
part active dans des procès célèbres, 
notamment, Celui de l'organisation 
de jeunesse communiste Rigas 
Feraios. I avait fondé son'acte 
de Teation sur la conviction que 
en ogie communiste It 
que mener à des « actes de violence 
contre le régime politique établi ». 

Le gouvernement grec a semblé 
hésite sur la position à prendre sur 
cette question, mais, finalement, le 
ministre de la justice a ex, é 
récemment son «horreur- devant 


des comportements de ce genre. 


C'était suffisamment clair pour que 
l'on en déduise que le Eperernenent 
souhaitait le 

= de Or le Gr 

de ce poste est nommé 
Midas lui-même. Et ce denter 2e 
semble pas désireux de s’en séparer. 
Tout au contraire, M. Papakaryas 
est apparu à ses côtés lors des fêtes 
qui commémoraient récemment La 
libération de la ville de Jannina. 
M. Papakaryas lui-même laisse 
entendre qu’il restera à son poste. 

Nombreux sont les observatéurs 

qui considèrent que cette campagne, 
très violente, contre le secrétaire 
viser indirecie- 


paraît 
presse d'opposition, mais, lorsque La 
presse pro-gouvernementale prend [a 
relève, on s'interroge sur les raisons 
qu'aurait le gouvernement de saper 
la position du président, élu sous son 
impulsion il y 2 tout juste un an. Est- 
ce que M. Sartzetakis semble 
avoir des vues très personnelles sur 
l'exercice de sa charge Ou est-ce, 
comme on l'avance dans les rédac- 
tions, parce M. Papendréou 
aurait décidé parer Sûû pas- 
sage de fa présidence du conseil à 
celle de la République ? 


(Intérim) 


De notre correspondant 


Madrid. — Moins de trois 
semaines avant par 
lequel les t de 
Jeur éventuel maintien dans 
l'alliance atlantique, les <anti- 
otanistes » fait, le 
23 2 enr une nouvelle d 

force, plus imposante 

depuis l'arrivée des socialistes au 
pouvoir (1). Ils ont été plusieurs 
y ee SE milliers (sept cent 
le d’: les organisateurs, cent 
vingt Lg selon les autorités), 
venus de toutes les d'Espa- 
gne, à défiler durant trois heures en 
rangs serrés dans je centre de 
sortie de 


install 
festation était organisée par le 
comité national de coodination des 


organisations pacifistes, qui 
Pr Fe KI LL 


différentes. 

Comme il est de contume avec le 
mouvement pacifiste, ia marche 
s'est déroulée dans 


chef gouvernement SOCialiste, 
M. Feli à co lez, qui ge 
aujourd'hui le maintien dans 
l'alliance. Dans le foule, 

sont en majorité, mais 

aussi de nombreuses 
avec les enfants, apparemment 
divers. 

Les dra, rouges se mêlent 
aux bannières des ne: ee 
régions et aux drapeaux 
blicairs. On arbore un Bidee qui dit 


simplement «non», en criant 
« OTAN no, bases fuera » (dehors), 
on ou 


orce, politique montante avec 

quel? le gouvernement devra 

compter. La campagne contre 

FOTAN e eu pour effet de rassem- 

bler un sara de forces 
situées à 








Grande-Bretagne 


Les dirigeants trotskistes de Livernoo! 
sont menacés d'exclusion par le Labour 





De notre correspondant 





d'enquête interne qui, selon diverses 
indiscrétions, recommanderait 
l'exclusion d’une dizaine de respon- 

sables travaillistes à Liverpool, 
parmi lesquels Derek Hatton, 
bomme fort de la pren 
Ceux-ci sont connus 


enfreint les règles du parti et d'avoir 
commis des «abus» dans leurs 
fonctions. 

L'une des princi, difficultés 
dctnle sc à à Marne 


l'emenble de l'apperel depui a a 
l'ensem! Pa; is la fin 
des années 70, un phénomène consi- 
déré comme le cause essentielle de 
la défaite écrasante subie per les tra- 


tives de 1983. 


:Confirmant sa volonté, de donmer 


an’parti. une orientation nettement 


plus modérée, M. Neil Kimiock, lors : 


FACE À LA PRESSE JUIVE 
Mardi 25 février à 20 h 30 


M. Raymond BARRE 


CENTRE RACHI “ere 
Avec le concours de 
Radio-Communauté-Judaïque 
FM (93.9). 
Participation aux frais. 





du dernier congrès travailliste en 
mi avait frappé l'opinion 


Xocales. Is n'avaient pas hésité, en 
outre, à adresser des lettres de licen- 
ciement à près de trente mille 


employés (le Monde du 
23 octobre 1985). 


dommagesbles poür le: parti. 
D'autre beaucoup travail 


part, de 
Jistes favorables à la sæaction, 


pue et déjà, M. Hatton et Les 
autres personnes visées par le rap- 

port d'enquête ont indiqué, en 
Cr la <chasse aux sor- 
»*, Qu'ils ue se rendraient pas 

sans ou Leur mensce est 


il té de mobilisa- 
tion et leur à donner le plus 
large écho à la moiodre de leurs 

FRANCIS CORNU. 


_— 


AFRIQUE 


République sud-afri 








Mesures partielles contre l'apartheid 


le 21 février à CE 
Les hommes d'affaires et 

e blancs » sont 

désormais autorisés à travailler dans 
les autrefc aux 


rants aux gens de 
la décision de les laisser entrer dens 
ces établissements 


intervenu Ca à re 
{le Monde du 22 février) a rassuré 
Les milieux d’affaires nationaux. 
national 
africain (ANC) a fermement 


L'epartheia ne peut être ormé. 
Il doit être aboli », m+4-l pa 
D'autre part, une 

et l'Amocaton 

civique d'Alexendra au sujet du 

bilan exact des émeutes qui ont 

cnsangianté il y 2 une semaine cette 
bankieue de ] 





Tunisie 
Cinq formations d'opposition 
se solidarisent avec l'UGTT 





vement démocrate socialiste, le 
Part de l'unité populaire, le Li 
semblement socialiste progressiste 

et le Mouvement de la tendance isle- 


mecting, les dirigeants re 
tion se sont vus Contraints de Com- 
menter leur initiative au cours d'une 
conférence de presse tenue dans les 


locaux du Parti communiste. Is ant 


< marginaliser ». = M. D. 
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Halte à la langue de bois ! 


Halte aux fausses querelles ! 


L'INTELLIGENCE N'A PAS DE FRONTIÈRES 
Merci M Veil, MM. Rocard, 


Badinter, Lang, 


Stasi, Delebarre ! 


PERSPECTIVES 2000 


« Pour une gauche 
et une droite non sectaires » 
PERSPECTIVES 2000, 57, rue des Vinaïgriers, 75010 PARIS 
-Chèques de soutien à l’ordre de Perspectives 2000. 





UNIVERSITÉ PARIS-NORD 
IUT de VILLETANEUSE 
FORMATION CONTINUE 


Session de novembre 1986 
stages ouverts aux salariés et aux demandeurs d'emploi 


DUT INFORMATIQUE 


Stage en 1 an à temps complet 
Stage en 3 ans à temps partiel 


DUT GESTION - option Personnel 


Stage en 1 sn à temps 
Pen pale drop 2 


Le financement des formations peut être assuré, selon les 
le Conseë régional He-de-France, par les entreprises, phesgpeies 
de gestion du congé individuei de formation 


OUVERTURE DES SCRIPTIONS le 17 février 1886 


RENSEIGNEMENTS : 
CENTRE DE FORMATION CONTINUE 
FUT de VILLETANEUSE - Av, J-B.-Clémont, 53430 Viotaneuss | 
Téléphone : 48-21-61-70 poste 4840/48-26-90-48 
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Libdustie allemande a ses “stars” Symbole 
d'innovation technique, de santé économique et 
‘de réussite financière Kugelfischer est lun 
d'entre elles. Connue dansle monde entier pourla 
perfection de ses billes et roulements à billes, 
Kugelfischer a choisi 
‘une solution infor- 
imatique faite pour 
gagner, à la fois 
innovatrice et per- 
formante : la so- 
lution BULL. En 
juillet 86, un nou- 
veau grand système 
BULL DPS 90 sera F 
installé dans lusi- £ 
ne de Schweinfurt. 
Pour BULL Allemagne, cest le symbole d’un 
coopération réussie depuis plus de 20 ans. 

Sur le marché sans doute le plus compéti- 
tif d'Europe, c’est aussi la marque de l'avance 
re | 
: …. C'estpourquoile Groupe BULL a choisie 
Sappüyer sur sa filiale allemande pour développer 








a compétence dans le domaine de applications 


industrielles en créant à Berlin, en janvier 1986, 
un centre de développement de progiciels de ges- 
tion industrielle intégrée. Ce centre disposera des 


_ moyens les plus modernes en outils de génie logi- 
ciel et en matériels informatiques: BULL DPS 7, 


BULL SPS 9 et BULL SPS 7. Avec plus de 
25 implantations 
commerciales ettech- 
niques couvrant l'en- 
semble du territoire, 
les 1500 Allemands 
de BULL s'impo- 
sent sur le marché en 
offrant une informa- 
tique ouverte; une 
informatique “don- 
nant davantage de 
liberté d'évolution 
et de communication aux entreprises pour 
leur permettre d’être plus compétitives. 
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Invité dimanche 23 février 
du « Club de la presse» d’'Es- 
rope 1, M. Valéry Giscard 
d'Estaing s'est refusé à entrer 
de nouveau dans le débat sur 
la cohabitation, jegeant que ce 
n'était pas à un sujet qui 
«intéresse les Français». Îl a 
préféré évoquer «ce qui va 
changer Le 16 mars », en s’at- 
tachant plus «au quoi faire» 
qu’au « comment faire ». 


der le futur gouvernement 
daus son action. 


« Le 16 mars tout va changer ». 
a notamment expliqué l’ancien pré- 
sident de la République en évo- 
quant d’une part, cet < événement 
considérable =» qu'est le «contre- 
choc pétrolier » qui «donne un 
nouveau sens à la situation de la 
France » et d'autre part le fait que 
trois des quatres « grandes institu- 
tions françaises » seront « libé- 
rales » (le gouvernement, l'Assem- 
blée nationale et le Sénat). 


Il a déploré que = personne ne 
parle de la baisse du prix du pé- 
role qui efface Ia totalité du 


p 





AU CLUB DE LA PRESSE D'EUROPE 1 


M. Giscard d'Estaing propose à l'opposition 
la création d'un intergroupe de l'union dans la future Assemblée 


deuxième choc pétrolier» et per- 
met - au cours actuel, une écono- 
mie de 70 milliards pour la 
France ». « On ne dit pas aux 

, til ajouté, que ce qui 
les a ruinés (….) est en train de 
diminuer. » Or, selon M. Giscard 
d'Estaing, cette baisse du prix du 
pétrole laisse espérer «une crois- 
sance économique supérieure de 
1% à ce qu'elle aurait pu être» ct 
« un freinage additionnel des 
prix ». «Il faut s'en servir, atil 
estimé, pour amorcer le virage 
vers l'économie moderne sans dou- 
deur et sans surcharge ». 

Première mesure à prendre pour 
marquer ce virage : « la suppres- 
sion totale et difinitive, le 1 mai 
prochain, du comtrôle des prix ». 
Sans poussée inflationniste », à 
précisé M. Giscard d'Estaing, car 
« la concurrence sera très forte ». 
a. président de la Républi- 

a pronostiqué des « créations 

d'emplois dès avril 1986 », grâce à 

cette reprise de la croissance. 


M. Giscard d'Estaing s'est mon- 
tré optimiste : grâce aux effets de 
ce contre-choc , Ïl «croit 
possible aujourd'hui ce qu'il révait 
de faire hier ». 

Au passage, il a ironisé sur la 
plate-forme du PS, son caractère 
«confidentiel » et le peu «d'es- 


poir » qu'elle donne aux jeunes 
dans la lutte contre le 
Evoquant la relation des Français 
avec les socialistes, il a lancé : 
« Se tromper une fois, on le com- 
prend; deux fois, ce serait du 
vice !» 

Il a proposé le transformation 
des TUC en = TUC productifs ». 
Les jeunes se verraient proposer 
avec cetie nouvelle formule des 


tifs, pour une durée plus longue 
(deux ans), avec une rémunération 
lus « imporlame » et une « prime 
es renniec he des Laure: 
prise ». 


Interrogé sur les récentes décla- 
rations de M. Jacques Chirac esti- 
mant qu'il faudrait attendre avant 
de privatiser deux des trois chaînes 
publiques, il a appuyé la décision 
prise, dans leur plate-forme com- 
mune, par l'UDF et le RPR de pri- 
vatiser l'ensemble des chaînes à 
l'exception d'une (TF 1), mais il 
est convenu que l'on pouvait - dis- 
cuter du rythme” de cette privati- 
sation. 

M. Giscard d'Estaing a «<ap- 
prouvé» l'intervention française au 
Tchad mais regretté que la France 
n'ait - pas de politique au Tchad» 
pour + rétablir l'unité» du pays. 

A propos de la nomination de 
M. Badinter à la présidence du 


Conseil constitutionnel, il a remar- 


‘qué que «+ le présidens de la Répu- 


blique nomme qui El veut», maïs il 


niel. Mayer lui paraissant en outre 
«curieuse ». 


L'ancien président de la Répe- 
blique a expliqué que si on ne le 
voyait pas animer de meetings, 
pendant cette campagne, aux qua- 
tre coins de La France, c'est qu'il 
n'y avait pas de -« manifestations 
d'union ». «S'il y en avait j'y par- 
diciperais ». Faute de quoi, M. Gis- 
card d'Estaing se contente du Puy- 
de-Dôme, jugeant qu'il se rend 
«utile» en «vivant sur le terrain 
la campagne de député ». 


Il a souligné que le président de 
la République n'est «pas obligé de 
désigner le premier ministre parmi 
de groupe le plus nombreux de 
d'Assemblée nationale», mais que 
« l'analyse politique conduit à 
cela». «Le groupe le plus nom- 
breux, at-il déclaré, sera le parti 
de l'union». M. Giscard d'Estaing 
a proposé que, « pOur montrer 
qu'existe cette nouvelle majorité» 
dans la future Assemblée se crée 
un «intergroupe de l'union», réu- 
nissant RPR et UDF. 





M. Chirac : 


À l'occasion d'ur 
blement au palais du CNIT. à la à la 
Défense, dans les Hauts-de-Seine, le 
dimanche 23 r, M. Chirac a 
précisé =: jet fs Cu a 
tiques le scrutin 
législatif du 16 mars el pour la 


"“ Jacques Chirac, dans son dis- 
cours de clôture, a notamment 
déclaré : 


«Nous avons La volonté de réus- 
sir. Si nous en avons les moyens, rien 
ni personne ne nous en empêchera. 
Nous pourrons gouverner que 
nos institutions nous en t la 
capacité, et que, dès lors que la 
Consütution en décide ainsi, les 


immédis- 
tement et sans ambiguité à l'Assem- 
blée nationale les mesures qu'il 
compte SPpIAUES Qn Cour au poure de ses 


et pren 


premiers mois 

dre ie pays solennellement à témoin 
de ses intentions et de ses projets. A 
chacun alors d'assumer ses responsa- 
bilités dans le respect de la volonté 
populaire démocrati 






dimanche 23 février, sous 
l'immense béton 
du palais du CNIT à la Défense. 


© M. Jacques Chirar, interrogé 
le dimanche 23 février au «Forum 


‘de RMC: sur la modération de sa 


réaction après la nomination de 
M. Badinter au Conseil constitution- 
nel, a ns « Lorsqu'il y a une 
situation de difficultés sérieuses, 


AU MEETING RPR DE LA DÉFENSE 


cerons à rien de ce pour le 
DRE TS. 
Selon M. Chirac, le nouveau gou- 

vernement «devra se fixer trois 


valeurs communes qui font le génie 
de ia France. Il devra également 
immédiatement une triple 


politiques de la sécurité, de F'immi- 
#ration et de la famille. » 

M. Chirac a cité «les grands pro- 
grès .qui restent à accompli 
Pénover les relations Hu à 
l'impulsion décisive qu'il faudra 
donner à la participation ». 4/ a fait 
une place à part à l'emploi des 
pus et annoncé « un plan 

en 

Le président du RPR a également 
Jait remarquer : «Rien ne se fera 
sans effort ni courage. Il va même 
falloir nous serrer la ceinture pour 
payer nos dettes. » 

M. Jacques Toubon, secrétaire 


‘général du RPR, avait déclaré 





sur le plan politique autant qu'éco- 
Romique, il faut se garder de jeter 
de l'huile sur le feu. 11 faus se gor- 
der de polémiquer sur les institu- 
tions sur lesquelles reposent notre 
démocratie. » 


entreprises, l'embrigadement de nos 
Marne ete conservation de le 


M. nie Ps Séguin, ne 
national 5 


Lu des Votes à rm «1e 

eme pures qu le à Donjon 
été la réalité politique, sera le chef 
de la majorité. Alors, que la nouvelle 
majorité se 
par M. Mitterrand serait inadmissi- 
ble. » « On ne peut pas accepter. Ce 
serait incongru, unique au monde, 


laisse choisir son chef ve 


le nouveau gouvernement reflétera le choix du peuple 


que le chef de la majorité soit dési- 
gné par le chef de l'opposition. 
Qu'on ne vienne pas nous dire que la 
Constitution s’y oppose : à partir du 
17 mars, tout sera question de rap- 
ports de forces, et cela n'a rien de 
scandaleux. Alors, il faut dire que 
l'opposition, devenue majorité, fera 
savoir sans attendre, après en avoir 


Un saut dans l'inconnu 


{Suite de la première page.) 


M. Mitterrand profite, également, 
de l'obligation dans laquelle se 
trouve la droite «cohabitation 
niste » de le ménager, puisque, offi- 
ciellement, elle veut le garder. 


L'opposition donne l'impression 
de marcher à cloche-pied. Aucun de 
ses chefs de file ne veut, ou ne peut, 
aller au bout de sa propre logique. 
M. Chirac n'a pas exploité tous Les 
avantages que lui offrait le scrutin 
proportionnel : il n’aura qu'un mai- 
gre avantage sur l'UDF, groupe au 
sein duquel se recrute le gros des 


M. Barre a récemment troqué les 
bâtons de dynamite (verbale), qu’il 
avait placés çà et là sur la route de 
ses partenaires-adversaires, pour un 
armement plus conventionnel. Mais 
sa démarche n'aurait-elle pas dû le 
conduire à présenter des listes par- 
tout, à constituer son propre groupe, 
et à disputer ainsi, dès maintenant, 
la direction de la droite à 
M. Chirac? M. Giscard d'Estaing, 
lière: il croit enfin possible de 
« faire aujourd'hui ce qu'il rêvait de 
faire hier » : maïs il n’intéresse pas, 


45 % des intentions de vote et qu'il 
lui suffit de perdre deux points pour 
n'être plus assurée d'une majorité 
absolue à l’Assemblée. Ainsi, les suf- 
frages qu'elle semble petdre sur la 
gauche ne sont pas compensés par 
çeux qui, de plus en plus nombreux 
selon les sondages, se détournent de 
l'extrême droite, Sans oublier ceux 
qui s’apprétent à voter à droite et 
qui regrettent déjà, sinon le gouver- 
nement socialiste, du moins certains 
de ses ministres: La déclaration 
d'intention de vote pour la droite est 
beaucoup plus élevée que Faspira- 
tion à un gouvernement de droite 
(celle-ci n'est que de 25 %). 


Voilà bieu de quoi faire réfléchir 
l'opposition elle-même. Dans 
Pimmédiat, cependant, elle reste 
forte de son avance, et de 5es appels 
au «vote utile». D'où sa toute nou- 
velle prudence: MM. Chirac et Gis- 
card d'Estaing se sont passé le mot : 
il n'est plus question de parier de la 
cohabitation. Pour éviter, précisé- 
ment, que Ce saut dans l'inconnu ne 
fasse réfléchir l'opinion. Depuis 
1958, les Français donnaient une 


. laisse prévoir en effet que La cobabi- 


tation, si elle s'engage, se transfor- 
mere vite en épreuve de farce, avec, 
à la clé, le sort du président. 


Au silence de MM. Chirac et Gis- 
card d'Estaing répond le tapage des 
autres. Les socialistes, M. Fabius en 
tête, découvrent bruyamment 
aujoud'hui que, tout compte fait, La 
cohabitation risque d'être impratice- 
ble. Or le débat sur la cohabitation, 
droite, a surtout fait entrer une idée 
simple dans les têtes : on peut voter 
contre le président sans le chasser. [l 





tèmmeot par M. Harlem Désir, at- 
tribuera des cartons jaunes et 
rouges, comme au f aux Ca 
didats selon la teneur de leurs 
propos pendant cette campagne 





mien ous «67 ES 
transcription nous a fait écrire, 
nos éditions datées du 14 février, 
que M= Marie Coste-Floret Furet, 
représentante de la Démocratic 
chrétienne française au sein d'une 
liste dissidente d'opposition dans 
FHérauit, est la fille de Paul Coste- 
Fioret, décédé il y a sept ans. 
Me Foret est en fait la sœur cadette 


olitique 


M. Mermaz : absurdité 
à né que PL age Pare cd Pour Louis 
an dede 


Dentsé de l'émisnion d'Etrope 1 « Si ce lundi 24 
Chevènement = 


que le débat n'est pos 


M. Jospin : cow-boys | 
sn Da teen ot Cote Labor, 


Dr Denis Merad 


pour 
dans le Monde dù 22 février, le député du Rhône a défini cette 
portal om hon pi a 


l'auras ». 


M. Le Garrec : déconstruction 


e Attenot ä l'explosif contre un 
centre des impôts de Nouméa 
(Nouvelle-Cali ie). — Un ation 


tat à l' a détruit, dans la auit 
du Smsaiehe 23 au Tunëi 24 révair, 





endommagé les 
mitoyens, Par son 
est comparable aux deux plus 
importants attentats jamais commis 
Palais de justice æ Nésmés, : 

en 
NC 1e. et contre l'office 
foncier ouméa également, en 
septembre). Cet attentat n'a pas €té 
revendiqué. 


immeubles 
elle 








en, déguisé du 
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Cie l'alternative stabiité € 
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i r ans. J'aurai 
l'avenir plein la tête. » Ainsi 
M. PAUrenE Fabius: s'est-il 
dépeint, à «Sept sur sept», sur 
TF 1, le dimanche 23 février, tel 
qu'il se voit dans trois semaines 
si l'opposition l'emporte le 
‘16 mers. «L'avenir plein la 






première place. Récoltant les 
fruits de la rigueur voulue par 
M. Fons Mauroy en juin 1982, 
le second chef de gouvemement 





que l'alternative stabilité ou 
désordre. Pour le vrai choix, le 


RECTIFICATIF. — Une coquille 
a rendu difficilement compréhensi- 
ble l'article de Maurice Duverger : 
«Une fraude à la Constitution ?», 
ce dans le Monde du vendrèti 

février daté samedi 22 février. 
un éventuel droit de révo- 


# ne déguisé du in du 


” Conseil constituti par 


M. Fabius en réserve 
de la République 


+ ment dans la course, 


épouse, M= Françoise Castro 

foumiront des relais au Snuté 

‘ de la Seine-Maritime. Pour 
organisation, 

-ple, d'un groupe d'experts, — les 

‘fixées. Le club Solidarité 


À POÉTENEE? 


BÉDONREZ LS ADO AMANRESS 09 GED DEEE 4 
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l de, 
1 3 300 F por an iotolement net d'impôt. She 
l 


1° déjeunez chic, déjeunez chèque. _ : ; 


premier rénistre, bien qu'i ait ie 
temps devant lui, est évidem- 










de perdre d'autres régions, serait 
pour le premier ministre un atout 
supplémentaire. Les clubs 
qu’anime, POrAMENT, SO son 


choses ne sont pas encore 
moderne, mis sur pies par 
M. Patrick Caroil, ancien membre 


dent de la République, Maurice 
Duverger avait écrit : «F7 faut en 
dénoncer fermement cette première 


même si elle est illusoire 


esquisse, 

[et non pas illustre}, le président de 
la République n'ayant rien à voir 
avec la démission de Daniel 


prés : Mayer...» 




















France, réunis samedi dans 


affichée : la gauche a bien travaillé, 
. La gauche, et surtout les socia- 


8 


pour témoigner 

trouble du PCF. Tout au plus, un 
délégué avoue-til que, dans les 
entreprises, le projet de loi sur la 
«flexibilité» du nn fait naître 
des inquiétudes, qui ne 
explique-t-il, qu'à farce d 
ES 


La «flexibilité» est encore au 
menu du déjeuner qui réunit quel 
ques jeunes — tucistes, en cours de 


qui arrive de Paris: de M. Fabius, 
qui vient de Seine-Maritime, et de 
M. Pierre Joxe, qui est ici sur ses 
terres. Le premier secrétaire du PS 
est cueilli à froid par une jeune fille 
timide qui l'arracli à son cod au vin 


Philosophie du projet de loi. Les 
dirigeants socialistes 


sont interpellés sur les cumuls 
emplois-retraite que les jeunes, 
habités par la question Jancinante du 
pee v'arrivent visiblement pas 





er chez ces garçons 
ct Files ST égard des bornes pee 
ques, mais une sorte d'incrédulité, et 












« Nous sommes pour l'alternative 
et pas pour l'alternance. » Tel est 
l'un des mots d'ordre en forme de 
réponse à M. Michel Rocard qui 
sera défendu par les neuf listes 
latives et les vingt et une listes régio- 
nales intitulées «a/ternative. le 
16 mars. Ces listes, qui rasssemblent 
des militants politiques — PSU, 
LCR (Ligue communiste révolu- 
tionnaire), PAC (Parti pour l’alter- 
native) et FGA (Fédération de la 
gauche alternative) —  Syndicaux, 








plein emploi, contre antéié a le 
néo-libéralisme» et mettent en 
avant La lutte contre le racisme et 
pour le désarmement , i 
lier du nucléaire ». 

Au cours d'une conférence de 


sable du PCF et tête de liste « ter= 
native» aux législatives dans les 
Hauts-de-Seine, à indiqué que ces 
listes «ne regroupent per dé des déçus 
de l'extrême gauche». Les 
natifs» ont annoncé l'organisation 
d'une manifestation i, 
l'expulsion de Jean-Claude Duva- 
dier », mardi 25 février à Paris. 








pois la sensation aigns — Qu'ils ne se 

privent 'exprimer — du 

Eréficiel de cette rencontre bien 

trop courte, sous l'œil des caméras 
sévisk 


CAP de couturière en poche, for- 
mation d'informatique en Cours, une 


l'année, au SMIC. Le fisc lui a 
réclamé 2 500 francs, puis 
1200 francs, puis plus rien. A 
rent Fabius, qui pense à une erreur, 
ele sans se démonter que si 
cile avait payé sans discuter, per- 
sonne ne s’en serait jamais aperçu. 


Un peu plus de croissance 


Une visite à une fresque géante 
peer ne 


pianter sy symboliquement un cèdre du 
iban, en hommage à Pascal Seurat 
et Jean-Paul KaufFmanN, pris en 
otage au Liban il y a neuf mois exac- 
tement. Cap, enfin, sur la « rencon- 
tre nationale du monde du travail ». 
Le premier ministre et le premier 
secrétaire du PS vont se soumettre 
aux questions des délégués devant 
une salle où s'entassent maintenant 


La difficulté de l'exercice ne tient 
pas au public, chaud et enthousiaste, 
Mais comment ne rien «lâcher» à 
ces représentants des travailleurs, 
qui, depuis cmq ans, soutiennent le 
gouvernement sans toujours le com- 
prendre, m si M. Fabius lance 
«le gouvernement que je dirige es st 
d'abord ur gouvernement 
du travail » rar nt 
mettre. Un peu, avec tous les 
«bémols» possibles, des choses bien 
raisonnables, qui auraient semblé 
dérisoires en 1981 et qui paraissent 
ea 1986 terriblement audacieuses. 


M. d’abord. Si les prix 
su en à ke comtes eut. 
rieur s'améliore encore, si la crois- 
ne mens de UN Le 

peut envisager d des hausses de 
de l'inflation», Pour 





Consultez votre Agence de Voyages ou AIRLANKA. Tél. (1142 97 43 44 — 9, rue du 4 Septembre — 75002 PARIS. € 


le premier secrétaire du PS, 
«l'effort de redressement [des 
comptes des entreprises] a été suffi- 
samment important me qu 
Pour que {…), dans les années qui 
viennent, on regarde un Ses eu Plus du 
côté du monde du travail 
M. Fabius, ensuite, Le premier 
ministre remarque que la baisse du 
Pétrole commence à peine À pro- 
rl ses effets, tandis p que « celle dn 
ue compense pas la 
hausse précédente. « Le changement 
de l'environnement international, 
Jance-t-il, c'est maintenant, en 
1986 (….) ‘que nous allons l'engran- 
ger.» Avec une amélioration possi- 
ble du commerce extérieur de 50 à 
60 milliards de francs, avec une 
inflation à 2%, la France, juge 
M. Fabius, va = enfin pouvoir faire 
on Pres ce qui 
evrair (….) permettre égager 
la fin de l'année 1986 des créations 
nettes d'emplois ». 


Du « trouble » 
à la « grandeur » 


Pêle-mêle, le premier ministre et 
k premier secrétaire du PS d£énon- 
cent encore les projets de la droite, 

com t du patronat, l'atti- 
tude de la direction de PCF, M. Jos- 
pin est catégoriquement contre Les 
TUC privés, qui aboutiraient + à 
créer dans l'entreprise des emplois 
sous-payés ». lançant un appel à la 
mobilisation, M. Fabius conclut : 
«On peut gagner ». Les militants 
sont tellement remontés que cet 
optimisme trop mesuré provoque 


Tandis que M. Jospin regagne 
Paris en TGV, le marathon de 
M. Fabius continue avec une réu- 


Air Lanka propose un 
éventail de onze 
destinations asiatiques: bord exceptionnel, digne 
Bangkok, Hong Kong, les du Puradis. 
AIRLANKA 

Un arant-poit du Paradis, 


LE PREMIER MINISTRE ET LE PREMIER SECRÉTAIRE DU PS AU CREUSOT 
Après mars, les socialistes n'oublieront plus les ouvriers 


MM. Laurent Fabius, premier 


de la Nièvre, est là, tout comme 
M. Eugène Teisseire, député sor- 
tant, tête de liste aux élections régio- 
nales. Les ministres se congratulent. 
M. Bérégovoy rend un vibrant hom- 
mage au premier ministre. À quoi 
peut bien, alors, penser M. Fabius ? 
Peut-être à un certain banquet répu- 
blicain, dans la Nièvre aussi, à 
Château-Chinon cette fois. C'était il 
y a moins de trois mois, M. Bérégo- 
voy était 12. M. Jospin aussi, tout 
comme M. Teisseire. Les orateurs 
renouvelaient leurs serments d'allé- 
geance au président de la Républi- 
que, qui sonsaient comme autant de 
condamnations du premier ministre. 
M. Fabius venait de déclarer son 
« trouble » après La venue à Paris du 
général Jaruzelski… 


Foin de tout cela! Les élections 
sont dans trois semaines. Il faut gal- 
vaniser les convaincus, rendre 
effrayante pour les indécis une vic- 
toire de l'opposition. Au Creusot, le 
premier ministre avait révélé qu'il 
«ne répondrait pas du calme 
social » si le programme de la droite 
était appliqué, À Nevers, il lancera 
une nouvelle et solennelle mise en 
garde contre la perspective d'une 
cohabitation entre M. Mitterrand et 


- un premier ministre de droite, en 


martelant : «Je crains des temps 
d'instabilité pour la France. La 
France a besoin de continuité, elle 
n'a pas besoin de désordre. Elle a 
besoin de grandeur. Je demande que 
d'on n'aille pas dans ce chemin de 
d'erreur !» 


“JEAN-LOUIS ANDRÉANL 


DE CHEVEUX 
PAS DE MIRACLE 


PEUT ER AION 





iles Maldives, Kuala 
Lumpur Singapour 
quatre villes en Inde, 
etKarachi. 


destinations, el lous ces 
vols offrent un service à 
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POLITIQUE 


La constitution d'une majorité UDF-RPR est de plus en plus douteuse | 
‘nous déclare M. Pierre Joxe ss 


peut-être de l'Espagne: encore de baisse comme on a conne dans le 
actuellement, avec le problème bas- 6 





Dans l'entretien qu'il nous a mesures. De plus, ces gens se détes- de rencontrer Fi de vos 
accordé, M. Pierre Joxe assure ‘tent lis E plus cacore qu'en collègues eur A quoi ser- use, 
que la criminalité et le délin- 1980-1981, des rivaux. Ce qui les vent ces réunions ? . : LT 
quance ont baissé, en 1985, de vraiment, Ge ne sont pas les — Nous avons besoin de réfléchir » Espagne, Italie, Allemagne : politique dans laquelle Gaston Def” 
2,78 %. Ce chi fre vient d'être éta- deux ans qui viennent, mais ce qui ensemble sur l'analyse politique des trois pes dont l'histoire récente rap re, moi-même, peut-être d d 

1 va se passer en 1988. motivations des terroristes lorsqu'il pelle la précarité ou la fragilité de la ministres de de gauche, - 
bli sur la des statistiques, Quelle majorité peut étre bonne y a une série d'atieuiats. Il y a un je, le ri e de déstabiliser auront joué un rôle. Nous ne serons 


lées de la L je et de DE, 7 Ure majorité qui pour que lcter- tion. Au di France, avec Pas les seuls : cette orientation n'est 

Ja poire nationales pures . prRre de f ; termes ts un lopi- seule ji à d' ni tion de la délinquance ue à contri- 
nt Enr È tout t ea a sur grande puissance d' ° 

Le ministre de l'intérieur et de engagée. le Dh De socialist non. C'est une action criminelle qui occidentale à n'avoir jamais eu à bution les élus, plusieurs autres ser. 


da décentralisation affirme que la  Convaincu que Île groupe j Action : h : PAusieurs autr 

Te di — et de loin — deux cents n'a de chances d'efficacité qu'à affronter — sauf la très vices publics, sociaux, judiciaires. 
en _r Desiori mr dépassere bième est de savoir s'il l'égard de gouvernements démocra- brève période de rérgert AS — an i ÿ 
métique -RPR est «de plus je dénessera assez pour qu'autour de tiques; vous n'entendez pas parier  blème de terrorisme interne massif. n'apparais souvent aux yeux d 


en plus douteuse ». 1! livre une \ui puisse se composer cette majorité de des pays anti- Elle est donc dans une position autres — et finalement cela finira 
analyse détaillée du phénomène do og. aprem qui, parfois, prati- Para que ous tr ei per être le cas À mes Jeux Lau 
d j: a uent le terrorisme forisme y est un crimi- Comme le ministre 
cmt Eur miser de Re Des ann I 
l'intérieur, vous aviez l'image vous nn mars 1930, Terrorisme : la France 2 En 0 qui concerne le serrccisme à m'occuper d'administration que 
: «en socialiste qui croirait i vient de 1" , essentielle. Police! : 
Ou domine. Ado, de gouvemer avec mme n'est pas exposée ent du Moyen-Orient, à fout die | 3 
maire qu'idéologue. DESUe »> majorité de droite en Se ser ip de déstabilisation  “nguer celui qui prend la France Poser le probième 
fonction qui change l'homme? | Séodienent aftschés à 18 retard -_ des structures de l'Etat 
— Je n'aime pas beaucoup > fonction do pré de le — Etes-vous tous d'accord Prend la Franco pour théâtre d'en. 
de mais J'ai uvent été Ge Mouré » République» mer le position expré rations. Lorsque des groupes rivaux 1e 
Se toet ce qu'on pouver die on US cree nn tusté et s0üs * Me ee Qc de ue S'entretuees ça Frans, cela ne nous fois mal vécue par le Corps pré- 
Famais vraiment dérangé. Une pere d'une où le problème avec des terroristes ? vise pas, mais cola nous a fectoral ; avec les nouveaux 
sonnalité ne se définit pas par l'aui était de savoir qui serait candidat à Négocier quoi? — Des policiers disent par. Comes rÉgiomenx, p'siee ‘ 
tude qu'elle a dans une circonstance l'élection présidentielle, Aujourd'hui la vie d' fois : mous avons commu trois l'émergence un ; 
Dans la vie publique, on est François Mitterrand est président de Qund ! ges ant grands ministres de Pintérieur, ual fort face à un Etat faible l 
ce que l'on fait, mais on n'est aussi la République, Il a fait savoir — qui a Jules Moch, Raymond Marcellin La décentralisation n'affaiblit 
qu'une partie de soi-même. Les pouvait en douter — qu'il allait le ©#ier avec quelqu'un, trouver des et Pierre Joxe. Que pensea-rous pes l'Etat. Es je crois t'elle fortifie 
qui ne vous jugent que sur votre rester ! Le 17 mars, quel est tions n'eutreles en lien, ? d j 1 ii 
activité publique ne peuvent homme qui sure le plus de pouvoirs débat janvier, les otages — Je ne sais pas pour qui c’est mation plus de Pouvoirs aux SRE — 
qu'avoir des avis successifs et ©n France ? Qui rommers ke pre foncés an Liban ? aimable { Je ne sais rien de le politi. {ot correspondre — c'est prévu par 
jorité de Plus de deux cents Er ne m'appartient as de rt qe Mare En LE vlus de rt 
— «Majori Progrès » Fi ‘ : confirmer, de démentir où de com- i responsabili Lux 
c'est le refrain socialiste pour députés, cel fait combien en  smenier les fait allégués par kes uns  Obsédé par Ia crainte d'une sabver. je, ue Ce TES da ds 
l'après-mars. Quelle majorité ? pourcentages de voix, 7 Qu'en ou les commentaires faits par les Sion violente, révolutionnaire en mn "est un 
Quel progrès ? vos ordinateurs ? autres. De plus, c'est un ji France. Son analyse n'était pas des les plus à 


importants 
— Los ordinateurs, ici, servent i concerne la politique extérieure  ©zaCte. Gaston Defferre et moi ne qu fonctionnement de la société 
- Il est douteux, de ea plus “ Ch 37 à = n'ai sommes partis de l'idée d'une re Lio 

plus cn plus faire la paye des fonctionnaires. Il la France dont je n'ai pas La E pe Er vers d'une française. Si on se limite à décentra- 


























douteux, que la droite rance sul mais . : 
orité ari ; ü sûr suffit de connaître un peu la France, Charge. 4 € 7 liser au profit des collectivités 
qu'elle ne formera Pas une majorité Je Peux presque citer par cœur là = Les récents attentats en foule de Frans e conan di cales Sans x le mouve- ARDENNES : 1} 
politique, car elle est profondément …Hste des sièges en balance dans les France is d'une ten- années d'augmentation continue de fandur des en Pro AUBE : 10 
divisée aussi bien sur la stratégie ‘75 départements où il yen a. Il ya tatire de de pays la délinquance et de la criminalité, structures de comman- 
que sur la tactique. Les uns, comme à un nuage statistique de plusieurs démocratiques ? : : EE 
ont pour objectif dizaines de sièges. C'est le «n+ 1». I y a des pays qui  »Si,commejelecrois,estconfir. fur le territoire, on aura raté Ÿ 
de provoquer une crise poli À Paris, certains avaient mis * ont ét£ menacés de déstabilisation la tendance actuelle d'une lente décentralisation. LÉ 
autr Fnadens Qu'ils De tue: an ni, ut le monde sr uns E bcHmmahé sl ds eh poloante déco nr dé 
autres consi ‘is n'ont mo; | rance soit cœ _ ir i ï q | 
intérêt à provoquer iput de saite ne _ ait Ile sera élue, et le problème, que, comme ce fut lc'ess de l'ialis _fres de La police ct de la gendarmo- anx commisaires de (a Répue Nombre de sigse à : 
éoction préasdontials € 5 i c'est le sixième siège ! avec les Brigades rouges ou qe por 5 consiet à vo baise Élique — qui sont es représentants ARDENNES :3 : ni 
dans la Tactiquenent, ils sous — Dans le cadre de la lutte l'extrême droite, de l'Allemagne de 2,78 %, — si cette tendance abou- di entier — un AUBE:3 
en désaccord sur bon nombre de contre le terrorisme, vout venez avec la Fraction armée rouge où tit à trois, cinq, peut-être dix annécs Certain nombre de décisions prises f 52... 
DÉPUTÉS son: 
ARDENNES (%: = * 
Gérard Istnoë(PS) * “| 
LA BANDE DES 4, C’EST FINI! | 
r - AUBES  . : | 
Pierre Micaux (UDE-FR}) | 
Robert Galley (RPR} 





Michel Cartelet Sy ï 
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Les élections législatives et régionales 





RÉGIONALES 





Président du conseil régional : Bernard Stasi (UDF-CDS) 
Nombre de sièges à pourvoir : 47 


ARDENNES : 11 MARNE: 18 
AUBE : 10 HAUTE-MARNE : 8 







LÉGISLATIVES 


Nombre de sièges à pourvoir 


ARDENNES :3 MARNE : 6 
AUBE :3 HAUTE-MARNE :2 


































DÉPUTÉS SORTANTS 
- ARDENNES (3) MARNE (4) : 
Georges Colin 
Roger Mas (PS) Gus Fan PR) 
Gérard Istace (PS) Bravo Bourg-Broc (RPR) (1) 
Gilles Charpentier (PS) Bervard Stasi (UDF-CDS) 







HAUTE-MARNE (2) 




















AUBE (3) 
Charles Fèvre (UDF-PR) 
Pierre Micax (UDF-PR) Guy Chanfrault (PS) 
Robert Galley (RPR) ns 
Michel Cartelet (PS) (1) Elu le 17 janvier 1982 en 
d'Annette Chépy- 






Léger (PS) invalidée. 









REPÈRES 
ARDENNES 


I tour 
(26 avril 1981) 


Ins., 192621 ; abs, 16,99 % ; saff. 
ex, 157834. MARCHAIS, 30986 
(19,63) ; MITTERRAND, 42289 
26,79) : MITTERRAND + CRÉ- 
PEAU, 44694 (28,31) : GIS- 
CARD D'ESTAING, 40 302 
(25,53) ; CHIRAC, 25828 
(16,36) : CHIRAC + GARAUD 
+ DEBRE, 30889 (19,57). 


LÉGISLATIVES, 1" tour 
(14 join 1981) 

Ans., 193408 ; abst., 27,36 % ; ufr. 
ex, 138834. PC, 31812 (22,91); 
PS, 49689 (35.79) ; UDF-RPR, 
50252 (36,19). 

EUROPÉENNES (17 juin 1984) 
Jos, 191123: abst., 44,28 % ; suff. 
ex, 102580. PC, 12651 (12,33) : 
PS, 21505 (20.6); UDF-RPR, 
RE {41,15) : FN, 11281 





1° tour 
(26 avril 1981) 

us, 342529 : abst., 18,57 % ; suff. 
ex. 274614, MARCHAIS, 42768 
(15,57) ; MITTERRAND, 66625 
(24,26) : MITTERRAND + CRÉ- 
PEAU, 71966 (26,20) : GIS- 
CARD D'ESTAING, 82 127 
(29,90) : CHIRAC, 49 545 
(18,04) : CHIRAC + GARAUD 
+ DEBRÉ, 57907 (21,08). 


LÉGISLATIVES, 1° tour 
(14 pain 1981) 

1ns., 343154 ; aber, 28,76 % : suff. 
ezx.. 241709. PC, 44359 (18,35) ; 
PS-MRG, 72078 (29,82) : UDF- 
RPR, 117078 (48,43). 
EUROPÉENNES (17 juin 1984) 
Ins., 345018 : abst.. 46,18 Æ ; suff, 
ex., 179603. PC, 18209 (10,13) : 
PS, 31122 (17,32); UDF-RPR, 
83 57 (46,43) ; FN, 20017 
(11,14). 



























AUBE HAUTE-MARNE 
Je tour tour 
ne (26 avril 1981) (26 avril 1981) 
; abst., 18,07 %: suff. | Ins., 144668 ; abst., 18,77 % ; suff. 
De RCHAIS, 23727 | ex, 115188. MARCHAIS, 15390 





3 RRAND, 37441 
(362) ; MITTÉ . 


24,65) ; MITTERRAND 
PEAU, 40356 (26,57) : GIS- 
CARD D'ESTAING, 45 662 
(30,06) : CHIRAC, 26225 
(17,26) ; CHIRAC + GARAUD 
+ DEBRÉ, 31744 (20,90). 

TIVES, 1° tour 
(14 juin 1981) 

Ins, 189242; abst., 27,82 Æ; suff. 

134546. PC, 19439 (14,44) : 
rs 46159 (#30 5 UDF-RPR, 
63302 (47,42). 

EUROPÉENNES (17 juin 1984) 

188492 ; abet.. 42.55 % ; nf. 
averte RC 9871 (0.56) : PS 
29317. (18,53) ; UDF-RPR. 50218 
(48.17) ; FN, 10419 (9,99). 


(136) : MITTERRAND, 32230 
27,98) : MITTERRAND + CRÉ- 
PEAU, 34238 (29,72) : GIS- 
CARD D'ESTAING, 33 050 
(28.69) : CHIRAC, 20 203 
(17,53) : CHIRAC + GARAUD 
+ DEBRÉ, 24 144 (20,96). 
Ac tour 
(14 join 1981) 


Ins., 144920 ; abez., 28,04 % : suff. 
ex... 102586. PC, 14372 (14) ; PS- 
MRG, 38019 (47,06) ; UDF-RPR, 
48846 (47,61). 


EUROPÉENNES (17 juin 1984) 


{ns., 146552 ; abet., 43,32 %; suff. 
ex., 79155. PC, 6585 (8.31) : PS, 
14928 (18,85) ; UDF-RPR, 35956 
À (45,42) ; FN, 8421 (10,63). 



















a le cœur à droite. C'est 


du 1 de lévoiution des 
mass (Le Monde daté 9-10 fier.) 


siège au PS}, mais aussi dans l’Aube, le convoi de Ia 
droite (qui a fait lenion dans trois cas sur quatre) est 
tiré par plusieurs locomotives. En face, le PS 
n’aligne aucune figure d'envergure nationale, et ses 


il n'aura sans doute, après ke 16 mars, aucun député, 
comme c’est déjà Le cas aujourd’hui. 

Aux régionales, la mécanique de La proportion- 
nelle renforcera La représentation de La minorité de 
gaache, sans remettre en cause la position dominante 
de l'opposition. Si le maintien À la présidence dn 
conseil régional de M. Bernard Siasi, ancien 
ministre, député CDS de ia Marne, est remis en 
cause, c'est en raison des ambitions du RPR. 

Plus que tonte autre peut-être, La région 
Champagne-Ardeune est en quête de son identité, 
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CHAMPAGNE-ARDENNE 


La présidence de M. Bernard Stasi 
convoitée par le RPR 


tières des 


Champagne-Ardenne ? « Une région artificielle », 
lance M. Jean-Paul Bachy, parlementaire européen, 


deuxième sur la liste socialiste pour 


Schématiquement, l'Aube et la Marne forment le 
bloc des « riches » face aux parents pauvres que sont 





les Ardennes et la Hente-Marne, excentrées et 
déshéritées. L'opposition entre le centre « riche » et 
la périphérie «pauvre » dépasse, en fait, les fron- 


ts : la périphérie commence à 


l'intérieur des marges de l’Aube et de la Marne. 


À la fois métallurgique et textile, à la fois grenier 
à céréales et cave à champagne, la région souffre — 


obsalète pèse pins lourd que des poches vides. » La 
remarqnme vaut surtout ponr les Ardennes, qni 
connaissent aujourd 
14 % (2). Elle vant, anssi, dans une certaine mesure, 
pour toute la région. 


bai un taux de chômage de 


régionales 1) Néanmoins, l'INSEE observe ke de vak 
L Pt Lo mariage (| 0% eue 1980 ee 
1982) dépasse de près de 3 % Le moyenne nationale. 


un peu plus de 10% entre 1980 et 


départemental (2) Lo taux de chômage de la région Champagne 
Ardenne était de 11,3% à la fin de 1984 (chiffre INSEE). 
a soit environ 1 point de plus que la moyenne nationale. D'antre 


contiaue d'être 


part, au plan démographique, le soïde migratoire de La région 
négatif. 


Ca pétille, surtout dans la Marne ! 


De notre envoyé spécial 


listes, qui vont sans doute y gagner 
leur deuxième élu : la droite aligne 
ici trois listes législatives, plus celle 
du Front national. 

La mésentente chronique, au sein 
de l'UDF, entre le PR et le CDS de 


A l'UDF, la rupture paraît 

is que les instances 

nationales ont désigné, comme 
second de M. Stasi, M. Jean-Louis 


Jean-Marie Beaupuy, lui aussi 
adjoint au maire de Reims. Au 
terme d'un dialogue de sourds avec 


M. 
de la Marne, président du 
conseil général et président du 


es pi le même mou- 
LÉ et 
nee ré à droite. M. Stasi lui- 
même reconnaît ce « durcissement 
dans le vignoble », où certains gros 
vignerons enrichis fourniraient 
désormais électorale 


une clientèle à 
M. Le Pen. 
Le monde du champagne a encore 


— qui, après avoir cru faire un tabac 
sous ses propres couleurs, se 
retrouve à égalité avec l'UDF, — 
deux sièges pour la liste du PS. Les 
choses se tent donc plutôt 
bien pour M= Ghislaine Toutain, 
élue député de Paris en 1981, 
« parachutée» en seconde position 
chez les socialistes marnais auprès 
desquels son charme a joué. 

Seul M. Jean Reyssier, maire 
communiste de Chälons-sur-Marne, 
fort d'une bonne image dans le 
département, juge « uropique » 
l'idée d’un deuxième siège pour le 
PS et affirme que le PC a « toutes 
les chances de gagner un député 
communiste », Qui scrait le premier 
dans le département depuis 1968. 

Dans l’Aube, cinq mois de tracta- 
tions ont permis à l'opposition de 
présenter une liste d'union. La pre- 
mière place revenait, de toute évi- 
dence, à M. Robert Galley, député 
RPR, rite de Troyes, ancien 


deuxième rang revenait - 
à M. Pierre Micaux, UDF, lui aussi 


député sortant. Les difficultés por- 
taient sur le troïsième place, reven- 
diquée par le RPR et par M. Paul 
. Granet, qui a perdu son si 

député a 1981, 2 finalement pris ls 
et 
place sur tive revient 

un tout récent RPR, M. Philippe 


« Les quadragénaires 
déchaînés » de l'Aube 


chaud isan de jon — était 
loin de faire l’unanimité à l'UDF, 
chez les jeunes notamment. 

le dit M. Granet, « {es quadragé- 


autres membres de l'UDF, il a 
même publié, dans le quotidien 
l'Est-Eclair, une pleine page de 
publicité, où les signataires affir- 
maient leur ralliement à la liste 
d'union mais, surtout, exposaient 
clairement leurs griefs, notamment 
sur la place réservée aux « jeunes » 
dans les listes. M. Granet ne cache 
plus les mauvais rapports qu'entre- 
tiennent les deux anciens ministres 
du département. « Galley, depuis 
six mois, a réussi, dit-il, à déclen- 
cher une vague anti-Galley. » 

Le maire de Troyes, pour sa part, 
‘balaïe tout cela d’un revers de main : 
« Une tempête dans un verre 
d'eau. » Il reconnaît avoir « un peu 
moins d'autorité au niveau de 
l'intelligentsia », mais. pas moins 
d'influence sur les électeurs. Pour 
lui, l'essentiel est d'avoir évité une 
liste dissidente et, surtout, d'avoir 
un département « aujourd'hui 
sérieusement ancré à droite ». 


Ces dissensions laisseront-elles ‘ 


des traces, comme le dit M. Granet, 
ou seront-elles sans grandes consé- 
quences, comme l'affirme M. Gal- 


ro tem b Fan 
sième siège du département. Le pari 
de M. Galley est difficile. Celui du 
PC l'est plus encore. En dépit des 
« possibilités sérieuses » qu'évoque 
M. Georges Didier, maire de 
Romilly et tête de liste communiste, 
il semble improbable que le PC 
viense s'immiscer dans ce duel. 
Les Ardennes et la Haute-Marne 
sont les deux les plus 
déshérités de la région. Traumatisé 
per les guerres successives, le dépar- 
tement des Ardennes est aussi le 
plus industriel et le moins à droite 
de La région : la vallée de la Meuse, 


lieu essentiel de l'activité indus- 
trielle des Ardennes, regroupe à elle 
seule plus de la moitié de la popula- 
tion du département et constitue un 
réservoir naturel de voix de gauche. 


Les foucades ardennaises 


Il s’agit aussi, selon l'expression 
de M- Maurice Blin, sénateur cen- 
triste et tête de liste de l'opposition 
pour les élections régionales, d'un 
«département à foucades-. Des 
« foucades » qu'explique peut-être la 
physionomie d'un département 
industriel, mais où l’agriculture, 
l'élevage et l'exploitation forestière 
tiennent une place considérable. En 
1973, les Ardennes élisent un député 
socialiste et deux tés gaullistes. 
En 1978, ä n'y a plus qu'un RPR, 
aucun PS et PC; en 1981, le 
vague rose propulse au Palais- 
Bourbon trois députés socialistes. 


En 1986, la situation n'est pas très 
favorable à la gauche, dans un 
département Lflagellé par la 
crise», comme le dit M. Blin. Mais, 
ä nn She 
cier. ne it pes com; t 
revenir à droite : l'un des trois sor- 
tants socialistes, M. r Mas, 
maire de Charleville-Mi doit 
retrouver son siège. M. Jacques 
Sourdille, président du conseil géné- 
ral, ancien ministre RPR, récupé- 
rera, pour l'opposition, ce qu'il avait 
perdu en 1981. Le troisième siège 
est en balance entre le deuxième de 
liste de l'opposition unie, M. Michel 
Vuibert, et la tête de liste du PC, 
M. René Visse. La partie, difficile, 
est « jouable », dit M. Visse, grâce à 
la bonne implantation que conserve 


le PCF, essentiellement dans la val- 
lée de la Meuse. 

Du côté de l'opposition, le calme 
règne, sous la houlette de celui que 
les notables appellent le «gouver- 
neur» Sourdilie. L'union, pour 
laquelle le - gouverneur » a pesé de 
tout son poids, est sans nuage, 
depuis l'échec du parachutage du 
Parisien Claude Goasguen 
(le Monde daté 15-16 décembre 
198$ et du 16 janvier 1986). 

A l'autre bout de la région, la 
lointaine Haute-Marne, qui n'envoie 
que deux députés à Paris, est aussi le 
département le plus rétif aux idées 
du PS : les socialistes n'y comptent 
qu'un seul conseiller général sur 
trente-deux. Le comble est que, pour 
des désaccords internes, les socia- 
listes n'ont pu faire figurer sur une 
de leurs listes leur unique élu local. 

M. Guy Chanfrault, médecin, 
député socialiste sortant, espère 
conserver son siège face à une liste 
commune de l'opposition menée par 
M. Charles Fèvre, député sortant 
UDF-RPR, qui vou lui, faire 

r son deuxième de liste. Fort 
u bastion ouvrier de Saint-Dizier, 
dont il est le maire, M. Marius Car- 
tier, ancien député, battu aux élec- 
tions cantonales de 1985, remarque, 
de son côté : « A la proportionnelle, 
j'ai toujours été élu. » Mais le PC 
n'a fait que 8,31 % des suffrages aux 
élections européennes de 1984. 

Si le Front national, là comme ail. 
leurs, semble en perte de vitesse, la 
combinaison, à Saint-Dizier, d'un 
fort taux de chômage et d'une 
importante présence immigrée lui 
offre un terrain relativement favora- 
ble, dans une région où ils sont rares. 


JEAN-LOUIS ANDRÉANI 


« Jamais pris en défaut 
de favoritisme » 


De notre envoyé spécial 


depuis 1981, il sait que la majo- 
rité de droïte n’est pas menacée : 


Plus 
gionai. Or l'UDF dispose au- 
Jourd'hui d'une faible majorité, 
qu'elle n'est pas assurée de 
conserver. 

M. Stasi ne pratique donc pas 
fa « mathématique » du APR. 
«Aucun des dirigeants de l'op- 
position, dit-il, ne critique ma 
gestion et on n'a jamais pu me 
prendre on défaut de favoritisme 
en faveur de la Marne. » 


devra pourtant abandonner, à la 
première élection qui suivra 
1988, l'un ds ses mandats. Ce 
devrait ätre, s'il y a été réélu, ls 
présidence de La région. En an- 
nonçent dès maintenant qu'il 
n’accomplira pas dans sa totalité 
son deuxième mandat, M. Stasi 
peut, juge-t-il, «en rassurer 
quelques-uns 3... 

La &mitetion du cumul des 
mandats fait des ravages dans le 
département. Elle élimine de la 
course à la présidence régionale 
trois présidents de conseils géné- 





raux sur quetre. Tous les « poids 
lourds » du RPR — MM. Galley et 
Sourdille notamment — sont 


Marne avec le PR lui voudront 
peut-être quelques défections du 
côté de l'UDF. Le petit nombre 
de conseillers régionaux du Front 
national {s'il y en a) ne voteront 
évidemment pas pour lui. 


gai 
discrètement (1] leur soutien au 
centriste Stasi. Le maire « bar- 
siste » d'Epernay finira-t-1 d’être 
convaincu des charmes de Ia co- 
habitation par la politique cham- 
penoise ? 
JL A 


(1) Le vote s'effectue à bulletins 
secrets. 
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PURCELL A REGGIO EMILIA 
Les charmes et les pouvoirs de sainte Cécile 


et Milan, Reggio 
Emilia s'enorgueillit d'avoir donné 
le jour à l'Arioste et possède un 
théâtre, dirigé par Guido Zannoni, 
qui est un excellent laboratoire Iyri- 
que, où se tint le colloque Offenbach 
du centenaire {le Monde du 15 avril 
1980) et où ont travaillé notamment 


‘Strehler, Damian et Pizzi (Sa/omé 


et le Rinaldo, présenté ensuite à 
Paris). 


Situé majestueusement sur une 
place immense au centre de la ville, 
avec son parc attenant, il est 
superbe, ce vaste bâtiment classique 
aux deux colonnades superposées, 
dominées per vingt statues qui, 
négligeant les muses habituelles, 
célébrent la Curionité, le Vice et le 
Remords, aussi bien que la Tragé- 
die, la Vertu ou la Piaïsanterie..… 


A l'intérieur, c'est une petite 
Fenice (de mille deux cents places) 
aux stucs blancs et nie LE È 
devant quatre rangées de loges (et 
un poulailler) tendues de velours 
cramoisi, sans oublier les petits 
salons où jadis on festoyait en 
Balante compagnie. 


: den Pizzi ue sn 
rappé avec un cle Purcel 
qui rappelle la création de Didon et 
ÆEnée en 1689 à la Boarding School 
for Giris de Chelsea, et l'inscrit dans 
une célébration familière de la 
Sainte-Cécile, au milieu de l'ode de 
1692, «Haïl! Bright Cecilia», un 
des chefs-d'œuvre les plus rayon- 
nants de l'« Orphée anglais». 


Le metteur en scène poursuit 
ainsi ses essais de théâtralisation de 
la musique, dont l'image la plus 
étonnante était la Passion selon 
saint Jean, de Bach, à la Fenice, 
puis au Théâtre des Champs- 
Elysées. Maïs ici, il tire de sou pro- 
pre fonds une sorte de chorégraphie 
imaginée dans une fête « bour- 
geoise » de collège à la mode du dix- 
septième siècle, d'un baroque plus 
austère qu'au siècle suivant, en des 
tableaux à la manière de Champai- 
gne, Vouet ou La Tour, pour pren- 
dre des équivalents français. 


Les chanteurs et instrumentistes 
arrivent en silence avec leurs chan- 
delles dans une grande pièce voitée 
tendue de bois, sobre et dépouillée, 
Au milieu se tient une aimable 
famille, père, mère et enfant, sans 
doute celle des directeurs de l'école, 
Alors commence un lent et délicieux 
ballet qui épouse les formes de la 
tantate de Purcell, décrivant le 


A 


des Amandiers 


DEC 
Location: 47,21.81.81 





jetez d'œ, elle dot les es 
glorieux entonnés à sa gloire. 

L'ode s'interrompt pour laisser 
représenter, sans autres décors, le 
petit opéra de Purcell, joué avec une 
tendresse et une émotion merveik- 
leuses. Un escalier montant de sous 
la scène crache les sorcières aux 
manteaux de chauve-souris et 
recueille dans son cratère les beaux 
échos du chœur. Et Didon meurt 
fentement, agenouillée sur un tapis 
couleur de sang ; on lui offre un vio- 
lon comme un miroir de sa peine, 
tandis que deux femmes voilées de 
noir appellent les Cupidons à répan- 
dre des roses sur sa tombe. 


Mais la fête en l'honneur de 
sainte Cécile reprend, pleine de 
vigueur et d'optimisme, et s'achève 
par un défilé de musiciens joyeux, 


passablement farfelus, qui viennent 
déposer à ses pieds violoncelles, 
fuths, trompettes, Honbenes exe et ser- 
pents en de belles 

on les aimait au dix-septième sde. 


Tout dans ce est da goût 
le plus sûr, léger, suggestif, limpide 
et profond, à l'image de La plus lumi- 
neuse des musiques, admirablement 
dirigée par Charles Farncombe, 
avec une troupe raffinée à l'extrême 
où l'on signalera seulement l'émou- 
vante Didon de Margarita Zimmer- 
mann et le vibrant Enée de Nicolas 
Rivenq, les chœurs et l'orchestre 
Toscanini de la Romagne émilienne. 
Une rue qu'on aimerait revoir à 


JACQUES LONCHAMPT. 


Prochaines représentations les 26 
e 28 février. 





Mort du critique Matthieu Galey 


Le critique littéraire et théâtral Matthien Galey est mort, dimanche 
23 février, à l’âge de cinquante et un ans. 


Les yeux grands ouverts 


Non, ce n'était pas le SIDA. 
: diagnostic chaqi To be 
ce tic chaque fois que tom 
homosexuel proclamé !) 


plaques qui paratyse les muscles 
un à un. La médecine n'y peut pas 
grand-chose, Les jambes commen- 
cent par ne plus répondre, puis c'est 
la voix qui mue, se voile, s'éteint. 
L'esprit reste intact, constate les 
déperditions lentes, attend l'heure 

Poe Un ensevelissement 
nr b, les beaux jours » !, iro- 
nise Beckett. 

Pour Matthieu Galey, le supplice 
a commencé voici deux ans. Il lui a 

use bravoure boujeversante. 
Plus que du courage : une sorte de 
mépris suprême qui renvoyait au 
sort son ironie, et lui ea remontrait. 
« Je ne suis pas surpris, blaguait-il 
devant les infirmités montantes ; 
enfant, je jouais à la petite voi- 
ture !» Et l'œil noir de berger cré- 
tois se plissait de malice, façon à lui 
de conjurer l'angoisse. 

Toutes les vocations artistiques 
naissent d'une insatisfaction. Mai- 
thieu Galey s'était rêvé autre. L 
aurait voulu un destin éclatant, être 
ua écrivain de grand souffle, 
conquérir le beau monde. Il y avait, 
dans son cas, du dandysme prous- 
tien, et déçu. La lucidité moqueuse 
et la rudesse envers soi ont balayé, 
en lui, l'illusion d’éminence, néces- 
saire aux œuvres les Plus modestes. 
Hi se contenterait d'écrire sur les 
ai , pour les autres : mais avec 
quelle finesse, quel humour, quel 
culte de l'esprit ! . 

Ce culte, il le tenait de bonne 
source. Son père, le cinéaste, était 
l'intime de Georges Izard. Vers 
1950, le petit Matthieu faisait ses 
re des « a one de se 

t parisien, où ucntaient 
Daniélou, Edmonde Charies-Roux. 
Va:t-il croire à son étoile ? 

Le seul livre qu'il consent à 
-publier est un recueil de nouvelles 
au titre symptomatique : {es Vira- 


du 27 février 
au 20 avril 


ERP 
CCE 





mines du vinaigre. Du Chardonne, 
en plus acide encore. Il en est 
mécontent. Victime de sa clair- 
voyance. Les écrivains ont besoin de 
plus d'aveuglement. Matthieu Galey 
ne récidivera pas, comme auteur, de 
son vivant. [1 paraît qu'il aurait tenu 
un journal de son calvaire : ce peut 
être admirable. Jl m'avait aussi 
parlé d'un essai sur Barbey d'Aurc- 
villy, un sujet pour lui : qu'en est-il ? 


Théâtre et amitié 


Sans trace d’amertume, avec 
enthousiasme, il va mettre sa culture 
ct sa connaissance de la technique 
littéraire au service d'autrui en 
catrant, dès 1962, chez Grasset. Les 
auteurs de la rue des Saints-Pères 

apprécient sa vigilance souriante. 
En 1967, il devient critique littéraire 
à l'Express. EH lui arrive d'égrati- 
guer, mais sans chercher à nuire, au 
nom de l'exigence qui l'a guidé dens 
tous ses choix. Vers 1975, il donne 
au Monde des dizaines d'articles 
dont les thèmes reflètent ses affi- 
nités profondes : Bernanos, Char- 
donne, Cohen, Green. En 1972, à 
est all£ interroger Marguerite Your- 
cenar pour la télévision. Il est 
retourné à « Mount Desert ». Cela a 
donné les Yeux ouverts (Centurion, 
1980), un des meilleurs livres 
d'entretien avec l'auteur du Coup de 
grâce. 

Maïs c'est au théâtre que Mat- 
thieu Galey est le plus à l’aise ; le 
seul endroit, avec les stades, ‘où 
Camus se sentait innocent. Dans 
l'ombre des salles. son regard 
aies retrouvait l'éblouissement 

de l'enfance. A l'Express, au 
idien de Paris, à l'émission 
« Le masque et la plume», le criti- 


La cruauté qu'il lui arrivait de 
s'infliger le préparait à adapter, 
mieux que personne, l'intimisme 
âpre d'un Tennessee Williams ou 
d'un Albee. C'est lui qui a signé les 
versions françaises de Délicate 
balance, d'Equus, de Butley et de 
Zoo story, joué par Laurent Ter- 
zieff, à qui le liait un même sens de 
la pitié russe, sous les nssants 
voyous. 

Au fond, le mot « cruauté » ne va 

pas. En même temps qu'il se mal- 
Fraltait comme pour se préparef aux 
tortures qui allaient l'achever, Mat- 
thieu Galey montrait un vrai talent à 
vivre, des dons pour l’emour, le bon- 
heur, la convivialité et l'amitié, ins- 
piratrice de dévouements inouïc. 

Ses yeux noirs, il n'a cessé de les 
garder grand-ouverts, avec stolcisme 
etgo É 

B. POROT-DELPECH, 


CINÉMA 





LA NUIT DES CÉSARS 





« Ave », septième 


convenu à l'inattendu, de 
Pénotion à de l'anglo- 
manie au 
l'humour à 


ur chauvinisme, de 
ennui, de l'amitié à La 


après avoir 616 plébiscité par 
1700 000 Parisiens. De même 
le meilleur acteur (Christophe 
bert), meilleurs seconds rôles 
{Michel Boujenah et Bernadette 


devant le micro et face à un Palais 
congrès plein comme un om 
ne sait plus que balbutier que 
«mercis» tremblotants. On com- 
prend que le trajet entre la cité 
F'immigrés où 1 est né et les feux de 
la rampe parisienne a 616 suffisam- 
ment ne ARE pour laisser Mehdi 
Charef (auteur du Thé au harem 
d'Archimède) sans voix. Mais le 
césar de l'émotion — sans 


hone Je septième art contre 


son metteur en scène préféré, Jean 
Delennoy. 
L'humour a fait une brève appari- 
tion, sous les traïs de Michel Lecb 
en Miche] Simon plus vrai que 
DEL e Re de 
assist 
Fossey, Femdit Les pédales dans 
l'attribution des césars techniques. 
Plus grinçantes, en revanche, étaient 


l'Effrontée. 
Mehdi Charef. 


hommes et un couffin, 


Harem. 
way. 


de Patrick Deniau. 
mond Depardon. 





EE Re er 
Le, le: 
pe Pamvée dela .e 
CELA mJnbole de le trinee om 
merciale. Robert Enrico, président 
de l'Académie des arts et des techni- 
ques du cinéma, à fustigé d'emblée 
sie res di nos 

ms Sur les Ines et la 
Sa en orme pr un extrait 

de Quai des brumes, 5 la fameuse 
séquence de Jean Gabin murmurant 
à Michèle Morgan : « T'as de beaux 
peux, tu sais!», était conpée par la 
Mère Denis lui répliquant : « C'est 
ben vrai, ça!» 


Parmi les fausses notes : les siffle- * 


que Claude Lanzmann, primé pour 
son œnvre sur le nazisme 
(Shoak}, a tenu à remercier 





LES RENDEZ-VOUS DU CINÉMA QUÉBÉCOIS 


Le français des immigrés 


Aux derniers Rendez-vous du 
cinéma québécois, consacrés à la 
production de 1983, Ja fiction 2 mar. 
den Taige mais le documentaire a 


En ce début de 1986, comme 
faq peut-être auparavant, Ce qui 
, C'est la massive nqn 

de la langue, mais hs 


lée, en FtaL à Los] 

pale de la province. Les fau ref. 
tent un choix qui n'est pas 
seulement li vais Le 
blanche, nous 


its Innuits (Esquimaux) as 
ésormais le français et non 
Cab Le Fonte ces du 


CNET Pole a Lo du cal du Fin 
), suit plusieurs nt 
nids Dem ieNes er 

abord leurs enfants. De ravissantes 
Jeunes femmes brunes qu'on es 

davantage dans quelque film 

l'aventures argentin ou mexicait 
racontent avec le plus res 
québécois leur nostalgie, 

nec LR Jour an pays 

t encore — produit 

en ho & ONE 0 corne ur 

le prix critique, — fe 

ontréal, de Pani 


Tan, aborde ee sa 
ts de toute 

Ginétse énge des dovemnts 

anciens sur la venuc des Italiens au 


dia és. San re prend la 
un autre Québec, avec ses 


nante française, représente une 
chance de devenir autrement améri- 
cains. 

Comment les «vieux » réagisent- 
ils? Pour Gilles Carie, la question 
ne s'est jamais posée : à chaque 
artiste sa Fe FONE. O Picasso, co 

uit avec est une 
rl PE sur le Lori 
tre Fe cacepionnel qu le, jeune édit 
aux Beaux- a adoré. 1] j 
avec Les images et les né 

cœmme Jobhn 

ou Hélène Farneun.] 1 pratique en 
permanence l'impertinence révéla- 
trice, présente le roi Pablo comme 
un copain, un ami de toujours. 

Dans /a Grande Allure, son 
dernier-n€, pen e NF-INA, 
Pierre Perrault met en place, der- 
pere le prétexte documentaire, un 

ces mécanismes qu’il manie en 
virtuose de Pour la suite du monde 
HoiLE 11963) à la Bêre | lumineuse (1984). 
deux parties bien 
Pare poses mouve- 
ments, Se Mie 1 Let (voilier) affrété 
pour la circonstance de Saint-Malo 
Eu Québec, i lance trois natifs de la 
belle province, dont le te Michel 
Fans US trois , ptus 
uipe de trois’ per- 
sonnes, À chacun de 8e raconter des 
histoires, de recréer une aventure, 
où où passé et présent se donnent la 


Li remontée du fleuve Saint- 
Leurent, dans la partie, 
devient pèlerinage aux sources. Une 
ère du Québec s'achève, un pen 
qe histoire s'effondre. L’ espoir 

demeure d' autre aventure, à 
inventer. Un film inédit, passion. 
pant, de Jean-Daniel Lafond, tou- 

jours à l'ONF, . symboliquement à inti- 
, lève le voile 

Jen de Pierre Perrault, le 
confronte à ses personnages et à 
d'autres bien réels, comme notre 

Rue Michel Serres, et révèle 

imension proprement épique 
dune uête sans équivalent 
q éq: dans le 


LoUSs MARCORELLES, 


Fa ea 

Le BP 
Meilleur film : Trois hommes et un couffin, de Coïüne Serreau. ‘ 
Melïlleur réalisateur : Michel Deville, pour Péri en la demeure. 
Meilieur acteur : Christophe Lambert, pour Subway. " 
Meïlleure actrice : Sandrine Bonnaire, pour Sans toit ni loi 
M NN PRE Bemadette Lafont, pour lon 
Meñleur jaune ospoir masculin : Wadeck Stancazk, pour Rends- 
Moileur jeune espoir féminin : Charlotte Gainsbourg, pour 
Meilleure première œuvre : ls Thé au harem d'Archimède, de 


Meilleur film francophone : Derborance, de Francis Reusser. ‘  : 
Moñleur film étranger : & Rose pourpre du Caire, de Woody 
Allen. ; 


Melleur scénario ou adaptation : Coline Serreau, pour Trois 


Meilleure photo : Jeen Penzer, pour On ne meurt que deux fois. 

Meilleurs décors : Alexandre Trauner, pour Subway. 

Meilleur montage : Raymonde Guyot, pour Péri en la demeure. 

Meilleure musique : Astor Piszzolla, pour Tangos, l'exil de Gardel. 
Meilleurs costumes : Olga Berutti et Catherine Gomme, pour 


Meilleur son : Harald et Harrick Maury et Luc Périni, pour Sub- 


Meïlleur fiim publicitaire : Cirroën Visa GTI, da Jean Becker. 
MoRer Qt mitage d'aniratoele ENRRE, de; A Pause 


Meilleur court métrage documentaire : New-York N.Y., de Fay 
Meilleur court métrage de fiction : Grosse, de Brigitte Rouan. 


Meülleure affiche : Michel Landi, pour Harem. 
César d'honneur : Shosh, de Claude Lanzmann. 





art ! 


MM. Jack Lang et François Mitter- 
ainsi que l'iruption d'un 
intrus faisant de la publicité pour 
son ire Parmi les grands 
rendu aux dis. 





Hudson, Orson Welles et Simone 
Signoret). Moment merveilleux, 
n, et de rachète les petites 
avan et le cûté appreté de Fexer- 
cice. : l'a ‘octogénaire 
Bette Pr :une robe- rouge 
flamboyante, qui avance pour rece- 
voir un césar d'honneur des mains 
de sa compatriote Olivia de Havil- 
puis remet un autre à la 
Cinémathèque française, pure 
grande dame du cinéma, qui fête 
flement ses cinquante ans de car- 
La «cousine» Bette — elle 
nd d'huguenots français — 
incarne la magie du septième art. 
ALAIN WOODROW. 


Les grands chantiers culturels 


, M. LANG: 
UNE ŒUVRE COMMUNE 


per du « Sy Jury RTL4e 
le ». en réponse 
sur les chantiers cultu- 
re», M.. Jack Leng 2 déclaré ; y 
g Ceux qui considere que l'hon- 
neur est, AN. RON PES 
Rd remet "œuvre de ses prédéces- 
seurs, mais d'apporter sa pierre à 
l'œuvre commune. Ainsi a réal 
renal Meme b 
/] 





















"Orsay, 
Giscard, il faut l'arré- 
ter». François “Miñterrand a 
pépondu non + du pi es 
‘argent, des talents ont éié engagés. 
ce serait un gâchis que de l'arrêter. 
Même chose pur, la cité des 
sciences que le président de la 
République inaugurera dans quel- 
ques jours, certaines voix s'étaient 
élevés à l'époque : « Il faut l'arrë- 
un c'est ne par Guard core à elle a été 
ion à réponde à Non fout 
ue ©: « Non, il faut 
ou là, are au ; 
» er que 1e reproche au pres 
gramme de d'opposition est qu 
Propose aucune : out est écrit 
en termes négatifs : détruire ceci ou 
cela, supprimer ceci ou cela. Per- 
sonnellerent, si demain J'à envie 
de succéder à quelqu'un, je propo- 
Sera un Programme comme 
nous l'avions fait gl om 
tion » 






€REQUIEM » de MOZART 
Orchestre et Chœurs 


des professeurs 
de la Ville de Paris 
Direction : BRIX VERGNE 
Ensemble vocal en Hurepoix 
Direction : G. WIECLAW 


Le 26 février à 20 h 30: 
Enlise Saint-Germain-J'A : 
Re 

Eglise Saint-Louis-en-'lle. 


Location qux 3 FNAC et sur place, 


Prix des places : de 602 130F. 
Enfants : S0F. : 
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ÉTÉS 
VARIÈTE® 
fachery Richard 

à r'iympia 
rene na ent = 


lundi 24 février, à 
Né À y s tronte-Crij 
de 







concert. 
rotmpis. 






dass s'alié Lu 
neuté qui avait su garder sa 


“ce et conserver un parier 
Poe drectement du français du 
ax-septième siècle. Jouant 
rarqueblement Île blues à 
reccordéor et à lharmones, 
chantant Svec une voix forte et 
vaiante. Zechary Richard por: 
me auss en lui les confits de 
r'ême du cajun qui voyait sa terre 
at ses valeurs manacées à terne, 
mars eui se battait pour les pré- 
serrer. 

“+ 3 dx ans. le chanteur avait 
encor: ré UN DYETIST SUCOÈS AVEC. 
Trovsrier, c'est trop dur. À ls 
mème <poque, il reprensit des 
utres traditionnels comme Jofe 
nionde, des témoignagss du 
Veux temps poussé ». une 
muscue heureuse masquant une 
profonde blessure, respirent ‘a 
cou parfum des bayous. . 
Fort d'une audience alors élar- 
ge au Québec et à ts France, 
Zacharv Aichard s'’efforça 
'aceoter la musique des cajuns, 
im ouvrir de nouvelles voies. 
mterprètes, comme 
ze Doucet, l'accompagne À 
rer: un moment dans cette aven- 
sure L'erreur de Zechary Richard 
fut de se laisser diluer par 
d'autres musiques 
rxx!, de multiplier des images 
moonsistantes, de pere une 
tencuun de collecteur et da 
mocerusateur de le traction. 
Sant le Printemps de 
Bourses. où i sers à l'affiche, 
revcri Zachary Richard à Paris 
dec me petite formation, une 
nouvelle énergie et un proverbe 
de son pays qui dit : « Quand 
l'Acscier travaële, à se donne 
très durement, quand À joue 


duSS. 2 
C. FLÉOUTER. 
+ Otvmpis, 20h30 . 
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DONS HE IN 





JUSQU'AU : 
30 REPRESENTATIONS 


NATHALIE S 
POUR U 
QU POUR 


MISE EN SCENE SIMC 
DECOR ANTO 


VEC 
SAMI FREY . JEAN-FR 
CHRISTINE DESBONS - DOI 


En 1960/62, penlaet Le 
deux zigotos ne pensen 


Entre Pagnot: 
Une comédie impertine: 


Un il couplètes 


CRE PTS 


écques LENS 





‘ptième 


remarquablement ile blues à 
l'accordéon et à l'harmonica, 
chantant avec une voix forte et 





rm Mencophone : Dern. 
"M étrange : :2 cse 


“ner eu adaptation : 





« Vieux temps passé », une 
musique masquant 
blessure, respirant le 
doux parfum des bayous. 
Fort d'une audience alors étar- 


ge eu Québec et à la France, 
Zachary Richard s efforça 
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rt métrage d'arumange . 
à Derss 
or métrage docimeniairs : ‘2. 
aus 

Fr de tion : 
D ORESTE On, pc 
Smun de Tacs 


Ce <ean Becker, 


SANT ce la haute me 














Zachary Ak 

fut de 5e laisser diluer par 
d'autres musiques 

rock}, de multiplier des images 
inconsistantes, de perdre une 
fonction de collecteur et de 

modernisateur de la tradition. 
Avant le Printemps de 
où à sera à l'affiche, 


ar 


hu 





des polwes et! La 

inée par ur eutrz. : 
rs, LS ‘3 fameuses 
+ Getz mormisrent 
m'eTus a s 


un autre il 






















Les grands chantiers ind 


4, LANG: . 
UÉeÉcors UNE ŒUVRE COMME JUSQU'AU 30 MARS 
QUEBECOIS 30 REPRESENTATIONS EXCEPTIONNELLES 
NATHALIE SARRAUTE 


iigrés 


1 PEFTÉAERIe Une 
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formeate (19343. 








LES FOLLES 


orchestre at” 
es 9018 
à Ga Prrs 
de ‘a Vite VERSÉ 
Direcpen : Es o 
E: Ère 
ue S wictA 


it ! Los février ee er 
Egése Sant-Ëe 


| Le28 février sas 


Egnse $: 
aan 


je 6Ù 
:30F. 





Jacques VILLERET à 





Location à 
Prix des Dents: 








RO) HAL 


MISE EN SCENE SIMONE BENMUSSA 
DECOR ANTONI TAULE 


| AVEC | 
SAMI FREY - JEAN-FRANCOIS BALMER 
CHRISTINE DESBOIS - DOMINIQUE EHLINGER 


AVENUE FRANKLIN ROOSEVELT PARIS 8° 
TEL. 42567080 


En 1960/62, pendant les événements d'Alger, 
deux zigotos ne pensent qu'à se marrer .. 


Entre Pagnol et Scola, 
une comédie impertinente et subversive. 
Un film complètement “benrré” 


FOLLES ANNÉES DU TWIST 


ss fin de MAHMOUD. ZESAMOURI 
MUSTAPHA EL ANKA- TAUX LARDAR HAN 















Ds te Due BOHRINGER 


COMMUNICATION 


M. Mexandeau réaffirme les ambitions du plan- câble 


Marseille, Saint-Cloud- 
Mantes-Li 


que à internes ct externes (/e 
évrier). Leurs décis- 


du 13 fl 
rations ont été sans ami : 
mise en place de réseaux ux de 
icaüon, en étoile et en 








pour 
tion et l'exploitation d'un réseau de 
vidéocommunication par câble. 
Quatre cent mille prises, en majorité 
ea fibres optiques, scront installées 


Der 1 
a l'obi rie. 
du plan able reste de réaliser à 


. terme l'ensemble des réseaux selon 


optiques ». La municipalité a décidé 
la création d'une été locale 


&r Pour es 

tures de ut oe. La ns parti- 
cipera À cet investissement sous 
forme d'avances remboursables 
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Ca He ‘sieur John WAYNE 











branc! prises 
du téléphone, du Minite, et du télé- 
viseur. Ce mariage des réseaux 
d'images et de télécommunication 
ao vo Ac mA pes 
rapide et mieux illustrée comme 
services de télévision à la carte. Pour 
le ministre, M. Mexandcau, nn tel 
être mené à bien que 


pari ne 
sous l'autorité des PTT et ne saurait 


être abandonné à la seule décision 

Pa ti locales où des invos- 
tisseur rs privés. 

, Le ministre a rappelé que les PTT 

pas assurer le mono- 

pole de tous Les services d'images, de 


deuxième réseau français 


(environ 18 millions de francs) et 
d'apports patrimoniaux pour les 
locaux devant abriter les centres de 
distribution. La construction et 

devraient 


Le rythme de réalisation sera en 
moyenne de 17 500 prises par an, les 
deux dk tranches totalisant à 


premières s 

la fin 1989 100 000 prises, dont la 
moitié en distribution optique. La 
partie du réseau de transport allant 
de la tête de réseau aux centres de 

es Eo june 
lité ea fi optiques. Janvier 
1988, 30 000 foyers devraient être 
raccordés et disposeront de 
20 canaux de télévision (1). Cent 
vingt-huit mille foyers (99% des 
ménages) seront raccordés, aux- 
quels s’ajouteront 70 000 pres co 
lectives (entreprises, administra- 
tions, etc.). Le taux d'abonnés prévu 
est de 35% (140 000) à terme. 


100 F PAR MOIS 


ns. ne E Marseille détiendra la 
dans la Société pce 
Satin de cv (SLEC) iles 
seront le groupe 
de cl Caisse des dépôts- 
déve 


de commerce et d'industrie, Ja 
métiers, la des 


Dans un délai de six mois, la 
SLEC devrait passer un contrat de 





técomment annoncée 
Me 

dente de la chaîne (Le Monde du 
31 janvier), différents changements 
ont ét£ annoncés dans la rédaction 
satiopale. 

Philippe Alfonsi est nommé 
rédacteur en chef des magazines 
d’information ; il mettra au point un 

ine hebdomadaire 


d'actualité, en remplacement de 
« Vendredi ». André Campana, 
rédacteur en chef, jusqu’à présent 
responsable des magazines, est 
nommé délégué à l'information 
k du journal 


Ptenbelmers verse 


d’Antenne 2, et 
Gérard Decq, responsable d'info 
vidéo-3, l'agence d'images de la 
chaîne, alimentée par toutes les 
Eofñin, -Guiche- 
ney est en chef 
adjoint à « Soir 3» par intérim, aux 
côtés de Dauriac, qui reste 
rédacteur en chef, et de Henri Cha- 
pier et Henri rédacteurs en 


Naudy, ljoint, 
qui rejoint l'équipe de Philippe 
Alfonsi aux magazines, et elle conti- 
nuera à assurer la présentation du 
journal. 


chaîne 5 
liste. Les Editions mondiales 


(1.94 francs de chiffre 
d'affaires en 1984) estiment que : 
télévision cesse menace 

presse magazine ; nu 
avoir aussi l'expérience nécessaire, 


ose LE MONDE — Mardi 25 février 1986 — Page 13 





















Chée il y a quelques semaines au sein 
l'adruinistration des PTT = 
done Se muse par l'antouié pb 
tique. La conduite du plan câble est 


munications, qui avait formulé cer- 
taïnes critiques sur les choix techno- 
logiques, a été dissoute. Ses 
response) la 


mandat avec une 

dans laquelle la éme Ne et ses dépôts- 

développement sers sera majoritaire |: 
(51 ). Cette société devra, en par- 

ticulier, définir, en accord avec la 
SLEC, un plan de services et une 
politique de tarification Dans les 
simulations financières faites 































Les Français veulent quon 
leur parle des sujets qui 
ETES 
Le CARTE TTET (COR (CT CET 
les vrais problèmes qui 
TER EAU 


(} TF1, A2, FR3, TMC, Canal 
Plus, la «5%, la «6», la «7» culte 
denx ne se Sex 
pr 2e eg is Lo 
a 

LUNDI 24 FÉVRIER 


SSI TENUE 
À. MADELINuo/J.J. QUEYRANNEes 


+ 


MARDI 25 FÉVRIER 
LES INSTITUTIONS 
STE NA dd NES 
+ 


MI op) 26 FÉVRIER 
ELEC XL TE 
CR ISSN E) 
LS 


Un) ra) 
NATIONALISATIONS / 
DENATIONALISATIONS 
THAT ONU AN ANIOTRSS 
+ 


VENDREDI 28 FÉVRIER 
METAL 
NO) START TS 





sans signatures (sauf une). Les jonr- 
malistes entendent ainsi 


protester 

contre le refus de M Br Bruno Bertez, 
PDG de l'Agefi SA-la Vie 
ül de l'économie, 




















de 
La rédaction est prévue le 24 février. 
e Pan. : 






« ouverture » fran- 
- Les 


Ségociations ont repris, Jeudi 
20 fé entre la France et 


gaie luxembourgeoise 
télédiffusion (CLT). 


da gou: 

la France a fait une ouverture jeudi 
en ponamin 
autre 2. Toutelois, 


M. Santer, « le contentieux 
demeure ». 


avec la diversification menée 


ne 
iQ F que son groupe n'a 
Er candidat à la «5> . 
u'« il n'y a pas eu d'appel 
Frs a »etque ses rgles. jeu 

mal connues ». Le président 
ds lens mondiales, énarqne, 
ancien PDG de la Société française 
de production (SFP), avait été 
notamment consciller technique 
auprès de deux 
M. Pierre Messmer 


Len 







jers ministres : 
(1972-1974) et 
M. Raymond Barre (1976-1981). 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 
MOTS AR 
RICHARD 


WAGNER.  INTER- 
VIOUVE, Comédie de Paris (42-81- 
©00-L1), 20 b 30. 





Les salles subventionnées 





SALLE FAVART (4296-06-13), 19 h 30: 
ke Tour d'écrou. na 
COMÉDIE-FRANÇAISE (42-96-1 , 
20 b 30 : k Menteur. : 
CHAILLOT rss) -15), 20 h 30 : 
À. Badiou et A. Vitez lisent Mallarmé. 
BEAUBOURG (42-77-12-33). Clnéenari- 
die : nouveaux firmes BP1: 19h. 17 30: 


volet de son travail) : Le cite fais 
1905-1945 (salle Garance : 42-78- 
37-29) : 17 h 30, 1860, 1993. de À Bi 
œetri ; 20 h 30, Cabiris, de G. Pastrone : 

2 20 h 30 : Gisien 


TRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83) : 20 h 30 : Martina Arroyo — 
Henry Venanzi (Rossini, R. Strauss, Bar- 
bet, Ginastera, negro spirituals). 


Les autres salles 

mARCANE (43-38-19-70}, 20 h 30 : la 
Famille Ecarlate. 

ATELIER (46-06-49-24), 21 h : Deux sur 
la balançoire. 


CAUMARTIN (47-42- 
a 21 h : Reviens dormir à l'Ely- 


w COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11) , 
20 b 30, Richard Wager - Interviouve. 
DAUNOU (4261-65-14), 21 b: Au 


EDEN THEATRE (42-62-3606), 21b: 


EPICERIE (42-72-2341), 20 h 30 : La vie 
est un songe = - Charlotte la gourmande. 
ESPACE GAITÉ (43-27-95-94), 20 h 30 : 
Jet :22 h 15 : Kamikaze. 
HUCHETTE (43-26-38-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : la Leçon ; 
Rhapsodie Béion. 


: Si pour 
jambes; 20 è 45: Témoignages sur 
MARAIS (42-78-03-53), 20 h 30 : 
l'Eternel Mari. 
NOUVEAUTES (47-70-52-76), 20 h 30 : 
doux dingues. 


Be (42-97-59-81). Rencon- 
tres - 20 h 30 : Des bords de la Seine 


PÉNICHE-OPÉRA (42-45-18-20), 21 h: 
A la recherche du temps porains 

we POCHE (45-48-92-97), 19 h : Esquisses 
viennoises. 

QUAI DE LA GARE (45-85-8888), 21 h: 
Le regard observé, récit. 


SAINT-MARTIN  (42-08- 
21-93). 21 h : Nuit d'ivresse. 


STUDIO CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47:23-35-10), 21 b : le Confort imtel- 


TAI TH D'ESSAI (42-7-10-79), 1 : 
des jours — 1: 


THÉATRE D’EDGAR (43-22-11-02). 
. 20h 15: les Babas-cadres ; 22 h : Nous 
oa fait où on nous dit de faire, 
w-TRISTAN BERNARD (45-22-08-40), 
21h: les Avistenrs 


Les cafés-théâtres 
AU BEC FIN (4296-29-35). 20 H 15 : 


Tobu-Bahut 2: 21 h 45 : Au suivant; 
23 h : banc d'essai des jeunes. 


fus nearqués (*) sont interdits 
ms de treire 2v8, (0) sex moins de dés 
boit ans. 


La Cinémathèque 


CHAILLOT (47-04-24-24) 
Relâche. 
BEAUBOURG (42-78-35-57) 
17 h 30, The Jack-Knife Mas, de K_ Vi- 
doc (titres ang.) : 19h 15. Vous ne l'empor- 
torez pas avec vous, de F. Capra (vo). 


Les exclusivités 
AMADEUS {A va) : George V, Be (45- 
Sat): ES) Re Fe (Sr 


95-94 

AMERICAN WARRIOR (A. pos 7 
Triomphe (ex-Paramount }, 8 (45-62. 
45-76); vf.: Rex, 2 (42-36-8393); 
Paramount Opéra, 9% (47-42-5631) ; 

Parnacse (ex-Paramount}, 16 
(43-35-3040). 

L'ANNÉE DU DRAGON {A. vo. 
UGC Danton, 6 (42-25-10-30) : UGC 
Ermitage, 8° (45-63-16-16) ; v.f. : 
Arcades, 2: (42-33-5458). 

ASTÉRIX ET LA SURPRISE DE 
CÉSAR {Fr : Marivaux (ex- 
Paramount), 2 ta 2-9) ): St- 
Ambroise, ils (47-00-8916), b LT 
Grand Pavois, 15 (45-54-46-85). 


ciné 


(4: 11). EL 
D'EDGAR (43-20-85-11) 


coNNÉTARLE (42-77-4140) 22 à 30 : 


RE TO 78-36-50). 75 b= Les 
RE ant Van 3 22 b 35 : Nous, as 


sème. 
POINT-VIRGULE 2786705, 
20 h 15 : Moi je craque, mes pusexés £2- 


quent ; 21 h 30: Nos désirs fou désire. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA (42-78 
44-45), 21 b : Touche pas à mon vote. 
DEUX-ANES (46-06-10-26), 21 b : la 

France au Clair de l'urne. 


Le music-hall 


CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54 
9497),21 h : Chansons françaises. 

CHEVALIER DU TEMPLE (4271- 
67-28), 22 h 30 : C. Sauvage. 

L'ÉCUME (45-42-71-16), 20 b 30 : Chan- 
sons bleu ui. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
60-4441). 22 b 30 et 24 h : Cuarteto del 
Centenario. 


Opérettes 
Comédies musicales 


CASINO DE PARIS (42-80-20-89). 
20 b 30: Black and Blue 


PALAIS DES GLACES (46-07-4993), 
20 h 30 : les Romantiques, 


Les concerts 


Eglise Saint-Thomas Ace 21h : 
ne que L Run 


Parnangne 0 0 30: sn, ere 

20 b 30 : Zancsi, Parmegiani. 

SaBe Gaves, 20 h 30 : L. Castollanre 
(Mozart, Rossini, Granadcs...). 

Salle Pieyel, 20 h 30 : Chœur de l'orchestre 
Colonne, chef Sonrisse 


Th. de Paris, 20 h 30 : R. Flachot (Jolivet, 
Rivier, Tambe..). 


CHE fnternationsle, (Grand Théâtre, 
20 h 30 : F. Buffet, piano (Bach, Chopin, 
Schumann, Lier} : 

Athénée, 20 b 30 : H. Prey, H. Deutsch. 
Egloe Salnt-Gormala-des-Prés, 20 k 45 : 


Collegium musicum de l'université 
Heidelberg, dir. : G. Stegmuller 
{Mozar). 


Jazz, pop, rock, folk 


BAINS (48-87-01-80), 22h : T. Brouer. 

BAISER SALÉ (4233-37-71), 23 h : 
A. Sundy Band, 

CASINO DE PARIS So 
20 h 30 : Ch. Vander, Yochk O Seffi 
F, Cabea. 


CAVEAU DE LA HUCHETTE (43-26- 
65-05). 21 h 30 : M. Saury. 


FORUM (4203-11-11) 21 b, Prouy 
Things, Ci J., R. Hantson. 
MONTGOLFIER (45-5495-00), 22 h : 
G. Le Roux. 


JOURNAL 


PETIT (43-26-28-59), 
21 h 30 : 78 AU Stars. 


PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), à 21 h 30: Sonny Grey 
Orchestra. 


PETIT _ OPPORTUN Gers 
Rs Porceili, A. Jean-Marie, R. 
Ta 


LA PINTE (43-26-26-15), 22 h, : Adam 
LP. Quartet. 


SUNSET (4261-46-60), 23 h:S. Lacy. 


ma 


LA FEMME ARAI- 
NE (Brés., vo) : Saint-Ambroise, 
HA 00810: Ris, 19 (46-07- 


LA BIEN AIMÉE DE GAVRILOV (Sor., 
v.0.) : Cosmos, 6 (46-33-10-82). 
en as v.0.) : Quintette, 5 (46-23 


» VI) en mer 

es æmoupus STE 
AL-46) ; Français, 9 (4 

PA Fauvette, a 

GER Gaumont Conventica, 


BRAZIL Parasssiens, 14 
ENS arr 

LE CAVIAR ROUGE (Fr.) : Marignan, 8 
(43-59-92-82). 


CHORUS LINE (A, vo) : Ciné 
Beanboarg, # (42-71-5236) ; UGC Dan 
ton, 6 era re 


Champs 
Elysées, 8 (45-62-2040) ; Escurial, 17 
(47-07- 20 143 
. Cr sv: Rex, TU 
F 3 NC rÉcmne, 
94-94); UGC Boulevard, % (45-74 
95-40) : UGC Gare de Lyon, 12 
{43-43-01-59): UGC Gobelins, 13 (43- 
PE Mistral, 14 (4539-52-43); 
UGC Convention, 1$ (45-74-9340) ; 
Images, 18 (45-22-47-54), 
CHRONOS (Franco-am.), La Géade, 19, 
(4245-66-00). ie 
COLONEL REDL (Hongrois, ve.) : 
ED CRE Se 


[Me Monde Informations 
42-81-26-20 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des 


programmes ou des salles 





de 11 h à 21 h souf dimanches et jours fériés! 
cb | 


Lundi 24 février 





Dre ", A va) : Forum 
= (4233-42-26) : 


Fes ” arm), & {7 
à er Paramount). æ 5 
6245-16) ; * Nonnandis, & (4567 
16-16); vf.: Rex. 2 (42-36-8393) ; 
UGC (45-74-0404) : 
Paramount (47-42-56-31) ; 
Bastille, 11° DE DI-SE0) à Nation, 12 
3-04-67) ; Galaxie (ez- Paramount, 


(434 7) : 

1> (45-80-1803) : UGC Gobelins, 13 
(43-36-23-44) ; Gaumont Sud, 14 (43- 
21-84-50) ; Montparnasse Pathé, 14 
(43-20-12-06) ; Convention St-Charies, 
15 {45-79-33-00) : Clichy Pathé, 18° 
Gambetta, 20° (46-36- 


COTON CLUB {A., v.0.) : Cinoches, 6 
er SDe 3 Boîte à films, 17e (46-22- 


CUCRE gr Tu Les 3 Laver) 
cr 3 Parmassiens, 14 (4: 
LA DERNIÈRE LICORNE (A. v.f.) : St- 
Ambroise, 11 (47-00-89-16) ; Grand 
Pavois, 15 (45-54-46-85), b. sp. 


LE DOCTEUR ET LES ASSASSINS 
(A., vI.) (°): Gaumont Opéra,  (47- 
42-60-33). 


L'EFFRONTÉE (Fr.) : Arcades, > (42- 
33-54-58) : Ciné-Beaubourg, 3 (42-71. 
52-36) : UGC Damon, 6: (42-25-10-30) : 


Boulevard, 9+ (45-74-95-40) ; 
Gobelins, 13 (43-36-23-44) : a 
siens, 14° (43-35-21-21). 

EMMANUELLE IV (Fr.) (°°) : George- 
V. 8 (45-62-41-46). 

ESCALIER C (Fr) : Cinoches Saint- 
Germain, 6 (46-33-10-82) ; UGC Mar- 
bouf, 8: (45-61-9495). 

LA FORÊT D'ÉMERAUDE (A. v.0.) : 
Lucrrnaire, 6: (45-44-57-34). 

LES FEUX D'HIMATSURI (fs, Gapeve 
Gamme Sumo, # (42:71-52-36) ; à 
Germain Stu (46-336: 3-20) à ‘ 

8e (43-59-36-14) : 
Herrer- 1é RE DU ONE 
DU ROI (Fr): Ambas 


Sr : Maxéville, 9 
Tor inc ee (45- 
to (43-27- 

Rp Para EE es 7). 


GOONIES (A. vf.) : Opéra 
SR nids de GE 


GINGER ET FRED (It. v.o.) : Gaumont- 
re Je _(42-97-49-70) ; Hautefeuille, 
Gen le, 7 (ru 
IH cer tte ) : Bicn- m. 
vente Montparnasse, (45-44-25 02) 
PLM Saint-Jacques, 14 (45-89-68-42) ; 
14 Juiller-Beaugrenelle. 15 GR 
Tine LL Gaumoat-Opéra, 2° (47-42- 
60-33; IGC Montparnasse, & (45-74 


es = (42-97- 
2-33-56-70) : 


æ 
2-82) ; Publicis Champs Elysées, 
DIE) : SiLazare Pasquier, 8° 
(43-87-35-43) ; Français, 9° (47-70- 
33-88) ; Maxéville, 11° (47-70-72-86) ; 
Bestille. 11s (43-07-5440) ; Fauvetie, 


Pabé, 14 (43-20-1206), Gaumont Par- 
masse, lé (43-35-30-40) ; Gaumont 


19 (48- 5 Victor 
Hugo, 16 (47-27-3975) : Maillot, 17° 
{47-58-24-24) ; 18 (45- 


Wépler 
22-46-01) ; Gambetta, 20" (46-36- 
10-56). 
HAREM (Fr.) : UGC Marbenf, 8 (45-61- 
94-95). 


HAUT LES FLINGUES (A, v.f.) : Gaîté 
Rochechouard, 9° (48-78-81-77). 

L'HISTOIRE OFFICIELLE (Ars. v.o.) : 
Forum, 1= (42-97-5374); jé Juillet 
Puarnasse, 6° (43-26-5800): 14 Juillet- 
Racine, 6 (43-26-19-68) : Co v æ 
(45-62-4146); 14 Juiller- le 
(43-57-9081). — V.f. : Llmpérial, 2° (47- 
42-72-52). 

L'HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
(Fr.) : Républic, 1 1« E0SS133). 

L'HONNEUR DES PRILZZI (A. v.o.) : 
Forum-Orient-Express, le (42-33- 
42-26) : UGC Odéon, : 


mar, 14 (43-20-89-52) ; v.f. : Arcades, 2 
(42-33-5458) ; Gaumont Opéra, 2 (47- 
42-60-33). 

€Er.) 


LES INTERDITS DU MONDE 
(°°) : Maxéville, 9 (47-70-72-86) : Ritz, 
18 (46-06-58-07). 


LE BATEAU PHARE, fm amés 


s (4637 
ire : Pagode. 7e tar2s 
12-15) ; Colisée, # (43-59-29.46) ; 
ter rase le, 11° (43-57- 

Ro. 3 J, 13° Rene. (4 OS 
43- F0 re Sens Monte 


je 6 re F7 QUE 


(4742-60-33 
BLACKOUT ls film américain de 


Douglas Hickok { æ 
1452822590) à OLD : Mia 2 
(42-96-80-40) Paramount 


{ ) à 
PA (47-42-5631) ; Saxe, à 45- 
Se) ones 14 Es 
Orléans, 1: 





{ 10-30) : Normandie, & 
(45-63-16-16) : (v.f.) : Re, 2 CRE 
F0: UGC Gare ee 
(4343-01-59) ; UGC UGC Gas LE 
(43-36-2344) : 

(43-35-3040) ; Has anna 





A RTS 


LIEBER KABL (ALL v.0.) ; Semt-Michel, 
s en 
Er) : 


ENTRE EUX 
Lumière, 9 (42-46-49-07) ; Paris diné, 
107 (47-70-21-71). 
MACARONT (3 : Impérial, 2° (47- 
PACE > an 


} 3 
ue Rotonde, 6° CEA 
7829 + ; DSC Bianies 8 (45-62- 

3 14 Juillet-Bastille, 11e (43-57- 


23-44) : Gaumons Parnasse (ez. 

Paramount), 14 (43-35-30-40) ; 

Convention, 15° (45-74-93-40) ; Images, 
18 (45-22-47-94), 

LA MAIN DANS L'OMBRE (ALL vo.) : 
Trois Luxembourg, 6 AU 


LE MÉDECIN DE GAFIRE (Malin 

Ni sie va.) : patine 11 (48-05- 
MORT SUR LE GRIL (A= va) : UGC 
Montparnasse, 6 (45 SET 


MUSCLOR ET SHE-RA LE 
DE L'ÉPÉE (A. v£) : s-tanber, 
1# (45-32-91-68) ; Bode à films, 
(46-22-4421). k. sp. 


NATTY GANN (A. v.o.) : Hautefeuille, 
6 (46-3379-38) ; Cobsée, 8 (43-59. 
29-46) ; George V. 8 (45-62-4146) : vf. 
Richelieu, 2 (42-33-56-70) : Saint- 
Lazare Pasgoier 8 (43-87-: 35-43) : ! 
Français, 9° (47-70-33-88) ; 

13 (43-31-60-74) ; Mirsmar, 141 (43-20- 
89-52) : Mistral, 14 (45-39-52-43) : 


Gaumont Convention, 15: (48-28 
ro Pathé Clichy. 18° (45-22- 


LES NOCES DE FIGARO (ALL. vo.) : 
Se (Led RE 
NE MEURT QUE DEUX FOIS 
Mes : Forum Oreint Express, | 1® (42-33 


42-26) : UGC Rotonde, 6 (45-74- 
94-94) : UGC Marbezf, (45-61- 
va): 


ORIANE  (Franco-Véc 

Cinoches, 6 (46-33-10-82). 
PADRE NUESTRO (Esp. v.a.) : Latina, 
# (42-78-47-86) ; Reflet Logos, 5° (43- 
5442-34). 


PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
qe v.0.) : Reflet Balzac, 8c (45-61- 


LA PARTIE DE CHASSE (BriL, vo.) : 
A (45-61-10-60). 
PEUR BLEUE (A) (°) : Gahé Bouje- 
A FC On 6 (4Z 
Pinot de Biarritz, 8 (45-62 


RAMBO © LL) : Opéra Night, 2 
Rae D 

RAN : Studio Cujas, 5 (43-54 
Ran}e Fou & (43-59 
31-97). — (V.£.) : Marivaux, 2 (424%6- 
80-40). 


RECHERCHE SUSAN, 
Eapren, 1 (4233-42-26)); Sainte 
1e 5 Saint- 

Micbel, 5* (43-26-7917); UGC Nor- 
mandie. & (45-63-16-16) ; Parnassiens, 
lé (43-35-21-21). — (VS. J: Lumière, 9° 
(4246-49-07). 


Gaumont Ambassade, 
— {V.S.) : Capri, 2 (45-08-11-65). 


RÉVOLUTION (A. va) : Gaumont 
Halles, 1=_(42-97-49-70) : Hautefeuille, 
€ (46-33-79-38) : 14-Juilet Odéon (ex. 
mnt Change Etaten # (45 59-067): 
mont ; 
14Juillet EAU Ta: 
Parnssiens, l: Kinope- 
pus. 15 (43-06-50-50). — (VS. FR 
Grand Rex, 2 (42-36-8393): Pare 

mount 9e (4742-56-31) ; Nation, 
12 (43-43-0267 ; Fauvette, 13 (43-31- 
60-74); Miramer. Id (43-20-89-52) : 
Conventions 1 Sen. M | 
LU? (47-58-2424); Pathé Clichy. 18 
(45-22-46-01). 


LES RIPOUX (Fr.) : Lucernaire, 6 (45. 
44-57-34). 

ROCKY IV Marignau, & (4: 
59-92-82) ; ee: 5 
SSL Te 

ï é 22-57-97) ; 
Paramount Opée, S H43 : 
UGC 13 (43-36-2344) ; 

tral, 14e Arr: h Grnment 

Convention, 15° (48-28-42-27) ; 

Cüchy, 18 24601. 


15 Ro EE Images, 18° (45- 
: Secréun, 19 dat 


5 { 
Paramount), 6 (43-25-59-83) : 
Ambassade, 8 a ne 5 
Gevrgs-V, % (45-62-41-46) : Bas- 
lle, 11 (43-07-54-40) : NaUon, 12 
(4343-04-67) : posneire 
IX (4343-01-59): Fauvette, 1 
(4331-60-74) : Gaumont Sud, 1 
(43-27.84-50) ; Montparnasse 
Pathé, Lés (ART 1206) : 3 Er 
Conventioo. 15° 


Beaugrenelle, 1% (45-75 
29-79) : se 15 QUE 
is Ton 1072) Gen 
beta, 20 (46-36 1000) 


DIARY, 
John Irving (v.0.) : Cu Beau, 
3% (42-71-5236) ; UGC Odécn, & 
(42-25-1030) : UGC Rolonde, & 
(45749494); UGC Bisrite, # 
(45-62:2040). 


LA ROSE POURPRE DU ce (A. 
vo.) : Stndio de la Harpe, 5 (46-34 
25-52). D).: Le > (47437 
72-52). 


ROUGE BAISER (Fr.) : Civoches, & (46- 
33-10-82): UGC Biarritz, 8° (45-62. 
20-40) : Parnassiens. 14 (4335-21-21). 

SANS TOIT NI LOI (Fr.) : 14-Juillet 
Odéon (ex. Paramount), 6 (43-25- 


59-83) : UGC Marbeuf, 8 (45-61- 
94-95) ; Gaumont Parnasse (ex- 
Paramount), 6* (43-35-30-40). 

SECRET HONOR (A, va) : Reflet 
Logos, 5 (43-54-42-34) ; ic Entro- 
pôt, 14 (45-43-5941). 

SHOAH Olympic, lé (45-43 
99-41). \ 

SILVERADO (A. v.0.) : rl Gañé 
{vo vf), id (43-77-9, # A Mari- 
gnau, & (43-59-92-82). — (V.f.) : Mari- 


vaux (ex-Paramount}, 2° (42-96-80-40). 

SOLEIL DE NUIT (A. v.0.) : Gaumont 
Halles, 1= (42-97-49-70) : Publicis Saint- 
Germain, 6 (42-22-72-80) : Haute- 
fenille, 6 (46-33-79-38) ; Ambassade, 8 
(43-59-19-08) : George V, & (45-62- 
41-46) ; Parmassiens, 14 (320-3010). 
= (V£) : Gaumont Opéra, > (47 
60-33) ; Moutparnos, 14 SIN à è 
Le Maillot, 17 (47-58-2424), 

LE SOULIER DE SATIN (franco 
[CÉT: 9 vo.) : Bonaparte, 6 (43-26- 
12-17 

pe MARING SENSE (A. vo.) : 

Escarial Panorama, 13° «4F672809. 


THAN PARADISE (A, 
0.) : Utopia Champoilion, 5° (43-26 
8765). 

SUBWAY (Fr.) : Gaumont Halles, 1= (42- 
97-49-70) ; Gaumont Richelieu, 2° (42- 
33-56-70) : Studio de la Con: 5 
(4325-78-37): George V, 8 (45-62- 
41-46) ; Montparnos, 14 (43-27-52-37). 

LES SUPERFLICS DE MIAMI (A. v.0., 
vf.) : Marivaux (ex Paramount), 2 
(42-96-8040) : Rex. > nan 3 
City Triomphe, % (45-62-45-76) ; 
mount Opéra, 9% (47-42-56-31) ; vec 
Gare de Lyon, 12 €43-43-01-59) : 
Galaxie (ex-Paremount), 13 (45-80- 
18-03) ; Mistral, 14° (45-39-5243) : 
Montparnos, 14* (43-27-52-37) ; Conven- 
tion Saint-Chories, 15 (47-58-24-24) ; 
Pathé Clichy, 18° (45-22-4601) ; Tou- 
relles, 20 (43-64-51-98). 

TARAM ET LE CHAUDRON MAGI 
QUE v.£.) : Napoléon, 17° (42-67- 
63-42). 


THE SHOP AROUND THE CORNER 
(90) : Action-Christine, 61 (43-29- 
p. 
TOKYO GA (AL, vo.) : Saint-André 
des-Arts, 6 (43-26-80-25). 
HOMMES ET UN COUFFIN 
Fr.) : Forum. 1° (42-97 EQrt UE 
> US oei169) : Quinterte, 5: 
79-38) ; Ambassade, 8 51808): 
George V, 8 (45-62-41-46) ; Si-Lazare 
juier, & (43-87-3543) ; Français, œ 
MOSS) Nation, 12 (43-35 
7); Fauvette, 13: (43-31-56-86) : 
parnos, le (4327-52-37): Para- 
mount Orléans, lés (45-40-45-91) ; Gau- 
mont Saint-Charles, 15° (45-79-33-00) : $ 
Gaumont Conveation, 1$+ rer 
TUTFI FRUTTI (A. va) 
Se 


ans Moimen E (6 (43 RARE 


Ra no (A10SS 08) Fur 
€ au 
verte, 13* (43-31-56-86). 
UNE CRÉATURE DE RÊVE (A. v.a.) : 
City Temp, &æ PR aS NOT à AE 
Maxéville, 9 (47-70-72-86) ; 
Opéra, SES à Gaumont Par- 
masse (ex-Paramonnt), 14e (43-35- 
30-40). 


UNE NUIT DE RÉFLEXION (Brie. 
v.o.} : Forum Orient Express, 1e (42-33 
42-26) ; St-Germain Village, 5 (46-33- 
63-20) : Lincoln, 8° (43-59-36-14). 

VAMPIRE, VOUS AVEZ DIT VAM- 
PIRE ? (°) (A. vo.) : Forum Orient 


Ep, { (42-33-42 26) : Maps, 8 
143-59.92-82) : Googe V, B (45-62- 
41-46). — TA) 5 Richelieu, 2 (42-37 
56-70) : Français, 9% (47-70-33-88) ; 
UGC Gare de Lyon. {2 (43-43-01-59} : 
Fauvette, 13* (43-31-56-86) ; Mistral, 
14 (45-39-52-43) ; Montparnasse Pahé, 
l& (43-20-12-06) ;: Pat Clichy. 18° 
(45-22-4601); Sccrétan, 197 (42-1- 
71-99). 


bp. 


Les grandes reprises 


L'AMOUR A MORT (Fr.) : Rialto. 19 
(46-07-8761). 

ANOTHER COUNTRY (Brit. v.0.) : 
Rialto, 19° Re 

APOCALYPSE NOW (A, vo) (°) : 
Grand Pavois, 15" (45-54-46-85). 

L'ARRANGEMENT (A, ne 
Rive gauche, 5° (43-24-44-40 


Action 


nn de VE es NV 
(A. vo) : Action Ecoles, 5 (43-25 


72-07) ; Elysées Lincoln, 8° (45-61- 
10-60! ; Reflet Lafayette, 9e (48-74 
97-27). 
LA BALANCE (Fr.) : Le Club, 9 (47-70- 

81-47). 

LA BELLE ET LA BÊTE (Fr.): Tem 
pers, 3° (42-72-9456). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD 
v.f.) : Napoléon, 17° (42-67-63-42). 


BODY DOUBLE (A, vf}: Hollywood 
Boulevard, 9 (47-70-1041). 

CABARET (A, vo.) : Châiclet Victaris, 
Je (45-08-94-14). 

CARMEN (Saura) (vo) : Denfert, 1# 
grons : Boîte à filme, 17 (46-22- 

LA CHATTE SUR UN TONT BR! 


ULANT 
En? : Trois Luxembourg, 6" (46-33- 


Débar # TASSE ST 80 à Rene Li 
5 et 
Raven de (A8 PEN ANS 
CLÉO DES A7 En: Saint-André-des- 
oc (43-26-43-18 


LA COCCINELLE A À MONTE-CABLO 
A. vi): Res 2 (42-3683-93) 5 UGC 
17 SD. EE 

va) (*): Studio 
Galande, Se Can). 
LE DERNIER TANGO A PARIS (Fr.-It, 


va.) (°°) : Saint-Ambroise, 11° (47-00- 


89-16). 
D on 
Se mr 
17 (43-80-30-11). 


FANNY ET ALEXANDRE (Suédois, 
9.0.) : Châtelet Vicioris, ren 


9-14). 


HAUTE PEGRE Reflet 
À RSA no): Logos, 


LA HUITIÈME FEMME DE BARRE- 
HLEUE v.a.) : Action Christine, 6 
(43-29-11-30). 

MARIA'S LOVERS (A. v.0) : Saint- 
Ambroise, 11e (47. 
Films, 17% (46-22-4421). 

MIDNIGHT EXPRESS (A. vf.) (*+) : 
Capri, æ (45-08-1 1-69). 

MONTY PYTHON LA VIE DE HRIAN 
{A., v.0.) : Rialto, 19 (46-07-87-61). 

MONTY PYTHON SACRÉ GRAAL (A. 
v.0.) : Boîte à films, 17e (46-22-4421). 


NOSTALGHLA (Sav.. Denfest, 
(4321-41-01). Pret Je 
RE (Fr) : Templiers, 3° (42-72. 
OMAR Ga: 
pre Grease Te ue 
ORANGE MÉCANIQUE ( . 
Studio Galande (h. Age AE 


72-11). 

ORFEU NEGRO Graod-Pavois, 
(45-54-4685). ns a 

PARIS TEXAS (A. vo}: Cinoches, 6 


Reflet Médicis, 5° (43-54-4234) ; Roîlet 
Balzac, 8° (43-59-36-14). 

PARSIFAL (AL, v.0.) : Cal, 1% (43 
80-30-11). Hs € 
PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr) ': 
Ambassade, 8 (43-59-1908) ; Grand 

Pavois, 19 (45-52-4685) ; 

passe Pathé, 14° (43-20-12-06). 
PHANTOM OF THE PARAIDISE (A, 

va) (*): Châtelet Vicioria, Je (45-08 

#0: Saint-Lambert, 15° (45-32- 


LE PROCÈS (A. vo) : Trois Luxem- 
bourg. 6° (46-33-97-77). 

LES PRODUCTEURS (AL, v.0.) : Rane- 
lagh, 16» (42-88-6444). 

RENDEZ-VOUS (Fr.): Forum Orlont 

1e (42-33-42-26) : UGC Mar- 
beuf, 8 (45-61-9495). 

ROBIN DES BOIS (A. v.f.) : Napoléon, 
17e (42-67-6342). 

SERENADE A ee {A.,, vo.) : a 
Rive gauche, 5 (43-29-4440) : 
Christine Bis, 6 (43-29-11-30) ; Me 
Mahon, 17: (43-80-2481). 

SOLARIS (Sov.. v.o.) : Denfert, 14 (43 
21-41-01) Ch sp). 


THÉORÈME (It) #):  Républic 
Cinéma, 11° 8051.35 : Denfert, 14° 
(4321-41-01). 

THIS IS ARMY (A. v.0.) : Péniche des 
Arts, 16 (45-27-77-55). 

LA SFRADA (IL. va) : Saint-Lambert, 
15 (45-32-9168). 

THE BLUES BROTHERS (A. vo.) : 

Boîte à films, 17° (46-22-44-21). 

TO BE OR NOT TO BE (A, vo.) : 
a 

TOP SECRET (A, v.0.) : Templiers, 3 
(42-72-94-56). 


LA TRAVIATA (IL, v.0.) : Grand-Paveie, 
152 (45-54-46-85) : Calypso, 17 ts 


30-11). 

LES VISITEURS (A., v.0.) : Saint-André- 
des-Arts, 6 143-26-48-18). 

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
(A. v.f.) : Denfert, 14 (43-21-4101). 


Les festivals 


ANIMATION (#0), Era 19 (4607. 


87-61), en ahernance : MI le 
Chaloon 


CINQ D'UN 
Een Studio Bertrand, 7% (47-83- 
), 16 b 15 : l'Homme au complet 

blanc ; 18 h 05 : Whisky à gogo: 19h 35: 
Plus ft que ie das; 2h15: Porc 


- CRÉATEURS DU 
FRANÇAIS - LA DER- 


NIÈRE VAGUE, Epé is de Boïs, S* (43 
a -87-47) : Lettres en Somalie ; 
Îes Quatre Nuits d'un rêveur. 


COMENCINI (v.0.). Panthéon, 52 (43-54- 
15-04), 18 h : Pam, amour ct jalousie : 
20 b, 22 t : ia Grande Pagaille. 

F TRUFFAUT, Denfert, 14 (43-21- 
41-01). 19 b 10 : Histoire d'Adèle H. 


WESTERNS (v.0.), Olympic-Maril; 
SAR AU à : José Wales banal 
HOMMAGE. A HUGO PRATT .{v.o.}, 
Olympic-Enrepôe, 14: (45-43-9941), Le 

jour se fève. 

SEMAINE POSITIF_ (v.0.): t4-Juillet- 
Parnasse, 6 (43-26-58-00), 18L 2h: 
l'As de pique : 16 b, 20 h : les Flambeurs. 

ITALIEN (v.) : 
(42-78-47-86), 23 h 30 
21h: Mort à Venise ; 1, 
du bien et du mal 


Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (A. va) 
Calypso, 17: CEUX 2h15. 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A. va.) : 






Templiers, 3° (42-72-94-56), mer., ven, . 


dim,22h. 

LE RAISER DE LA 
GNÉE (A. v.0.) : 
(4633-97-77), 12h. 


FEMME ABAI- 
3 Luxembourg, 5° 
Uopis, 5 (43-26-8465), 


CASANOVA (de Fellini} (IL, v.f.) : Tem- 
pe, 3 (42-72-9456), sam, dim. 


LES CHARIOTS DE FEU Red: 
Boîte à films, 17" (46-22-4421), mer. 
jeu. ren, sam. 17h15, 
CF) (A. 


a a) ë 
8h1 


LES CHIENS DE PAILLE (: 
LE sTempliers, (42-72-9456), sam. 

Cour DE CŒUR R 
Ciséma. lle Mesa re tee 
dim,22h 

GERTRUD {Dan ;: vo. ‘empliers, 
(42-72-9456), jeu. 5 ln 148. ” 

HAIR (A, v.o.) : Boîte à films, 17e (46-22. 
4421), dim, lun, mar., 17h15, 


LES JEUX DE LA COMTESSE DOLIN- | 


GEN DE GRATZ (Fr.) : Denfe 
PEN sms 
POSSESSION (**) (Bril, vo) : Tem- 
ges. 31 (42-72-9456), mer. sam. Inn. 


PROMDENCE: € 
72-94-56), lun, 22 Fm te De 


OCKY HORROR 

CL {A vo.) : Studio EXC 
54-72-71), 22 l 25, ven. sam, O E 30. 
RUSTY JAMES (A. ve.) : Bohe à filkus, 
Fr LUE 22421) jeu. ven, lun, mar. 


ailes (Sor., Denfert, 
ALAN. ve, FE Dane 21 Ÿ # 
AXI DRIVER (4%) (A. vo.) : Chltelet- 
ere 1e (508919) : 2h15 
LA TERRE (Sor., vo) : 
Fayene, Sn (487457-21), HE 


ZAFPA (Dan, Lozembourg 
MESA  ° L 


16); Boïte à 





BB 








MROïisia 





ous faites déurer, at puis: 
Le cmanché man, plus 
sa3rue, envolées, La mire 
2. 6 émet un siffisment 
ans désagrésble, et l'on 
“endre, insister, Fempé- 
1e au'aprés un début ai : 
vous n6 Pouvez nous. 
otenoter sur les touches 











11, C'était is ef 
. la chaîne « en jean 3, 
£ à répéter son PDG, 


Bb EDrO CLOSE 










rsuivi, traqué, par un Énorri 
mais le conducteur. Scfrer 
fise er scène d'un cauchenes 
À l'origine. poar la télévisin 
mmacabie fir découvrir Spieil 


Débat : Les transports an 20K 
’, dirertesr de Lo 








Feuilleton : Grand Hôtel 
+-Marie one Réal Jean Kerc 






a. 

JR. Albertin, J-P. Cotit, 
Ur. présentation R. Gicquel. 
‘cdernes et idées neuves : cette 


45 C'est à lire. 


DUXIÈME CHAINE : A2 









Cain de Hal Asbby L1974). avec 
- Pickies, C. Cusak, CT: mer. 
de vingt ans simule des suicides 





foire 
ilette Bi) he À 
Jen inockhe, Tcheky Earyo, 











Cinéme : Zorro, 
réitalien de Duccio Tessari 6 
S. Baker. O. Piccolo, Moustaché, À 
7 masqué est arrivé de nruveca, 
l'est pas mal, d'ailleurs Mis ] 
C'est ioujours la mème. Alors, la 
Journat, 
s À chaque 

 Focsies ÉElphe rs 
Bourgogne Franche-Corae + 800 Le 
. 1crd : Limousin- Poirows-Chares 
1 : débar paie, { Poitiers; : 
é-Ardenne : Portrait de Don Ja 
°C Ruggero Raimondi ; 


Nord FE 3 =. 
el re 





N CCHFSIN 


Sa Len. 





LEONT BELLANT 
CET PES 


ape vo: Sat 
Fr$81. : 
RE Fr) : Arcs 





Ava), Cases 


INDE \Ssiés. 
dore, 1 14508 


DT La FENNE Al 


3 Leu 





rs 


RADIO-TÉLÉVISION 


est loin d’être encore l'atnibut de 
la jeunesses. La «63 avec ses 
chips, ses spots, s0n rythme. La 


À 


pis 
ill 
LE 


a besu 


fé 
pe 


«6» avec Balavoine et son 


< Azzza » du Maghreb, Grace 
Jones modelée 


noir et blanc, Etienne Daho non- 
chalant, Madonna et ses crucifix, 
Johnny évoquant Tennessse 
{TV 6) ; et puis Sting. Indochine, 

, Bruce Springsteen. 
La «6» avec tous ses copains 
venus l’ancourager : 
Gotainer, Galabru, Yves Simon, le 
jeune Delon et le p'tit Belmondo. 


mais une douche « punchy > da 
ment nouvelle {en France, mais 
pas outre-Atlantique), qui risque 
de provoquer plus de changement 
qu'on ne }s croit. Les séquences 
sont courtes, le rythme effréné, le 
langage est direct, les symboles 
évidents. il faut parier concis, et 
les pubs deviennent clips parmi 
les autres clips. Les « kids » vont 
“adorer, les familles se disputer. 
Avouer-le, la « 6 », c’est pour 
éviter un choc trop brutal que 
vous nous faites lenguir ? Lancez- 


Renaud, 





Lundi 24 février 





PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 Le L'avenir du futur : Duel. 
américain de Steven Spielberg (1971), avec 

D. Weaver S Scoot E Benne PE Em ) 
Un représentant de commerce circulant dans une Ply- 
prouth esi poursuivi, traquë, por un énorme camion dont 
il ne voit jamais le conducteur. Scénario : Richard 
Matheson Mise en scène d'un cauchemar dans {a vie 
réelle. Touré. à l'arigi , pour La télévision, ce film à la 
Progression impli le fit découvrir Spielberg. 

22 h 10 Débat : Les transports on 2030. 
Avec Jean Re ae da SNCF Der 
aard Felix, directeur de Matra, Jean-Charles 
Poggi, directeur à l'Aérospatiale. 

23 h 10 Journal 

23 h 25 C'estàkHre. 

23 h 40 RFE. 
Quand l'entreprise fais du cinéma. * 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


29 Draps à ste, sde À Shapira réa H 
i R. ï Hart. 
Aue TL Bouome 3 Scymiar. 
Troisième de cette version télévisée du célèbre 
roman de Steinbeck. Cathy quitte son mari pour tra- 
vailler dans une maison close et Adam se consacre à ses 
deux fils au tempérament consrasté : Aaron et Cal, 
2h 15 Ma : Les jours de notre vie. 
Réal D Tente 


La ménopause er le rraitemsens hormossal 
23 h 15 Journsi 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


20 h 36 Cinéma : Au revoir... à lundis 
Film franco-canadien de Maurice Dugowson (1979), 
grec © ‘Laure, Miele, C°: Brmeeus «D Berne 
À Montréal, une Québécoise et une Française de 


22 h 20 Journal. 

22 h 45 Tous en scène. 
Magazine du théâtre de Pierre Laville. Avec notre colla- 
Dre pain 138 SE 2e Hi 

nie 1172 a vingt ans. Actualités. 

L'école du Thédtre national de Strasbourg, 

23 h 45 Prélude à la nuit. 
Bailecito, de € Guastavino, et Il Gaio, d’E. Napolitano, 
per B.L. Gelder. 


FR3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 


16 h, Les Incoums dans Ia ville, film de R. Fieischer : 
17 h 38, Actualités de jadis (1947) ; 17 k 45, Loups, bars et 
compagnie (la cuisine des marins) : 18 b, Sports magazine ; 
18 h 55, La panthère rose : 19 h 5, Atout PIC: 19 h 15, 
Informations ; 19 h 35, Série : Nouvelles du « Monde ». 


CANAL PLUS 
29 h 35, Machination, film de B. Forbes : 22 h 20, Étoiles 


bats; 22 h 35, Boxe : 23 b 40, Basket américain ; 1 h 1 
L'Abominable docteur Phibes, fihn de R. FuesL. 


sa 


LA «5» 


20 h 30 la Fièvre du samedi soir. 
Film de Jobn Badbham (1977), avec J. Travolta. 
2 h 30 Série Twilight zone : la cinquième dimen- 


sion. . 
23 h 30 Rodiffusion des programmes de la soirée. 
FRANCE-CULTURE 


2 à 30 «Sud robete. de Colour Casngno. Avec 
21 à 39 Latitodes : les musiciens du nord-est du Zaïre. 
22 h 36 La nuit sur un plateau, avec Raymond Depardon. 


‘FRANCE-MUSIQUE 








, qui habitent ensemble, ne rencontrent Noël: fonais, de Lutoslawski ü 
Fos mariée connaissons ce singe mi Ge RW Heu W sol. S. Leonard, 
-hologique pour tendre chronique deux Tunstall, an Kamper.… 
ral pers iv la Hberié féminine, 23h  Lessoirées de France-Musique : Véniticnnes. 
Mardi 25 février 
PREMIÈRE CHAINE : TF1 sobn, par l'Orchestre symphonique de la radio bava- 


20 h 36 Feuiäleton : Grand Hôtel 
D'Anne-Maric Damamme. Réal. Jean Kerchbron. Avec 


21 h 35 Documentaire : La grande aventure de 
industrie. 





avec Ruggero Raimondi : Nord-Picardie : les 
Gens du Nord {FR3 Lille) ; Paugam, avec Daniel Bou- 
langer ét Anna Prucnal : Normandie : A cœur ouvert : 
‘ Promertcaux; Paris-Ill : Spécial 
musique : Provence-Côte d'Azur : Club de la presse, 
sauf en Corse où l'on traitera du syndicalisme : Rhône- 
Alpes-Auvergne : Contre-champs ei subjectif, 
Stud L 
9 Eure ponte qui dépend de la durée de l'émis- 
ion dans EE 5 : 
Omverturs du Songe d'une nuit d'été, de F. Mendels- 


À 


roise, dir. Colin Davis. 


CANAL PLUS 


29 b 35, Vive les femmes, film de C. Confortes ; 22h 5, 
beau qne moi, tu nseurs, fin de P. Clair ; 23 h 58, PHomme 
sa bras d'or, film de O. Preminger ; 45, Série : Mike 
Hammer ; 2 h 30, Superstars. 


LA «5» 


20 h 30 la Féfine. € 
Film de P. Schrader (1982), avec N. Kinski, 


î 





) : Sonate pour piano e: 
Schubert; Ünsiern, Bagatelle sans tonalité, Nuage gris et 
Sonaie en si nuneur, de Liszt; Quatuor à cordes en ré 
majeur, de Mozart; Quaruor à cordes en mi mineur, de 


Les 
de France-Musique avant 20 à 30 se trouvent dans notre 
supplément (le Monde du 22 février). 


LUNDI 24 FÉVRIER 

e M. Alain Madelin, député UDF d'ille-et-Vilaine, 
et M. Jean-Jack Queyranne, député PS de Villeur- 
banne, sont invités à l'émission « Face à face» pour un 
débat « Presse et audiovisuel» sur RTE à 18 h 30. 

@ M. Michel Debré, ancien premier ministre, 
député RPR de la Réunion, est reçu à l'émission « Face 
au public» de France-Inter à 19 h 15. 


MARDI 25 FÉVRIER . 

s M. André Laignel, député PS de l'Indre, directeur 
de la campagne électorale du PS, et M. Bernard Pons, 
ancien ministre d'Etal, député RPR de Paris, partici- 
pent à un débat. sur Europe 1 à 19 h 15. 
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MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE26-02-8B6A Oh 


© heure et le mardi 25 février à minoit. 
L'air froid se maintient sur la moitié 


régions au sol enneigé. Perturbation et 
dépressions circulerom encore du golfe 
de Gascogne à la Méditerranée. . 
Mardi matin, au nord de Nantes 
Lyon, ciel clair et temps très froid, — 10 
à — 15 degrés dans l'Est, — 4 à 
— 6 degrés dans l'intérieur, et O à 


nordest sera modéré. Il y a 
quelques bancs de brume au lever du 


jour. 
De la Vendéc et des Charentes au 
Massif Central et au sud des Alpes, ciel 
très nuageux avec chutes de neige 
éparses. températures seront entre 
— 2 et 0 degré. De l’Aquitaine au nord 


GMT. 








8 degrés. 

Dans le jonrnée, la neige va remonter 
un peu plus au nord de ia Bretagne au 
Poitou et au Jura. Au nord-est de 
Rennes-Dijon, temps ensoleillé maïs 
froid, — 4 degrés dans l'Est, le plus sou- 
vent 0 à 1 degré sur Le Sud, le ciel res- 
vers très nuageux il y aura encore quet- 
ques ondéet et un peu de neige sur Les 
Pyrénées. Les températures maximales 
actuellement de 9 à 11 degrés, attein- 
dront 10 à 13 degrés en Méditerranée. 

Températures (le premier chiffre 
indil fi ji dans le 
journée du 23 février. le second le mmi- 
mom de la quit du 23 février au 
24 février) : Ajaccio, 17 et 10 degrés; 
Biarritz, 19 et 30: Bordeaux, 15 et 5; 
Bréhat, 0 et 0: Brest, —1 et —2; 
Cannes, 21 et 12; Cherbourg, j et 2; 


PRÉVISIONS POUR LE25-07-BÉDÉBUT DE MATINÉE 
wérens © 


Clermont-Ferrand, 13 et 1; Dijon, — 1! 
et — 3; Dinard, — 1 et — 4; Embrun, 2? 
et 1; Grenobie-Si-M.-H., 5 et 2: 
Grenoble-Saint-Geoirs, S et 3; 
Le Rochelle, ES ve et re 
Limoges, 11 et 0: Lorient, ! et — 2; 
Lyon, 8 et 5; Marscille-Marignane, 12 


12 et (n.c.) ; Strasbourg, 

Toulouse, 15 et 8 ; Tours, — 1 et — 5. 
Températures relevées à lé 5 

Alger, 22 et 5; Genève, 6 et 2; Lis- 





PARIS EN VISITES 


MARDI 25 FÉVRIER 


« L'Ecole des beaux arts au temps du 
Prix de Rome », 14 h 30, 13, quai Mala- 


_— à 
« L'Opéra parties publiques », 
13 heures, en hant des marches 


{(AITC). | 
«Les cours des miracles : évocation 

de la ion des voleurs e1 des cacn- 

diams, francs mitoux, des malin- 

greux, du grand coesre et des 

ots », _1S heures, métro 

Bonne-Nouvelle, devant poste 


(M. Pobyer). 


siècles 
let», 14 h 30, 23, rue de Sévigné. 
«L'institut», inscriptions 48-87- 
24-14 (Caïsse nationale monuments his- 


toriques) 





< Les Gobelins », 14 b 30, 42, avenue 
des Gobell 

« Saint-Augustin », 15 beures, 
central (Paris et san histoire). Fe 

« La Sorbonne, l’histoire de l’Univer- 
sité, 15 beures, 46, rue Saint-Jacques. 
Tél : 42-60-71-62, après 18 h 30 : 
26-17 (A Ferrand). 

« Caves iques du Marais médié- 
val»,14h 
A abee, Leupes de poste QE Pare: 
sat). 

«Les salons de l'Hôtel de Ville», 
14h30, métro Hôtel-de-Ville, sortie 


«Les salons Napoléon III de La pré- 


fecture de Versailles », 14 heures, 
préfecture, avenue de Paris. ins 


CONFÉRENCES 


18, boulevard Haussmann, 14 h 15 et 
18 heures, «Les albums de Croy, 








EN BREF 


EXPOSITION 


INSTANTS INDIENS. — Le « Monde 
de l'inde et de l'Asie » accueille, 
du 7 au 29 mars, une exposition 
de photographies de Jean-Louis 
Nou. « Instants indiens » présente 
soixante phoros en noir et blanc, 
soixante moments de vie quoti- 
dienne qui témoignent de l’atta- 
chement de l'homme à sa terre, à 
ses rites, à ses dieux : labouraur 
traçant le premier sillon au lever 
du soleil, artiste gravant dans la 
pierre ou le bois la loi des dieux. 

* Le Monde de J’inde et de l'Asie, 
15, rue des Ecoles, 75005 Paris, de 
10 heares à 19 heures, tous les jours 
sauf le dimanche, Renseignements : 


LES CISTERCIENS A PARIS. — 
Née sous l'influence de Robert de 
Molesme, la réforme cistercianne 
se développa d'abord à Cîteaux 
(fondée en 1098) puis à Clairvaux 
(1135) autour de saint Bemard et 
de ses « moines blancs ». Selon les 
premiers règlements, les cister- 
ciens devaient vivre à l'écart de 
l'activité humaine, dans fe soli- 
tuda. Pourtant, dès le début du 

D jècle, la plupart des 


ENTRAIDE 
UNE « SUPER BOUM » 


qi 
artistes 
gratuitement 


Alt 





une «maison de ville» à Paris, 
simple pied-à-terre où l'abbé pou- 
vait loger provisoirement et où 
l'on vendait Le travail des moines. 
L'exposition Les cisterciens à 
Paris, qu'organise jusqu'au 
13 avril le musée Carnavalet, 
tente de reconstituer grâce à des 
peintures, des estampes et des 
photographies les étapes de la 
spiritualité cistercienne à Paris. 

"* Tous les jours de 10 heures à 
17 b 40, mnsée Carnavalet, 25, rme 
de Sévigné, 75004 Paris. Remseigse- 
ments : 42-72-21-13. 


ILE-DE-FRANCE 


PROMENADE EN TRANS-EUROP- 
EXPRESS. — Le samedi 15 mars, 
le Trans-Europ-Express .« lle-de- 
France » abandonnera pour un jour 
son parcours habituel Paris- 
Bruxelles pour fläner en... fle-de- 
France : partant de Paris-Nord 
vers 12 h 30 en direction de 


Roissy, le train spécial, parcourant 


Le ligne 6 du RER en entier, rejoin- 
dra ensuite Saint-Rémy- 
ë via Châtelet ; de là, 
Hi se dmpera vers Versailles et 
Cergy avant de revenir à Paris- 
Nord. Arrêts-photos, voiture-bar 
et voiture-restaurant, Prix : 
270 francs par personne 
{500 francs en voiture-restauraht, 
déjeuner compris). 

* Renseignements, en écrivant 
avant le Ie mars, au Cercle ouest 
parisien d'études ferroviaires 
(COPEF), 19. rue d'Amsterdam, 
75008 Paris (joindre me enveloppe 
affranchie avec adresse) 


PHOTO 


DES CLICS ET DES CLACS. — Le 
centre régional d'action culturelle 
de Chelles organise du 1” au 
30 mars un « Mois de la photo 
avec exposition, théâtre et audio- 
visuel, et, les 22 et 23 mars, une 
animation photo et une rencontre 
de collectionneur. 

* Renseiguements : Centre régio- 
nal d'action culturelle de Chelles, 
place des Martyrs-de-Château- 
briant, 77506 Chelles. TEL : 44-21- 


STAGES 


CHERCHER RACINES. — Pour ceux 
qui souhaitent retrouver leurs 
racmes ou devenir généalogiste 
professionnel, l'Association des 





organisés chaque année qui 
actueilleront douze personnes 
pour une durée de trois cent 
soixante heures réparties sur deux 
mois. Une attestation de fin de 
stage sanctionnera les travaux. 


“* Association des généalogistes 
feasionnels, 12, Treilhard 
19100 Brive, Téb : (15-65) 7 





© Guide de l'éducation popu- 


quelque cinq cents associations 
‘éducation populaire, dont une cen- 
une 


partie est une étude sectorielle : 
immigrés, femmes, tiers-monde, 
environnement, etc. L'ouvrage se 
termine per un tour d'horizon des 
problèmes qui se posent aujourd'hui 
à l'éducation populaire : la forma- 


@ Cohabitarion culturelle, — Les 
Centres d'entraînement aux 
méthodes d'éducation active 
(CEMEA) consacrent un numéro 
spécial aux < jeunes d'autres 
cultures dans la société française» 
(232 pages. 50 F). Il est disponible 
auprès des CEMEA, 76, boulevard 
de la Villette, 75940 Paris Cedex 19, 
1ÆL : (1) 42-06-38-10. 


nd 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4169 
1234567839 


Ceci. = XIIL Esse. Jarres. Spa. — 
XIV. Maturation. Ebro. — 
XV. Suera. Sécession 














Verticalement 
1. Lithographe. Ems. — 2. Adhé- 
rence. Esaÿ. — 3. Vous. Ironiste. — 
4. Elgin. Escrimeur. — 5. Va. P6. 
Räâ. — 6. Attagène. Bhaja. — 
7. lritis. Légats. — 8. Sinistrose. 
Erié. — 9. Se. Océanide. Roc. — 


13. EL Epiée. Grisbi — 14, Rotin. 
Soue. Pro. — 15. Paresse. Us. Taon. 
GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 
Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 23 février : 
UN DÉCRET 
© N° 86-235 du 19 février 1986 
modifiant le décret m 82-390 du 
10 mai 1982 relatif aux pouvoirs des 
commissaires de La République de 
Ses publier de l'Éce, das 1à 
organismes publics l'Etat 
région et aux décisions de l'Etat en 
matière d'investissement public. 
UN ARRÊTÉ 
Le Du 20 jee lots accordant 
&arantie l'Etat à un emprunt 
du crédit d'équipement des Peutes 
et moyennes entreprises. 
UNE DÉCISION 
© N° 30 du 21 février 1986 de la 
Haute Autorité de la communica- 
tion tree ge aux condi- 
tions luction, programma- 
relatives à la campagne électorale 
pour l'élection des députés. 


PRESSE 




























I. A peut être un emploi mais n’a 
pas de métier. — II. Maison de fous. 
On peut lui jouer de sales tours. — 
IT. Avoir un air qui revient — 
IV. Evitent de payer la « tournée ». 
Se suivent dans le peuple. A la dent 
dure ou les mâchoires 
Une dent qui sert à ruminer. — 

cri 


A 
Vi. Le pétrole y a! 
mais l'essence ÿ est rare. Lettre 
grecque. — VIII. Fraise. — 
EX. Espèce de hérisson. Lettres uni- 
versitaires. Démonstratif. — 
X. Prend au collez — XI. Prince 
antique. Trouble la vue ou donne des 
visions. 
VERTICALEMENT 

1. Etat de faiblesse. — 2. Suprême 
sagesse. Suit sa bonne « étoile ». — 
3. Au Nigéria comme aux Pays-Bas. 
Possessif. Lie. — 4. Donne La possibi- 
lité de filer. — 5. Fait aller de 
l'avant — 6. Célèbre et obscur à la 
fois. Une manière de virer sur la 
neige. — 7. Forme de goutte. — 
8. Article étranger. fnterjection. 
Facilite la chasse mais gêne le chas- 
seur. — 9. Rend maigre. 





désormais dans les kiosques et 
: , Wer- 
Horizontalement games, jeux historiques avec figu- 
F. Lave-vaisselle. — U. Idolätrie. | rines, scénarios originaux, 
Outra. — III. Thug. Tin. Ici Or. — empruntés au cinéma, aux livres, à 
IV. Hésitation. Tête. — V. Or. Gis- la BO. Eñe s'adresse aux joueurs 
con. Pis. — VI. Gel. Peste. Ovins, — confirmés aussi bien qu'aux débu- 
vi RN. Eon. Ragrée. — |  tants. 
LL. Acis. Economies. —EX. Perce. À Cases Beiti, 5, rue de la Baume, 
Si. An. Ou. — X. Or. Bled, Négus. — 75008 Paris 45-630 
XL Niche. R€ — XIL Eim. Age de 


Solution du problème n° 4168 
























Tirage des ‘”” 7 Numéros de la Chance ” 
du Vendredi 21 Févr. 1986 : E G EE 






TIRAGE DU SAMEDI 
22 FEVRIER 198 







PROCHAINS TIRAGES : MERCREDI 25 FEVRIER 1996 
ET SAMEDI te MARS 1986 


VALIDATION : JUSQU'AU MARDI APRÈS-MIDI POUR 
LES 2 TIRAGES DE LA SEMAINE 






















ns 
6BONS N- 2 4 072 440,00 F 
SRONS NT ue 237 555,00 F 
5 BONS N° 1815 7 395,00 F 
4 BONS N° 94 638 125,00 F 
SBONSNT 1 715 445 10,00F 






SUPER BONUS DE FEVRIER 116 040 


2 20NS NUMEROS+ COMPLEMENTARE: 10 F X 10 = 100,00 F 





Naissances 
OR 


— Johanna et ses parents, 
Catherine et Jean-Claude ELAOUF 


sout heureux d'annoncer la naissance, le 
17 février 1986, de 


Raphaïiie. 
one 





Décà 


L'Association France-Québec 


2 la tristesse de faire part du décès de 
son président, 


M. Paul de BLOCISZE WSEL 
directeur du secrétariat général 
de la questure du S&nat, 


survean le 22 février 1986. 


La levée du corps aura lieu le mer- 
credi 26 février, à 14 h 30, à F: ji 
théâtre de l'hôpital de la Pitié- 
Salpétrie. 22; re rent à Pal 
( Chevaleret), et la cérémonie 
religieuse le même jour, à 15 b 45, à la 
légale Saim-Marin de M 
rency (Vad'Oise). 





- M 


M= Pierre Boigeol 

ses enfants et petits-enfants, 
M= Jean Boige 

ses enfants et petits-enfants, 
M=< Français Boigeol, 


ont la tristesse de faire part du décès de 
M Suzanne BOIGEOL, 
née Favre, 


survenu le 2] février 1986 à Belfort. 
Les obeèques auront lieu le mardi 

25 février 19È6, à 14 à 30, au temple de 
Ni fleurs ni couronnes. 


Une collecte sera organisée au 
de la Cimade et de l'Acar 


Cet avis tient Heu de faire-part, 


GIROMAGNY, 
3, quartier du Rosemont. 


— Nous avons appris le décès du 
chef de bataillon (honoraire) 
Augustin BOURRAT, 
compagnon de La Libération, 


dont les obsèques ont cu Bes le vendredi 
14 février, à Saint-Féliu-d'Amont 
{ ù - 


profit 





ÎNé le 1= avr 1915, in Bourrat sert 
dens l'infanterie colonisie 





professeur Georges BROUET, 


officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 
de l'ordre national du Mérite, 
SR le 21 février 1986 à son domi- 
La cérémonie religi aura lieu le 
mardi 25 février, ET en l'église 
Saint-François-de-Sales, 6, rue Brémon- 
tir, 15017 Paris. 
Le présent avis tient lieu de faire- 
part 


9, avenue de Wagram, 
75017 Paris. 


ont la douleur de faire part du décès de 

M= Lucienne CASADEBAIG, 
survess ke 21 février 1986, à l'âge de 
soixante-quinze ans. 

La cérémonie rcligi et célébré 
ce lundi 24 février, à 14 h 30, en la cha 
pelle du funérarium de Bayonne. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Ll, rue Le Harpe, 

33110 Le Bouscat, 

École normale, 

45, avenue des Etats-Unis, 

78000 Versailles. 






= Où nous prie d'annoncer le décès 
L 


: M. Philippe 
CHENEAUX de LEYRITZ, 
survenu en sou domicile dans sa 
quarante-sitième année. 


Simone et Richard Faye, 

Et tous ses anis, 

Les ont lieu dans l'intiil 
le samedi 22 février 1986, à 15 heures, 
en l'église du Petite 

(Eure). 


Une messe sera célébrée le vendredi 
14 mars, à 9 heures, en Féglise Saint- 
Germain-des-Prés, à Paris-6. 

M. et Mer Besson, 

133 bis, rue de La Tour, 

75116 Paris. . 

M. Me Chencaux de Leyritz, 

105, rue de Courcelles, 

75117 Paris. 


É ; anni de UNIEAIL, 
ont la nincse d'annoncer le décès de 
M. Philippe 
CHENEAUX de LEYRITZ, 
directeur, 


surveau brutalement dans sa quarante- 
sixième année. 





— Sa famille et tous ses-amis 


ont la douleur de faire part du décès, 
dans sa quatre-vingt-neuvième année, de 


M. Ivan 
FEDOROVITCH TECOUTOFF, 
survenu le 16 février 1986. 
La cérémonie religieuse a &t£ célé- 
brée le jeudi 20 février, à 15 b 45, en la 
cathédrale Saint-Alexandre-Nevski, rue 


Le 27 mars 1957, l'Express, alors 
dirigé par M. Jean-Jacques Servan- 
Schreiber, publie une lettre qui sou- 
ligne - les aspects dramati de 
la guerre révolutionnaire à laquelle 
nous faisons face, et l'effroyable 

qu'il ÿ aurait pour nous à 
de vue, sous le prétexte fal- 
ie d'efficacité immédiate, les 
valeurs morales qui seules ont fait 
Jusqu'à présent la grandeur de notre 
civilisation et de notre armée». 
C'est l'effarement dans les milieux 
militaires et i les partisans à 
tout prix de l'Algérie française, car 
l'auteur n'est pas un de ces intellec- 
tucls qu'il est de bon ton de mépriser 
et même d’accuser de trahison. C'est 
le soldat le plus décoré de la France 
libre, qui a participé à tous ses com- 
bats depuis ceux de Norvège jusqu'à 
Bir-Hakeim, a été parachuté en 
France et en Hollande, a 1€ à la tête 
des commandos de parachutistes en 
Indochine : le générel Jacques Paris 
de Bollardière, «Bolo» pour ses 
camarades, grand officier de la 
légion d'honneur et compagnon de la 
“Libération. 

Bollardière est responsable du 
secteur est de l’Atlas blidéen ; il a eu 
sous ses ordres Jean-Jacques Servan- 
Schreiber qui vient de publier Lien- 
tenant en Algérie. Ecœuré par " 


La situation est embarrassante : 
us gaulliste de la première heure, un 
soldat que nul ne peut accuser de 
manquer de patriotisme lève un 
voile que l'armée et le pouvoir 
laisse entendre que ie vieux guerrier 
— il n'a en fait que cinquante ans — 
est “pur mais naïf», qu'il s'est 
tenant. M. Robert Lacoste, ministre 


flamme. L'establishment militaire, 
Massu en tête, est furieux : ce géné- 
ral n'est pas du tout - convenable ». 
Bollardière lui-même, élevé dans Les 
camps, reconnaît qu'il a contrevenu 
à la discipline. Le géneur est mis 
aux arrêts de forteresse. Ainsi, 


demeurant, ur seul officier s'est soki- 
darité avec lui : le capitaine Dabe- 
zies. On l'enferme à son tour. 

Mais Jacques Paris de Bollardière 
esi de la race de ces témoins qu'on 
jctait jadis aux lions. De surcroît, il 
es catholique et breton. On lui 


- Mr Aline Glimet, ge 

Les docteurs Thadé et Colette 
Gi 

M. Emmanuel Giimet, 


ont la tristesse de aire part da décès de 


[servent le 20 février 1986, dans sa 
uatre-vingt-dourième anée. 


q 
Les obsèques ont eu lieu dans la plus 


stricte 


1, rue du Pri 
75017 Paris. 
97, boulevard 
75008 Paris. 
— Annonay (07). 

Les familles Lapize de Salée, 
Veyrenc et Blachier LS 
ont là douleur de faire part du rappel à 
Dieu de 


Malesberbes, | 





M=" Blanche LAPIZE de SALÉE, . 


survenu le 20 février 1986, dans sa 





- Me Paris de Bollardière, 
M. et Mx Georges de Kerever 
et leurs enfants, 


ants, . 

M. et M= Gilles de Haynin 
et leurs enfams, 

Mes Yves Redier, 
SLsœuf, 

Thi-Ba-Neuyea-Thi-Muong, : 
ot le regret de Faire part du décès, à 
l'âge de soixante-dix-buit ans, du 


(Mouvement 
pour une alternative non violente}. : 
Les t tieu en l de 
cannes Dee 
1986. à 14 heures. 
Inhumation au cimetière de Vannes. 
— M. Daniel Salagnac, 
son époux, 
M et M. Bernard Claverie, 
sa fille et son 
Et toute La famille, 
ont La donjear de faire part du décès de 


M Janette SALAGNAC, 





donne un poste en Afrique. Lorsqu'il 
est question, en 1960, de lui en da: 
per un autre, purement nominal, en 
Alcmsge il rebifre. at 

c plus le, parce qu'il a 
condamné le torture au nom de 
l'honneur de l'armée, d'exercer des 
responsabilités en Algérie? De 
Gaulle, qui l'aime bien, renonce à 
lui donner raison. « Bolo» s'en va. Il 
est libre, ou presque : il a omis de 
donner expressément sa démission 
de l'armée. 


Une expédition à Mururoa 

Dans ses idées comme sur le ter- 
rain, il va jusqu’au bout. Il a voulu 
défendre la dignité de l’homme, du 
tortureur Cotume du torturé. N'est- 
ce pes la guerre elle-même et La vio- 
lence qu" 
mise en cause ? « Bolo » adbère à la 
«non-violence », cette méthode de 
défense qui sauvegarde, à ses 
ce qui est le plus grand dans 
l'homme, son droit à ne pas tuer. Et 
il entame un nouveau combat, paci- 
fique et pacificateur. Ce n'est pas un 


orateur, ni un démapogue. Mais la 


force de sa conviction dans les 
années 70 attire la jeunesse. : 
Avec M. J.-J. Servan-Schreiber, 
il organise, en juin 1973, une campa- 
gne contre l'armement nucléaire et 
les expériences françaises dans le 
Pacifique. En compagnie de 
MM. Jean-Marie Muller, théoricien 
de la non-violence, Brice Lalonde et 
l'abbE Jean Toulat, il s'embarque à 
bord du voilier de plaisance néo- 


implique qui' doit être ‘ 


survenu en son domicile, le 20 février 
1986. 


- La cérémonie religi aura lieu le 


É n religieuse 
mercredi 26 février 1986, à 8 h 30, en 
ise Saint-Pierre de Mon 


ge) trouge, 
82, avenue du Général-Leclerc, à 


Paris-1&, où l'on se réunira, suivie do 
Tu g e 
passe. 


au cimetière du Montpar- 
Cet avis tient lieu de faire-part. 





À tons ceux qui ont conn& et aimé 


Guillasme-Dominique 
LARAN-BUSSE, 

mort tragiquement en son domicile, à 
l'aube du le mars 1983, à l'äge de 
trente-trois ans. 

S2 mère, M Sarab-Christiane 
LaravRicteré, leur dnande de pause 

ui 


Pour ce troisième -ammiversaire une 
messe scra célébrée à sa mémoire en 
l'église Saint-Séverin, chepelle Man- 
sard, le mercrodi 26 février 1986, à 
19 heures. 

18, rue Mayet, 75006 Paris. 





Communications diverses 


— M. Jean Delumeau, profenseur au 
Collège de France, donnera le mardi 
25 février, à 20 h 30, une conférence : 
« Ce que je crois», au couvent Saint- 
Jacques, 20, rue des Tanneries, 75013 
Paris. Libre participation au frais. 

— Le docteur H.-J. MASSART, oto- 
rhino-larmgologiste, diplômé de la 
ne médecis de < attaché 

taux Paris, diplômé en 
expert médical, 
intallation, 23 bis, ave- 





informe de son 
| nue Niel, 75017 Paris, TEL : 46-22- 
rendez-vous. 


36-44, sur 





.… LA MORT DU GÉNÉRAL PARIS DE BOLLARDIÈRE 
|: Le vieux guerrier de l’antiguerre 


Le général Jacques Paris de Bollardière, qui prit 
position eu 1957 contre la torture en Algérie et fut 
ensuite ma militant de La nou-violence, est mort le 
samedi 22 février dans sa propriété de Guidel (Mor- 
bibac) des suites d’un cancer généralisé. 

H était âgé de soixante-dix-huit ans. Ses obsè- 


dat à de la Rë ont rendu 
hommage à La mémoire de ce soldat pacifiste 
et écologiste. . 


Zélandais Fri, battant pavillon amé- 
ricain. Le Fri pénètre dans les eaux 
de Mururoa, interdites dans 
nee d'une expérience nucléaire. 
marine française, qui n'use pas 
encore de méthodes de dissuasion 
explosives, arraisonne le bateau et 
interne ses occupants dans l'ile de 
Hao. Le général, malade, est ramené 
au Val-de-Grâce. A sa sortie, il 
apprend ge M. Robert Galley, 
ministre armées, l'a mis à 
tetraïte d'office pour avoir « man- 


” qué à ses obligations de réserve ». 


Bollardière renvoie à M. Pompi- 
dou sa plaque de grand officier, et 
n'en continue moins sa Jutte 
contre tout atteinte à la digaité de 
l'homme, qu'il s'agisse des militants 
régionalistes ou du logement social, 
prend parti contre l'extension du 
camp militaire du Larzac, multiplie 
les interventions en faveur du Mou- 
vement pour une alternative non vio- 
lente. 1 figure — en avant-dernière 
poiton sur la liste des Verts aux 

lections de 1984 et 
prend part à la manifestation paci- 
fiste d'avril 1985. 

A sa manière, courtoise, têtue, 
sens concessions, il trace le sillon 
qu'il a choisi, durement, dans 
Fincomprébension parfois mépri- 
sante du milieu dont il était issu, ce 
fils d'un officier tué en 1914-1918, 
ce frère d'un officier tné au Maroc, 
ce soldat de toutes les guerres aura 
lutté jusqu'au bout pour interdire la 
&uerre. 

JEAN PLANCHAIS. 


Sa carrière militaire 


Né le 15 décembre 1907 à Ch&- 
teaubriant (Loire-Auentique), sorti 
de Saint-Cyr 1930, capitaine au 
1= régiment de la légion à 
en 1940, Jacques Paris de Bollar- 
dière débarque en Norvège en mars 
de la même année. Il prend part à la 
bataille de Narvik, est ramené à 
Brest avec une partie du Corps expé- 
ditionnaire, s'embarque Le 21 juin 
pour l'Angleterre à bord d'un chalu- 
tier e1 rallie la 13° demi-brigade de 


la légion étrangère. 11 prend part à 
l'opération uée Dakar en 
septembre, au ralliement du Gabon, 


à la campagne d'Erytbrée contre 
l'Italie, aux tions de Syrie, en- 
fin aux combats de Libye contre 
Rommel. 

En 1944, il est parachuté, deux 
mois avant le débarquement, dans le 
maquis des Ardennes. En dé 
bre 1944, il commande c.I= régi 
ment de chasseurs parachutistes qui, 


le 7 avril 1945. saute sur la Hot 
lande. 


En 1948, il commande la demi- 
brigade parachutiste SAS en Indo- 
chine. En 1950, il est placé À le tête 
des troupes aéroportées. Après 
l'Ecole de guerre, très jeune général 
de brigade, il est nommé en Algérie, 
au commandement du secteur est de 


‘ l'Atlas blidéen. 


. Après les sanctions qui lui sont in- 
fligées. il est adjoint au comman- 
dant Supérieur en AEF-Cameroun, 
puis nommé en 1960 adjoint au com- 
mandant du 2 corps d'armée en AL 
lemagne. I donne sa démission. Il 
est alors grand officier de la Légion 
d'honneur, compagnon de la Libéra- 
tion, titulaire de huit citations et dé- 
coré du Distinguished Service Order 
(DSO) britannique. I est mis à la 


” retraite d'office en 1973. 
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ges incondi 


s ‘aim et Pour 2. 
eut, qui fête som vixgt- : 








à une réflexion renouvelée sur 
ie ters-monde. 2 à 













ÉDUCATION 
Les cinq jours de «Étudiant | 


LEE ENTREPRISES NE SONT : 
FAS AU RENDEZ-VOUS 

















BOL RE 
5e 


que leurs parents, 46 des 
: pensent, que l'orientation est 
ie sélection à outrance, maïs 






saion de la Villette ce n'est ni 
— l'ambiance, es. décors 
nt pas à Ce genre \'état 
— ni le fatalité qui caractéri. 
es nombreux visiteurs, mais 
cidité un peu amère. Quand 
interroge, ce sont toujours Les 
réflexions : + Je voudrais 
ire cela mais c'est bouché » 
7 Pourquoi aire des études 
“7 lé? pointer au € ? 
" René” Silvestre Erese 
nt - Un tel Salon à juste 
Mer! pour objectif d'aider les |: 
Jeunes à sortir de leur La 
leur présentant les multiples voies 
Sescepiibles de s'ouvrir à eux.:|.} 
Fe tenu de leurs ‘aspirations et 
de leurs possibilités. »  St-à tous | À 
F ue de le Villette où discte |: 
5$ siudes et des métiers, les: 
Erénges absentes du salon sect ka | 
“prises. Une fois de plus les £tu-- 
$ Anauront comme ressource À. 
ne es ponnaître que de feuilleter j 
ogues € d 
eq, et pre Qu} à 
f% pourraient parler des. eutre: 
de leur travail et ainsi donner‘ 
me ns des ives d'ave-.t.! 
N'ont-elles ren à offrir aux | 
— Ce qui seraït bien décou- 
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U téressern-ciles 
‘trmation et de l'orientation ?. |. 
€ Cas on ne comprend plus le 

ra; : 


TS sur le nécessaire 
cole-entreprise Pré per : 
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êvec Eurolangües : 
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PARIS DE BOLLARDIÈRE 
2r de l’an‘isuere 


ques iront Céledrées à uidel le 15 féme 
üne altercathe no 
« Dumont, sacs al 
dat # La présidence de 2 République on rai 
hommage à la mémoire de cu soidat deveuu paie 


ti 


Le Meuemwaor us 
done, ley Verts et MX 
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Les catholiques français ne sont plus 
des inconditionnels du tiers-monde 


Le Comité » (contre 'ensem- 
Sr CL 
ment, qui fête son vingt- 


d dass 
peut, quant à Jui, compter des préférences mani- 
chose >», contre 39 % en sur un réseax de 25 000 animateurs festées par es ises locales (bien 


sondage précédent de 1983 (1), locaux Le militantisme n'est pa: CFD soit aontenns por LE dE. 


| 


com- 
mission Justice et paix, orga- egit d'actions pour le JUes)- Para 
nisme officiel de l'Eglise de ‘icrs-monde, les pauvretés où les Dans le document qu'elle vice de 
France, appelle les catholiques  Groits de l'homme. bHons. à commission française 
à me réflexion renouvelée sur Même observation sur le plan 2RX© Paix prend en compte 
tiers-monde, financier, En 1976, le Secours ,  — au Atierse à er sugeère 
« La Corrèze avant le Zam- *boli compas 450000 dona- iste » dans un domaine où les 
d'illusion et de 


L teurs. ils sont 000 aujourd'hui. 

du « cartié- décourage- 

rise » triomphant (2), Ü y a exac. Perron comme celles qu ment n'ont cessé de se succéder (3). 

tement vingt-cinq aus, que  érobsent. depuis troisans À Elle admet qu'un certain tiers- 

l'épiscopat français créa le Ï ua rythme an, Les situa- Lnondisme a échoué dans « ur 

catholique contre la faim et Je tions d'urgence pressantes - la Pvsne simplifié», mais prend 

développement CCFD). Depuis, famine du Sahel, les catastrophes du jour autant ses distances avec le 
ls ca! ques. Se entretien. Mexique ou de Colombie, — ont sus 4 Jké-alisme caricatural ». 

8 e tiers e des ! me grande mobilisation Les | L'Evangile n'est ni le code du 

ports incertains. Si leur militantisme Catholiques sont réputés si bons {5 coopérant ni le prêt à appli- 

M id yeurs que des associations non Qué du développement », affirme la 

bles, is ne sont plus les incondition. Confessionnelles organisent, elles  Cimission Justice et Paix. La s0bi- 

En matière de solidarité aussi, leur collecte pendant ln Q,it£ avec le tiers-monde n'en est 

période de carême. __ . , ‘pes moins - sn impératif de norre 

s près . Aujourd'hui, ce public qui n'a foi de notre éshique et même de 

Mülitantisme : dans un sondage de jamais cessé de donner réclame des notre sécurité », Cela doit Etre rap- 

comptes. Influenc£ par des campa-  pelé, conclut Le commission, + à ae 

gnes anti-tiersmondistes, mais aussi opinion lassée, angoïissée par la 

par des échecs et des erreurs com- crise, mais qui, lout en rejetant les 

monde » et 36 % à « consacrer du mises, il est devenu plus critique. La  jdéologies culpabilisantes, dénon- 

temps pour les engagements béné-  politisation et le des ciarices et inefficaces auxquelles 


= aides lui 1. L'existence de elle ne croit plus, est prête à soute- 
EDUCATION 


projets de soutenus  nir des actions concrètes dont elle 
Les cing jours de « l'Étudient » 





par le CCFD au Nicaragua, à Cuba, voir La portée ». 
HENRI TINCO. 



































A la demande de transparence (1) Deux sondages identiques ont 
igée des jations mil s a Berre er sur un 


LES ENTREPRISES s'ajoute aussi Je «m: de proxi- 2) Raymond Cartier, j à 
NE SONT Mibs : On n'a jamais autant parlé Paf).Mash, déealor la) this d'ane 
PAS AU RENDEZ-VOUS qu'aujourd'hui d'aides directes, de aide proue aux dépariements fran- 

u jumelages où de tion décen- Cais défavorisés. 
Dans le foisonnement des salons, | tralisée à l'initiative des collectivités {3) Coopérer au développement 
il convient désormais d'ajouter ceux ‘| locales. 3 aujourd'hui, par la commission fran- 


çase Justice et Paix Le Centurion, 


ENVIRONNEMENT 


e Création d'un nstitut interna- 
tionai de recherche sur le dépérisse- 
ment des forêts. — cher- 
cheurs de six pays d'Europe 

fédérale, Suisse, Autri- 


ET 
Trèves (RFA), un Iostitut interna- 
tional de recherche sur lc dé, 


se tenait le « 








dans cette 
tion dont on sait 


967). continue de 

charité à la «solidarité» où au 
« dével tr. Elle est plus 
favorable à des distributions de 


regie = Fambane, Le décors 
angoisse — 

ne se prétent à ce genre d'état 
d'âme — ni La fatalité qui caractéri- 
sent les nombreux visiteurs, mais 
unc 


des études et des métiers, les 
absentes du salon sont les 

ises. Une fois de plus les étu- 
ressource 


lycéens des ; 

mir? N'ont-elles rien à offrir aux 
étudiants — ce qui serait bien décou- 
rageant — ou se désintéressent-elles 
de la formation et de l'orientation ? 
Dans ce cas on ne comprend plus le 
discours sur le si 
ment _école-entreprise né par 
tous. 

M. 


« El } & aujourd'hui entre le monde 

des adultes et le monde des jeunes 

une distance pes plus #7 qe 
roguère. L'entreprise 

res des adultes pour des adultes. 

Êlle est moins iolérante qu'autre- 

fois à l'égard de leurs modes, de 


leur langage, de leurs 

ments, Plus de démocratie politique 
aéél prenissage de la tolé 
rance. Plus de démocratie dans 
Fe ive ce serait aussi un accès 
plus jocile des jeunes à l'emploi. ; 


{1) L'Etudians, mars 1966, 23 F. 




















avec Eurolangues 
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Europe 1, au de 
Pierre , dont il sera 
l'invité. 

Second paradoxe : ce militaire 
& bavard » ne pes son 
mnocence, ne jous par les vertus 
outragées, contraire 


UN NOUVEL ÉPISODE DE L'AFFAIRE DES IRLANDAIS DE VINCENNES 
La revanche du commandant Beau 


gues super-gendarmes l'ont 
coiffé. 


Tel est le message. Pour 
l'étayer, promet le commandent, 
des révélations, des faits précis, 
des dates. C'est ainsi que le 
monde de cet officier plutôt tradi- 
tionnel s’est effondré un jour de 
1985. 1! comprit alors qu'à n'était 
pas seulement le «lampiste» de 
certe affaire, le gendarme qui 
atinque» pour tous les autres, 
mais aussi un nef doublé d'un 
aveugle. Il venait en effet 
d'apprendre l'existenca de 
Me Bernard Jégat et de son 

oignage accablant pour le 
capitaine Barrä : les armes vou 
vées à Vincennes auraient été 
apportées par ledit capitaine, 
assure son ivformateur, M. Jégat. 

Le commandant Beau a désor- 
mais le sentiment d’avoir été 
tompé deux fois : il croyait 
n'avoir couvert, pour Une raison 
d'Etat qui lui semblait honorable, 
us des fautes de procédure : il 
est maintenant convaincu qu'8 à 
couvert sans le savoir un «mOn- 
tage». Dès lors, il n'a plus rien à 
perdre. Malgré un blâme — la plus 
grave sanction — notifié le 


TRANSPORTANT DU MATÉRIEL MILITAIRE VERS L'AFRIQUE 
Le capitaine du Silver Sea 


a été écroué 


De notre correspondant 


Brest. — Le Silver Sea, un cabo- 
teur battant pavillon mis 
sous-baute surveillance dans le por 
militaire de Brest (le Monde daté 
23-24 février), ne contenait pas des 
armes mais du matériel militaire. 
Point de bazookes, de mitrailleuses 
mi de munitions, comme on l'avait 
d'abord annoncé, mais en revanche 
des canots pneumatiques, du maté- 
riel radio, quelques jeeps avec 

et des uni Les 


formes. 
une femme, Lanniques, ont 
été remis en liberté dimanche 
23 février, après avoir été entendus 
par les de la DST. En 





revanche, Capitaine du navire, 
M. William Sutton, cinquante-sept 
ans, a été té au et 
écroué à la maison d'arrêt de 
Lorient. I aure à répondre du délit 
d'importation sans autorisation de 


en Bretagne 


marchandises probibées assimilées à 
du matériel de guerre. 

Le mystère sur la destina- 
tion du Silver .Ce bateau, 
de 60 mètres, 660 tonnes, aurait 
appareillé de Southam Mer- 
credi, il a fait relâche la rade 
de Brest afin de se mettre à l'abri 


d'un de vent, a déclaré le capi 
taire. Sa résence a suscité un 
méfiance douaniers ; ceux-ci 
n'ont pas tardé à effectuer une visite 
à où ils ont découvert le maté- 
riel. Le Silver Sea a alors été remor- 
qué dans l'enceimie militaire du port 
Brest et quasiment mis sous 
scellés. Ce n'est que vendredi que 
Fon a appris l'arraisonnement du 
caboteur, qui faisait route, semble-t- 
il, vers la Sierra Leone ou le Libéria. 
À n'est pas exclu que l'équipage ait 
eu pour mission de cl r en COLE 
de route du matériel, offensif celui- 
Là, et des hommes, . 
GABRIEL SIMON. 





FAITS DIVERS 





TROIS JOURS APRÈS SON ENLÈVEMENT 


L'industriel de 


Sèvres libéré, 


ses quatre ravisseurs arrêtés 


Trois jours et demi après son enlè- 
vement à son domicile de Sèvres 
ber, tren! ans, a été fibéré 
samedi 22 février, vers 14 h 30, à 
Saint-Maur (Val-de-Marne) par la 
paie qui a arrêté sans coup férir, 

quatre ravisseurs, dont une jeune 
femme. 

Sur les trois hommes arrêtés, 
deux sont d’origine antillaise : Alain 
Alexis, vingt-huit ans, et un Certain 
N'Gaola ; le troisième s'appelle 
Jean-Pierre Feuillet, âgé de qua- 
rante ans. La jeune femme, qui se 

Martine, est l'amie de 
Deux ravisseurs ont Eté 
arrêtés dans le dix-huitième arron- 
dissement de Paris, alors qu'ils 
s’apprétalent à recevoir la rançon de 


trois millions de frants qu'ils exi- |. 


geaient. Un re de été Cr 

appartement int-Maur, 

gardait l'industriel. Enfin, la jeune 
a æ 

plus tard. 

Selon les premiers éléments de 
l'enquête, N'Gaola, artisan de son 
état, avait travaillé il y a quelques 
mois avec l’entreprise de peinture en 
bâtiment que drrige M. Lorber à 
Sèvres (Hauts-de-Seine) et les 
choses se seraient mal Les 
enquêteurs, qui considèrent 
N’Gaola comme le «cerveau» du 
rapt, one pes que ee soit par 
esprit de vengeance que celui-ci aït 
décidé d'enlever l'industriel 


A L'HOPITAL EDOUARD-HERRIOT DE LYON 


Un forcené se rend après avoir pris 
en otage deux femmes et un bébé 








a dix-huit mois pour « coups et bles- 
sures » dans une affaire de én£- 
nas Ve paaideut de la 

«un Entretien avec ik 
République» et, selon son avocat, 
exigeait un titre de séjour et une 
pension d'invalidité pour une bles- 
sure à l'œil dont il a été victime alars 
qu'il purgeait une peine de prison. 
Après avoir libéré, à 9 h 10, dimen- 
che, la jeune femme et son bébé, le 
forcené devait remettre une heure 
plus tard son arme chargée à 
M. Jézéquel et relâcher l'infirmière 
has 

et a 
dimanche soir, avoir promis un certi- 
ficat de résidence au preneur 
lité nn: 


menace, n'aurait eu aucune 
valeur». à isé M. Jézéquel. 
Mañrisé, Rabah Laouadi 8 été pré- 
semé dans la soirée à M. Dominique 
Roux, juge d'instruction à Lyon. 
CR 





intervention — très allusive, sur 













tions écrites adressées le 
10 février au ministre de la 
défense, M. Paul Quilès. 








sion des militaires. Pour que jus- 
tice soit rendue. En face, c'est le 
des super-gendarmes qui ne 
disent mot, une hiérarchie qui 
attend le 16 mars et ses lende- 
mains. 










EP. 





Au tribunal de Lyon 


UN PRÉVENU MASQUÉ 


pese 
mté, vendredi 21 ier a 

midi, devant le tribunal correction- 
nel de Lyon avec le visage protégé 
par un masque de tissu, sur les 
recommandations de son médecin et 
avec l'accord de ia présidente du tri- 


Accusé de vol de 
falsification de chèques, le prévenu, 
âgé de trente-neuf ans, a été 
condamné à huit mois de prison 
ferme. 


Selon le docteur Bariet, directeur 
du service pénitentiaire de l'hôpital 
Jules-Courmont à Pierre-Bénite 
(Rhône), « la protection du malade 
contre loue agression microbienne 
s'im en raison de la té de 
son état de santé. La moïndre grippe 
pourrait avoir, pour lui, des consé- 
quences désastreuses ». Sur les 
recommandations du médecin, la 
porte d'entrée de la salle d'audience, 
habituellement ouverte, a été fer- 
mée afin d'éviter les courants d'air. 


Le docteur Barlet à, d'autre part, 
souligné que le malade avait insisté 
< pour s'exprimer directement 
devent ses juges » alors que le code 
de procédure pénale l'autorisait, 
compte tenu de son état de santé, à 
se faire représenter par son avocat. 


uiers et de 


A Monaco 


LE CONCIERGE D'HÔTEL 
ET LA PRINCIPAUTÉ 


Le ministère d'Etat de la prin- 
cipauté de Monaco vient de 


concierge de nuit à l'Hôtel 
Loews, M. Luongo y fut élu 
délégué du personnel quelques 
mois plus tard. À partir du 
29 décembre 1976. une grève 
de dix jours eut lieu à l’hôtet à 
l'appel du syndicat de l'établis- 


Deux mois plus tard, 
M. Luongo était mis à pied par 


: ls procédure contre La 


principauté est en cours. 
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IMPORTANT GROUPE FRANCAIS 
recherche pour filiale LIBERIA, un 


CONTROLEUR DE GESTION 


e ägé d'une trentaine d'années 
e formation supérieure de commerce ou équivalent {option finan- 





RESPONSABLE 


DU SERVICE STATISTIQUES 
ET BUDGETS 








ger, à ÿ ë 
suoeueure et finançi 
italien, capabie d'ass 








ces) - on de la , 
! MARQUEZ LA SOCIETE DE VOTRE EMPREINTE ! e expérience prouvée dans fonction similaire de 5 ans minimum Een Déneeis + 
La SOCIETE GENERALE e anglais lu, parlé et écrit couramment, indispensable. Son rde De 
é Le Resp SES pour se Direction re ST SUDCETS Ce poste offre une rémunération intéressanie, plus les avaniages + élaborer les plans (à 





habituels de l'expatriation et de larges possibilités d'évolution au 
sein d'un groupe de dimension internotionale. | 
Priorité d'intérêt aux Candidaïs cyant déjà exercé leur activité pro- 
fessionnelle en Afrique. 
Envoyer CV, lettre manuscrite, photo sous réf. 2700 
à CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra 
75040 Poris Cedex 01, qui transmettra. 


Outre la bonne réalisation des missions classiques du Service (bilan 
social, lableaux de bord, modèles de prévisions.) il animera une équipe 
de f agents (dont 4 cadres) et devra restructurer fe Service en prenant en 
charge l'actualisation des outils informatiques (A.-P.L.}. 

De formation statistiques supérieures (type ENSAE, DAUPHINE), une 
expérience d'environ Sans (dans des Fonctions Etudes) hui permet- 
tra de mener à bien la mission qui lui sera confiée. Sa rémunération sera 
modulée en fonction de sa réussite professionnelle. 

Poste hasé à Paris. 

Merci d'adresser votre candidature à Mademoiselle D. VIVIEN - 
SOCIETE GENERALE - Service du Recrutemem - 7, rue Caumartin - 
75009 PARIS. 









# Chefc 


portefe 


utiva financée spécialisé 
\ ! 


chef de secuon portefeuille 
Price Waterhouse | 


des rvices financiers, is 
la divriva Lrésnrerie - 
Cabinet d'Audit et de Conseil de renom mondial 
renforce ses structures Finances/Administration et recherche pour son siège parisien le 


Responsable he. 
des Services Comptables 


son percranente ke Schier : 
€ un contact direct avec les 
+ ons nanuiéres fréquentés à 
: a 7 cadre administrauf &g 
rement supérieur :CESB à 
voénience de L'encéremen 
Superviser et contrôler la comptabilité générale. fournisseurs, clients de l'ensemble des sociétés du ÿ ; à ÿ 
Groupe. préparer le reporting mensuel ainsi que les bilans annuels et comptes d'exploitation dans les î ; . 
délais. faire face aux exigences d'un système comptable fortement informatisé. voilà la mission que * D 
nous vous proposons. Vous serez appuyé par une jeune équipe de 9 personnes que vous animerez D 3. rue des Graviers - 92521 A 
igoureux, disponible et motivé par la comptabilité, vous avez une formation supérieure DECS. À 
ca à l'aise avec la production ns manie ai ee Léée - Lvon - Names” 
1 Vous avez une expérience similaire de 3 ans dans un service comptable. de préférence dans Lu 
une activité de services. 






























votre professionnalisme saura nous convaincre. 


Nous sommes la fiale française (4,5 milliards de C.A, 700 personnes) d'un important groupe euro- 
péen, à rayonnement international. 

Nous recherchons un chef des services comptables pour lui confier ta responsabilité de la compta- 
bilité générale et analytique, de la trésorerie, des comptabilités atndiaires, de la clôture des comptes 
(normes françaises et S.E.C.) et de la fiscalité. ” 

Directement rattaché à la direction générale, ce cadre de haut niveau devra animer une équipe 
de 40 personnes. 

Nous souhaitons intégrer un véritable professionnel justifiant d'une formation supérieure en 
comptabitité/fiscalité (DECS minimum) et ayant déjà exercé d'importantes responsabilités 
hiérarchiques. si possible au sen d'un groupe international. La connaissance de l'allemand est 
nécessaire. 

Si cette proposition vous intéresse, merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. 013 Mà 








se banque où d'un érabl 
:mes de uraiement de masi 











144 rue de Rivok - 75001 Paris, qui transmettra en toute confidentialité 






de l'Anglais appréciée. Nous saurons vous récompenser de vos efforts. | be 
Si vous êtes intéressé par cette offre. veuillez nous adresser lettre de candidature, CV 
ONTROLEUR DE GESTION FILIALES détail et selaire actuel en précisant la référence. NM 51702 M à TEG, 113 rue de TéSecutie 
250 000 F+ l'Université, 75007 PARIS. roup 
GP 
Monagement 





Un groupe industriel connaissant un développement continu, à vocstion 
tres exportatrice [nombreuses filisles implantées en Europe et aux : _ , PEN 
USA] enrichit son potentiel humain en créent des postes dans de. 

nombreux domaines, 


RESPONSABLE | 
EN LEASING 


Le Directeur Financier du Groupe propose à un cadre confirmé (environ Nous prions les 







35 ans) de venir prendre, au sein de son équipe. des fonctions de Concro- lecteurs répondant .. Cia: 
leur de Gestion Filiales. . aux « ANNONCES : | ) 

Dspuis l'élaboration des budgets filisles jusqu'aux rapports de synthèse DOMICILIÉES » de L:\Ta gérer et développer une 
à la Direction Générale, i participe à toutes les phases de réalisations vouloir bien indiquer 2 5 dans le refinancement des 
d'une gestion performante et mgoureuse. lisiblement sur Sa fooction s'étendra a 
1! doit en outre motiver les files et optimiser certames procédures. l'enveloppe le Contrôleur de gestion nmplexes répondan{ aux bi 


Sranviers. / : 

: e candidat recherché est ur pre 
réciation des risques et connais 
-: tmdginatif el un "commercié 
s'uciptant à l'évolution des nou 
integré à la Direction Finansière 
Furaleurs et s'appuiera sur les d 
Merci d'envoyer lettre manuscri 
sus réf 1538 à PLAIN CHAMP 
transmettre. 


Ce poste peut convenir à un diplômé d'une Ecole de Gestion doté d'une numéro de l'annonce 
expérience similaire en muleu mdustnel et qui saure, en plus de ses les intéressant et de 
compétences techniques, apporter un bon espric d'intscive ec de dis vérifier l'adresse, 
logue. Des perspectives d'évolution à court terme li SONT proposées 

au sein de ce groupe en pleine expansion 

Adressez lettre man. CV et photo et prétentions sous réf. 4955 8 

Gilles Cornabe, 15 rue du Louvre, 75001 PARIS. 


. a 
{reporting, analyses coûts/performances, 
= " 2 = 

gestion intégrée de production) 

Vous souhaitez donner une nouvelle dimension à votre expérience ac- 

quise dans le contrôle de la gestion d'une unité industrielle. Nous vous 

offrons cette opportunité. ° 

Notre département moteurs occupe une place importante sur son mar- 

ché (moteurs pas à pas, courant continu, synchrones...). 5 

Son CA dépesse 160 MF dont 40 % à l'export. Ses produits et ses mar- 

chés évoluent rapidement. 

Nous vous proposons d'en assurer le contrôle de gestion, dépendant di- 

rectement du directeur de département. Se 

Vos tâches principales : reporting, budget prévisionnel, contrôle budgé- ER _ 

taire, analyses de performances et des coûts en liaison avec la compta- 

bilité analytique, gestion de production des achats à la fabrication, mise s PRES 

en place des outils de contrôle de gestion. CONTROLEUR DE! 

Une double formation d'ingénieur et de gestionnaire est souhaitée pour : 

ce poste, complétée par une expérience concordante d'au moins quatre Une Société trance CA 2 
fihate d'un groupe industrial 
GESTION. Sous l'autorité d'u 


ans. 

Ce poste est basé à Alès (40 km de Nimes). D 
de l'établissement des comp 
ces analyses d'écarts ps. rap 


: Envoyer votre dossier de candidature au ï 
[ei dot zet responsable du recrutement, Crouzet äura contribué en 

SA — 25, rue Jules-Védrines, 26027 : 5 Pourra étre chargé d'études : 
outil efficace d'analyse et de gestion avec pour objectifs Le = visibilité » interne et la « os VALENCE en précisant la référence il aurs à utiliser des moyens ir 


: 5 : L : : ! âgé d'au moms 25 ans, de for 

pour un homme d'environ 30 ans, de formation supérieure + DECS complétée par une expérience d'environ 3 ans, CGM/LM. ‘ É ë de for 
Mauss SR en milieu industriel, soit en Cabinet d'Expertise Comptable. Bien entendu, la pratique de l'anglais et l'utilisation de l'outil TO EnIonrens identiq 
informatique doivent vous être familiers. : 6 ï F tera une réelle pouver: 
René DAGIRAL, notre conseiller, attend votre résumé de carrière, sous référence V/CF/LM. ; allemande sera un atout suppl 
ü Ecrire sous référence B25/M à 


GRH conseil 


3. avenue de Ségur 76007 PAI 





Développer un must... 
la méthode des flux... 


Notre ,5 rds de F, 6 000 pers.) est français, solide, implanté à l'étranger. Sa Direction Financière est connue pour avoir 
au RE ra financiers une informadon de er adopté des procédures fiables et efficaces pour ses gestion 
naires. Venez nous rejoindre, en qualité de 


Chef du service consolidation - 250 000 r + 


Nous vous offrirons l'occasion d'approfondir votre connaissance d'une spécialité devenue majeure, la Consolidation, dans un contexte 
large et ouvert : une centaine de filiales, dont une importante aux Etats-Unis. « Affiner » l'existant dens le temps {passer de l'annuelau % 
semestriel, voire au trimestriel}, et dans « l'espace » (structuration par activité, par zone géographique), faire de la consolidation un 
k if la « ksibiité » pour l'extérieur. ê 
+ 











rue de La Fédération - 75015 PARIS 


Moët-Hennessy 


Récent vainqueur de la coupe de France des entreprises pour sun dynamisme 
eu sa rentabilie. notre Groupe realise un chiffre d'affaires consolide d'environ 
7.7 milliards de francs et emploic 600 personnes. 


Au sein du service Consolklalion de notre Holding. nous creons le posie d' 
Adjoint au 
Responsable Consolidation . 


Basé à Paris, le candidat aura pour mission d'assister le Responsable du 
service pour Les travaux de consolidation et de reporting comptable. Il assurera 
les relations avec les Responsables de consolidation dans les secteurs d'aclivi- 
tes, ainsi qu'avec Les filiales etrangeres, notamment americaines. 

Le candidat, ge d'environ 28 ans, aura une formation superieure du type ESC 
+ DECS. Il justifiera d'une experience de 3 à 5 ans acquise en cabinet d'audit 
ou au sein du service Consolidation d'un groupe multinatvnal. Une bonne 
pratique de l'anglais et de l'informatique est indispensable pour reussir à ce 
poste... évolutif, 

Nous vous remercions d'adresser votre candklature (lettre manuscrite + CV) 
en indiquant vos pretentions sous ref. CO 441 à ERNST & WHINNEY 
Conseil. 150 Bd Haussmann. 75003 Paris. qui etudiera vutre dussier avec suin 

‘ ei discrétion avant de vous repondre. A 


| QU =: Mines Cons 













Responsable administratif 


Groupe bancaire Service titres 
Ce groupe bancaire progresse régulièrement et développe notamment ses activités sur le marché monétaire et le marché 
financier. Il recherche pour son service titres un responsable administratif évolutif. 

Assistant le chef de service, il participera à l'animation d'une équipe de 4 parsonnes dont les missions principales sont le suiviet 
la gestion d'emprunts obligataires, le centraksation et le dispatching des opérations de bourse confiées par les agences et 
sous-traitants (sur FCP, SICAV, actions, obligations), les virements Si AM, Il contrôlera les relavés de comptes transmis par 
les agents de change et s'informera sur les procédures nouvelles liées à la réglementation. || participera à l'effort général d'auto- 
matisation des ol ions et à leur décentralisation au niveau des agences. 

Ce poste s'adresse à un candidat de formation supérieure {Sciences Eco, ITS ou CESR), ayant acquis une expérience de 5 ans 

au moins au sein d'une banque ou d'un établissement financier dans le secteurtitres. Apte à travailler en équipe, il devra avoir de 

la souplesse d'adaptation pour suivre l'évolution du service. Poste basé à proximité de la Défense (RER): 


Merci d'adresser lettre manuscrite, CV et prétentions sous réf. C 045/M à Christine Berne 













de Syniec 









S votre carrière ne se conçoit que 
êtes atuiré par l'exmérience d'un 9 





Âdresser CV gt prhentionsà 
Régine DESPRETS - CACHAREL - 
2! St-Cesaire re trot 
SP 2036 - 30000 NIMES CEDEX : - 








Ë SEMA"SELECTION 16, rue Barbès 92126 MONTROUGE Cedex. 
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Contrôleur de gestion 
320 000 + + 


Nous recherchons, pour une Socété fran- sent l'information des différents services, 
PA çaise rattachée à un pussant groupe étran- + déternuner les budgets annuels, et leurs 





UN ORGANISME RÉGIONAL de SERVICES recherche son DÉLÉGUÉ à l'EMPLOI et à la FORMATION 





8 sera chargé d'ardmer et de gérer une cellule d'appui œux PME (25 personnes) dont l'objectif est de 

Jon en IPp EE ÉCRIRE menins mu Don 06 Lenéreprien, ru rep de Forrsaee 
ontinue. 

$Sesittuont à l'interface de l'Entreprise et des Centres de Formation et Administrations intèresses, cette 

délégation a un rôle de llaison constant permettont de faire évoluer en permanence les filières de 

formation proposées en fonction des besoins exprimés par les PME. 






ger,, un cadre miernationsel de formation afectenons en foncuon des objecuis 

supérieure et financière bilingue français/ prévus, 

italien, capable d'assurer le contrôle de ges- + contrôler les résuhats de mamire à éniter & 
FRANCE  uon de la Société, en liaison directe avec sa des dérives éventuelles. 


rale. 
à Les canchdatures (CV, photo, salare 
Son yôle sera notamment : actuel), sous la référence , SerOnt eXa- @ 
* élaborer les plans (à 3 et 5 ans) en centrah-  manées en toute confidennahié par 








ame réelle capacité de et de management doublée 
d'odaptabilité, de dynamisme et de disponibilité Le sens de l'écoute n'excluera pas l'autorité naturefle. 


Les dossiers de candidature (+ CV et photo} sous réf. 3160 M - seront traités coufidentiellemient por 


HAY Manage 13, rue Aiphonse-de-Neuville - 75017 PARIS 
nu SSSSN ‘10, rue de 12 Paix - 15002 Paris. DD 
Chef de section 


portefeuille-effets 


Banque - 220/250.000 F 


Une institution financière spécialisée, jouissant d'une tres fonte nnturiété, recher- 
che son chef de section portefeuille - effets, Basé à Paris et imégré au sein de la 
direction des services financiers, il sera placé sous l'auturité immédiate du respon- 
sable de la division trésorerie + portefeuille e1 disposera d’une équipe d'environ 25 
personnes. Sa mission sera d'assurer le suivi des différentes catégories de créances 
de l'établissement, de préparer les refinancements correspondants, et de tenir à 
jour de façon permanente le fichier emplois - ressources de la société. La fonction 
implique un contact direct avec les services infnrmatique et trésorerie, ainsi que 
des relations financières fréquentes avec différents partenaires extérieurs. Ce poste 
s'adresse à un cadre administrauf âgé d'au moins 30 ans, de préférence diplômé de 
l'enseignement supérieur (CESB apprécié), ayant acquis impérativement une 
bonne expérience de l'encadrement temployés et gradés, au sein des services cen- 
uraux d'une banque où d'un établissement comparable, et familiarisé avec les 
problèmes de traitement de masse d'informarions comptables. Ecrire à J.-P. 
ROUGIER, en précisant la référence A/R 9132M. 


FA 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 47.47.11.04 
Lille + Lyen - Nantes - Paris - Strachourg + Toulouse 












Important établissement financier. Quartier Opéra 


Nous sommes un établissement financier jouissant d'une très forte notoriète au plan national. Dans le cadre de notre 
developpement. nous renforçons les structures de notre service «Titres» et, directement rattachés au Directeur Opérationnel 
de ce service, nous recherchons : 

Un Responsable «Mouvements de Titres» 

qui aura pour mission de diriger la cellule (20 personnes) chargée du traitement des depôts, transferts de titres et mouvements 
de porteleuille effectues pour le compte de nos clients. Re£ CO4512 

Un Responsable «Encaissement-Remboursement-Recouvrement»> 
qui aura pour mission de diriger la cellule (35 personnes) chargée du paiement des coupons aux clients. du remboursement 
des titres amortis et du recouvrement de ces sommes auprès des organismes émetteurs. Réf. CO4612 

Un Responsable «Conservation» 


qui aura pour mission de diriger la cellule chargee de la gestion du stock de titres conservés par notre établissement ou les 
Con deosi late de la réalisation des transferts. de leur dépôt auprès de la SICOVAM et du suivi des comptes courants. 
és. 1 









il de renom mondial 


SP et venues 








MEMBRE DE SIA IEC 









Ces trois postes seront pourvus par des candidats âgés d'environ 35 ans, titulaires d'un brevet de banque ou du diplôme ITB, 
et justifiant d’une experience confirmée au sein du service Titres d'un établissement financier important Une bonne maîtrise 
de l'outil informatique. l'esprit d'equipe, le goût du dialogue et un tempérament d'animateur sont necessaires pour réussir 
dans ces fonctions. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature (lettre manuscrite + CV) en précisant la référence du poste et votre 
souhait de rémuneration à ERNST & WHINNEY Conseil, 150 Bd Haussmann, 75008 PARIS, qui étudiera votre dossier 
avec soin et discretion avant de vous repondre. à à 


BANQUE PRIVÉE | El Ernst & Whinney Conseil 
recherche - 


RESPONSABLE FILIALE SPÉCIALISÉE 
Entreprise industrielle 
150 MILLIONS F - 250 PERSONNES 


EN LEASING INFORMATIQUE 
COMPOSÉE DE 2 ENTITÉS EN PROVINCE 


Classe VII + 
H devra gèrer et développer une jeune société en forte expansion, 

devant prochainement fusionner 
CRÉE le poste au Siège 


lisée dans le refinancement de sociétés de location de matériel informa- 
{BANLIEUE NORD ou EST DE PARIS) 





















Développement des Ressources Humaines 


La CORT, l'un des premiers Cabinets de Conseils d'Entreprises en France, 
regroupe une équipe de Consultants spécialisés par branche d'activité. 
Forte d'une expérience de 40 ans, d’une réputation aussi bien nationale 
qu'intemationale et d'un développement constant, elle souhaite élargirson - 
équipe «HOMMES, STRUCTURES et COMMUNICATIONS. $ 
Les domaines d'intervention sont les suivants : stratégie et gestion prévi- 
structures et communications de l'entreprise. 


Pour réussir dans le poste, le consultant recherché devra posséder une 
bonne expérience aressources humaines», être diplômé d'Etudes Supérieures 
de Sciences Sociales avec formation compense en Gestion, avoir le 
goût des voyages en France et éventuellement à l'étranger. 

Intégré au sein d'une équipe, il disposera d'une large autonomie, participera à 
l'enrichissement des méthodologies et développera de nouveaux 
contacts. 


Danielle Jalbert vous remercie de lui odresser votre curriculum-vitae avec 
photo et rémunération actuelle sous référence 3139 


con | 65, avenue Kléber, 75116 PARIS 


Pans-Liie-Lyon-Strasbourg 


SSP ET ERENPENE SANS 


leur de gestion 
alyses coûts/performances, 
e de production) 





tique. Sa fonction s'étendra aussi aux opérations financières variées 
et complexes répondant aux besoins d'une clientèle d'établissements 
financiers. 

Le candidat recherché est un professionnel du crédit, très entraîné à l'ap- 
préciation des risques et connaissant les techniques de leasing. C'est aussi 
un imaginatif el un “commercial” qui devra développer son secteur 
s'adaptant à l'évolution des nouveaux instruments financiers, 
Intégré à la Direction Financière de la Banque, il sera assisté par ? colla- 
borateurs et s'appuiera sur les différenis services spécialisés du siège. 
Merci d'envoyer lettre manuscrite avec c.v. précis, photo et prétentions 
sous ré£. 1538 à PLAIN CHAMPS, 37, rue Froïdevaux. 75014 Paris qui 
trensmettra. 

















Chef des Services 


COMPTABILITÉ 


& Contrôle budgétaire 


Dans le cadre du regroupement en préparation, 
il prendra en charge LA COMPTABILITÉ GÉNÉ- . 
RALE, la TRÉSORERIE, l'INFORMATISATION 
et la MISE EN PLACE D'UNE COMPT. ANALY- 
TIQUE ET D'UN CONTRÔLE BUDGÉTAIRE 
adaptés et officaces. 

Très «professionnel» 
e Hou F, moins de 40 ans e Solide forma- 
tion COMPTABLE: DECS © Déjà RES- 
PONSABLE intégral d'une COMPTABI- 
LITÉ DANS L'INDUSTRIE {PME/PMI} et 
intéressé par le Contrôle budgétaire. 
Expérience appréciée du reporting en 

















CONTROLEUR DE GESTION A 


Une Société française (CA. 2 Milliards de Francs - Effectif 2.750 personnes), 
filisle d'un groupe industriel allemand, recherche UN CONTROLEUR DE 
GESTION. Sous l'autorité d'un chef de service, il sera principalement chargé 
de l'établissement des comptes d'exploitation pur activité commerciale at 
des analyses d'écarts par rapport au plan annuel à l'élaboration duquel il 
aura contribué en collaboration avec les départements commerciaux. Il 
pourra être chargé d'études spécialisées. Pour l'ensemble de ces missions, 
it aura à utiliser des moyens informatiques performents, Le candidat retenu 













GE so. rounnar/anscan 








de pgrogecton ces Jsnuts al TE 
tres de gesnion <+ sourates POUT 
. Murs QUale 





































; ee Cu ägé d'au moins 25 ans, de formation E.S.C., possèdera 2 à 3 ans d'une expé- fitiale anglo-saxonne 
Fe … M 8 rience professionnelle identique acquise dans une société commerciale. u 
SA ess e PNcee . manifesters une réelle ouverture d'esprit, une souplesse d'adaptation et il S.C. vous garantit une DISCRETION ABSOLUE 
de MALE Cr €7 sera capable de travailier de façon autonome. La connaissance de la langue et vous remercie d'adresser votre candidature 





CE" t. (lettre manuscrite, C.V. détañlé; photo et 


rémunération) sous réf. 8376 à 


sélection conseil 
98, AV. DE VILLIERS, 75017 PARIS 





Importante CHARGE d'AGENTS de CHANGE 
{Paris-2") recherche un : 


Directeur 
administratif et juridique 





lennessy 


ie 





scene de Fe 
CE CADRE diplômé du Droit des Affaires, ayant acquis une 
expérience dans la législation sociale et souhaitant élargir ses - 
compétences aux domaines juridico-économiques aura pour 
responsabilités principales : 
+ LA MISE A JOUR en permanence des textes réglementaires 
émis tant par ls COB que par les Organes législatifs et plus 
particulièrement par toutes les institutions traitant de la gestion 
des patrimoines. 
e LA TRANSMISSION aux Services concernés de ces éléments 
. ainsi recueillis en participant à leur mise en application. 
© LA GESTION du personnel sur un plan juridique et administratif. % 
« LE‘SUIVI des contrats d'assurances. Ë 


Si ce type de fonctions répond à vos ambitions professionnelles, 
alors merci d'adresser un C.V. + rémunération actuelle, sous la 
référence 328/LM, à 


DICA SELECTION 
(@ * 69, rue Lecourbe 
75015 PARIS 





posséder une maîtrise de gestion ou de sciences économiques (option 
justifier d'une première expérience en entreprise C'est s'assurer les fonda 
tions d'une future carrière évolutive au sein d'une société performante. 






si votre carrière ne se conçoit quS chez les gagnants, si Vous même VOUS 
êtes attiré par l'expérience d'un grand nom. ECTIEZ-Nous, 


Aaresser CV et prétentions à = 
me os (cacharel 
ZL StCesaire 


BP. 2036 - 30000 NIMES CEDEX 










sa at 
inbnes mons re CD 







Arennn, TS Par qui 
LOUS reports. 
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L'UNIVERS DE LA GESTION 


ndt 


Gestion des crédits 
aux particuliers 
Banque - 280.000 F + 


Cne banque à taille lrumaine, répunée dans son aocteurs souhaite renfc son département des 

créds aux particuliers par le recrutement d'un nouveau responsable de le de la gestion des crédits 

ne 100.000 doauers) Basé à Paris et el oem Qu VER IQUE De ù 
et aura k responsabilité &lobale des 


ee Mmes 
précisant la référence A/R 9135M. 


PA 


3, rme des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - TéL 47.47.11.04 
Lie - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


OFFICE D'ANNONCES 
1400 collaborateurs - 2 Miliards C.A. 
u ts de Ress dons les 
nl s des PTT. 
Filiale du Groupe HAVAS, recherche 


CONTRÔLEUR DE GESTION 
À FORT POTENTIEL #F 


# contrêle l'ensemble des directions de production et du Personnel. 
- H s'intègre dans dynamique. 

Eee ts pet tn d'une fonction reconnue dans 
| Irolste du du Contrôleur de Gestion société. 

son CHALLENGE en 1966 sara ia conception et la rise en place un 
système de prix de 

SA MISSION : qu à Femme d'action, il (elle): 


- élabore les budgels en relation avec les directions, 
Z'réaise les icbieeux de Lord mensuels, 


- contrôle les engagement. 


SON PRORL: 


Z HEC, ESSEC, ESCP (DECS apprécié). 
rience de 2 ans minimum en cobinet d'audit ou dans une 


” dtrection financière. 
- Rigueur, dynamisme et sens des contacts sont des qualités indis- 


pensables. 
Rémunération aitrayanie et évolution dans le groupe possible pour 
candidat de valeur. 


Envoyer lettre manuscrite, CM. photo et prétentions à: OFFICE 
D'ANNONCES - Evetyne MALACH - 136, avenue Charies-de-Gaulle, 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


Responsable 
administratif et comptable 


Fikale d'une société américaine, nous sommes un bureau d'études spécialisé 


sable 
Cimiciens). Sous l'autorité du Directeur du bureau de Paris eten liaison perma- 


MEMBNE DE SrNIEC 


HAVAS CONTACT 


nente avec le Directeur Financier de notre maison mère aux Etats-Unis, vous ” 


serez responsable de la bonne tenue de notre comptabifté, des déclarations 
fiscales, de la trésorerie, du contrôle de gestion … et assurerez le reporting vers 
les Etats-Unis. Vous également à la mise en place de notre infor- 
matique de gestion. Vous animerez une équipe administrative de 3 personnes, 
ble de base (DECS par exemple) et ayant acquis une 

pr sure propane tm dc 


Sivous pensez avoir le profil de ta personne (H/F) que nous recherchons, merci de 
faire parvenir votre dassier de candidature en précisant a référence 529 M à: 


H parichon 


38 rue de Lisbonne - 75008 Paris - Tél. 45.63.09.10 


BANQUE INTERNATIONALE 
PARIS me 


recherche pour sa Direction Financière 


COLLABORATEUR Classe V ou VI 


conncassant les marchés et Le . inanciers ainsi que leur fiscalité. 

es onnaïissances plus particulières sur le marché obligoïaire fran- 
is, primaire ou secondaire, seraieni appréciées. 

f'allemand et/ou l'anglais parlé esi souhaité mais pas indispensable. 


Adresser C.Y. sous référence 601 à CEPIAD, 135, avenue de Wagram, 
75017 Paris. Monsieur A. Dannenbergér vous garantit la discrétion. 











GRANDE BANQUE SECTEUR COOPERATIF 


Auditeur interne 


Chargé de La définition et du suivi des procédures ä mettre en place pour assurer a 
sécurité des actifs et La fiabilité permanente des éléments comptables. 
Formation supérieure et bonnes connaissances en organisation informatique, 
Expérience rinimum de 10 ans acquise au sein d'un cabinet d'Audit ou dans une 
fonction similaire au sein d'une ue. 

Qualités essentielles souhaitées: rigueur, sens du contact. : 

Les réponses serom transmises directement à notre client; prière d'indiquer le nom 
des sociétés auxquelles elles ne doivent pas ètre communiquées, Adresser CV et 
prétentions en précisant La référence B/5864M à: 


EA 


PA Advertising 
3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 47.47.11.04 
Lille + Lyon - Nantes - Paris + Strasbourg - Toulouse 





INSTITUTION MUSICALE 
tessociation 1901} recherche son 


responsable de comptabilité 


Î{ 
de l'élaboration de ta a des opérations de 
e des relations avec les achrarétrations fs- La 


rapide. 
et A 
Glen ot PUBS 2100 à mi us A SH: 


et Financier h/f 
Sous l'autorité directe du D.G.. vous serez chargé 


de la gestion financière, des relations avec les ban- 
informatique, de l'organt 
serez 


de fonction. 
Ce poste varié, autonome, et à larges responsabilités Ÿ ! 
vous permettra de valoriser vas qualités d’organi- | 
sateur et votre autorité naturelle. 
Merci d'adresser lettre, CV, photo et prétentions à: À À 
PROCONECT S.A. k: 
2, rue d’Estienne d'Orves 94110 ARCUEIL. 


Devenu en moins de vingt ans. la première société d'achat, de vente et de financement de 


matériel informatique et électroniqu 


ue (603 M$ de revenus), COMDISCO 


poursuit son 


expansion en Europe {130 M$ et 75 pers. et recherche pour le HQ à Paris son 


Assistant Directeur Financier Europe 


Chargé avec une équipe, jeune et motivée, d'élaborer, d'analyser, de consolider les 
résultats mensuels et annuels des filiales, vous effectuez en outre les prévisions de 


trésorerie, vous établissez et suivez les budgets 


Une formation supérieure (Sup de Co, Expertise Comptable, MBA), quelques années 
d'expérience comptable et financière au sein d'un Cabinet International d'Audit ou d'une 
murs les méthodes anglo-saxonnes, et un nHInEns Français/ 


| 
la langue allemande seront appréciées. 
| 


Direction Financière 


Anglais sont impératifs. De bonnes connaissances de 


Poste évolutif, très intéressant de par sa polyvalence et son niveau de responsabilité 
dans un contexte international pour un candidat de bon potentiel. 


Merci d'adresser lettre de candidature, CV détaillé, P 


en précisant la référence M 51802 RVR à TEG, 1 
78007 PARIS. 


Une filière prometteuse : 
la gestion comptable 
des SICAV et FCP 
Die 08 PCM ORTE Cet ue perde ve 
RAC RRRUR 


ESC ou Maîtrise de gestion + DECS, vous avez 3 à 5 années d'ex- 


pérence compable en cabinets Ranques Où etrepriee: Pour un 
premier contact, merci d'adresser votre dossier complet aux 
consultants du cabinet SIRCA - 64 rue La Boëtie 75008 Paris - 


CABINET CONSEIL INTERNATIONAL 
Membre de Deloitte Haskins and Selis Intcruationnl 
recherche 


Consultants 
systèmes d’information de gestion 


Les candidatr(es) retenus{es), Siplômés d'une grande école de gestion et possédant 
entre 1 et $ ans d'expérience en la 
en place de systèmes 





qualités de rigueur et de méthode, un bon esprit d'analyse et de synthège ainsi que de 

fortes capacités d'adaptation. 

Adresser lettre manwserite + CV détaillé + photo s/r&f. M $625 à Chantal Maheux 
MULTICONSULT 94, avenue de Villiers - 75017 Paris 





hoto et salaire actuel 


3 rue de l'Université, The À 


GTOUP.… 


1-1: P PRE UÉ DUR EPEUUR- 3 à AE CEA LATE 


gi ere cena mamie 


L'ESIM 


Ecok eee Pheltinrs de Mare 
CHEF DU DÉPARTEMENT 
MATÉRIAUX AVANCÉS 
Le candidat idéal sera ingénieur diplèmé d'une grande 


Ph. D. ou MSc. H expérience pr 
œ une 
domaine de la R R et D concermans Les s 


Cora et plastiques, tes alliages ps 
si à dm den FAR me D En — 


_ technologique avec des entreprises publiques et pri- 
Pratiq: nee rasage exigée. 
Résunération brute annuelle 300 000 
Lieu de travait : MARSEILLE. 


Adresser c.v. : l'attention germe 
de le Directeur 
BP. 64, 13375 MARSEILLE Cedex 12. 


ï 
4 
i 
: 
i 
à 
v 
3 
$ 
À 
i 
4 
$ 
î 
| 
; 
4 
À 
ù 


NANCY 


Organisme d'études et de réalisations immobäières 
opportunité pour création d'un POSTE da sens 


RESPONSABLE 
D° OPÉRATIONS 


Chemé de F: économique et financière de 
programmes où de far ten de nu RC IN 
Phestionrenpane économiques ou ingénieur T.P. justifient 
Foire offre da candiisture par lettre msnuscrite, 

prétentions, à l'attencion de M. D. BESOIN Eu 


us 


12, place de ta Croix-de-Bourgogna 
54042 NANCY Codex. Tél B5-27-48-62 


ee NO 


ie 


| 





sa ootCTiON INTERDITE 





\ 





IMPORTANTE so 
. . D'ÉE 





Responsable.de ta Com, 
se tres imiormaisé et e 
Crest. 

- Il possede une cünna 

amptabilité américaine 
ung L.S. qu'il aura à pratk 
- D'une trentaine d'annéé 
O.E.C.S. il possédera plus 
erireprise mukinationale, 
- I parle et écrit couramn 










ser lettre mamacrite 
i M. a HN AS-CONT 
Tu Paris, qui transmretft 














IN 


Flisie française de dsoibation 

pt sroupe multinationsl, pos. 

der sar Le marché français de La € 
de 















attaché di 
Cestion - Organisat 


D.G.. à caté du DC. et du 
vs superisez ct réalisez p 
de gestion, planning, infonn: 









n contibue d'une manière d 








ü périeure polyvalente 
ï possible dans une filiale de 
sont des atouts nécessaires 
potentiel évolutf'ef ambition 
lettre. CV. rémunération sou: 
thout 75009 Paris 








£ontrôleur de 


Sattuché au Directeur Céné 
Cornptables et Ldrinistratifs { 
Tux décisions de l'Éntrepriso; et gé 
æise en place et suivi des buctyet 
sevient, gestion de trésorerie (FF, D 
LE etc, Nous scubcions 





Es en milieu industriel, s'exp 
possible en alermend). Le com 





2 distibution de is électron! 
Crissance, nd pote Bee 








!_T'ECHEION in 
‘ MIS PA ré£ MP : 








REPRODUCTION INTERDITE 


L'UNIVERS 





DIRECTIONS . DIRECTIONS 


Fonctions Nationales et intornationolos 


DE LA GESTION | 


recherche ( Rite de pr Une position de lead L dasiiaux: 
1 DIRECTEUR (TRICE) À: TT de cute Mme. 


Nous devrions vous intéresser... 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ INTERNATIONALE ua st da son ia ï 
D'ÉDITION sms | LL DIRECTEUR COMMERCIAL 


RECHERCHE 











PML en forte iisson 


Responsable 44" 


LEADER sur le marché de l'appareïlage moduloire destiné œux tableoux de distribution 












dministyag ce Fes 
et Financiez hf # ISTANT LA VLLE BE VILLEURSANNE À: à SE DE En Fo M Ro LS 





DIRECTEUR FINANCIER || UNSEGRÈnRE | QD) ss a ne à doom ur ae 





PR : Car Nous recherchons notre directeur commercial. Pleinement responsable de la stratégie 
- Responsable de la Comptabilité, dans un environne- GENERAL ADIOINT : commerciale, il dirige notre force de vente de 50 personnes (15 agences) et les services - 
mens tres informatise et en liaison avec le Contrôle de “administration et prévision des ventes: 
FA | | Population} Nous souhaitons rencontrer un candidat diplômé d'école de commerce (HEC, ESSEC, 
— il possede une connaissance approfondie de la ARS eunée ï ; ESCP..), possédant une bonne expérience de direction de réseau de vente, pratiquant 
de free companies américaï a et paneuerenen du repor- LRO Mass, couramment l'anglais. 1| devra apporter à l'équipe de direction en place de réelles quoli- 
de fee nee 8 US. qu'il aura à pratiquer mensuellement BP, 6081 69601 VILLEURBANNE. tés professionnelles et humaines. 


RON i Le poste est basé à OBERNAL, 20 minutes de STRASBOURG, ilpermet de bénéficier des 







VOUS permettra de va: - D'une trentaine d'années environ, de formation type ASSOCIA 
D.£.CS.. il posséder plusieurs années d'expérience en GE CONSO EATEURS. è ** avantages d'un cadre de vie très agréable à proximité d'une grande ville à rayonnement 
entreprise multinationale. sachorcha nt universitaire et cubturel renommé. La qualité des dirigeants et les performances de fen- 
- Il parle et écril couramment l'Anglais. DIRECTEUR © treprise donnent à ce poste un relief particuBer. 


Adresser lettre manuscrite, CV, photo. sous retérence se FE = 
79555 M, a HAVAS-CONTACT, 1, place du Palais-Royal, ABMINISTRATIF u EE MA A et Ne En el RE 


75001 Paris, qui transmettra. ET FINANCIER 
ET OÙ PERSONNEL EGOR REGION EST 


Libre de suits. Salaire TRE 67000 STRASBOURG 
dodo an | NOR eeaer . 
JON0 





dre 
75668 Paris Code 11 PARIS BORDEAUX LYON NANTES SIRASBDURG TOULOUSE MILANO PERUGIA RDA VENEZIA DUSSELDORF LONDON MADRID MONTREAL 





nci 


ans 


) SELKIRK 
Où METALBESTOS CE 
Jeune filiale française de distribution (Z5 personnes - proche SENLIS) d'un 

D Po rte rs ee mes me rte 

Me coran de re développement (CA 26 MF, + 5% eu 2an5) DE BO VILLE ORLANDINI 


attaché de direction RL AE LE dE LAS Corn one nom PE 


Gestion - Organisation - Administration Nous vous proposons de nous joindre au poste de 


Ed e El æ 
Adjoint au D.G.. à côté du D.C. et du D.T- assisté d’une dizaine de collabora- 6 secretaire général » 300.000 F + 


teurs, vous supervisez et réalisez personnellement : comptabilité, finance, 
contrôle de gestion, planning, luformatique, administration, personnel, logis- Auprès de la Direction Générale, vous assurez la direction administrative et financière : vous prenez an main l'ensemble des ques- 
tique et organisation. tions comptables, financières, administratives et j eq or ro 
‘Votre action contibue d'une manière déterminante à notre développement, par porone et vous ou. ue ces eu pes niveau de her ae Ed stgtà + ) et de 
pétences techniques moins expérience). personnalité coux d'un 

homme-orchestre allant rigueur, sens de l'organisation, simplicité et sens de l'équipe. | 

Une formation supérieure pol: te (ESCAE, gestion...) une première expé- 
0 DmHOS 08 Pam seras 4 




















NE 






PE RE ee 


DUT ENT 


&. 





"à 
The Î . 
Executive 
Grove. 


LT 









PORTAIT ABS OA 


la définition et la mise en place des conditions harmonieuses de cette expan- 
Adressez votre dossier à : 
rience, si possible dans une filiale de firme américaine. la maitrise réelle de 


sion. Contrôler, consolider, mais aussi proposer et créer. 

anglais sont des atouts nécessaires. Capacités d'engagement, volonté de. : . | 
FE potentiel évolutif et ambition d'exploiter ce potentiel sy ajoutent.‘ SCRIBE 4; avenue Hoche - 75008 PARIS 
Adresser lettre. CV, rémunération sous réf. M 116 à M. d'Aboville, Résonance, 

80. rue Taitbout 75009 Paris Q 















GUY DEGRENNE sa 


Poursuivant s0n développement, Le groupe lender du marché de l'orfévrerie en acier inoxydalle 
(6 établissements + 1 000 parsonnes) crés Le poste de ï 


Chef du personnel «Fr 
basé Normandie | 


VOTRE PROFIL : 
e Agé d'environ 35 aps, vous avez complété une bonne formation + Développer et coordonner une politique socials et des méthodes 
Re man Dar Uee espaienes de 5 ans environ de la de communication et de motivation du 


+ Mottre ou place ot gérer une politique cles salaires, de formation, 

e Homms de terrain, mails surtout de communication et de dialo- de gestion di du personnel, … è 

Que, vous avez de réelles dispositions pour assurer les contacts « Etre le partenaire de la Direction dans votre spécialité, y compris 
ses contraintes juridiques. 





Contrôleur de Gestion 


Bourgogne 


Comptables et Administratifs (15 persommes). À ce titre, il participana 





tn 


CHEF DU DÉPARTEMENT 
MATÉRIAUX AV ANCES 
d'u ga 

Las Om 




















| 
| 
f 


"un atout supplémentaire, : 
Notre société (600 personnes - 700 M de CA) fabrique et commercialise des 
produits faisant appel à des techniques de pointe, destinés au marché 
mondial Les conditions aflertes et Le parspectives d'évalution au sein d'un 
Groupe istemational sont de nature à motiver un condidat de valeur. 
ORION vous gorantit me absolue discrétion et vous remercie de li 
adresser votre dossier de candidature (leite manuscrite, CV, photo et 
prétentions) sous référence 602416 













CONDITIONS DE TRAVAIL ET DE VIE MOTIVANTES A VIRE (CALVADOS), 


Adresses vite CV, photo et rémunération actuelle à MERCURI URVAL, 14bis, rue Daru, 75008 Paris, 
sous la réf, 49 1195 portée sur la lettre ot sur l'enveloppe. 




























SOCIETE AMERICAINE 


Un vol ascensionnel 


PROVENANCE : CONSTRUCTEUR RERONBUTIQUE 
DESTINATION : &ene CONSTRUCTEUR PONDIRL INFORMATIQUE 
















tal a décidé d'Implanter en France son “ centre de compétence ” aéronautique pour l'Europe. Tous les types 
+ IMECHELON semi + 2ECMEON uw v. d'applications de l'informatique à cette industrie y seront traités (développement, test, démonstation), 
. SERVICE PA ré£ MP + CLIENTS réf MC Nous recherchons le 
LE 












po E EL leur premièce mission leur permettra d'accéder à d'atttres 
responsabilités dans un groupe où aller de l'avant prend un véritable sens. 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CU, photo et prétentions, en précisant ln 
Me dadrne à Monsieur Kiieger, TANDY FRANCE - HP 147 - 95022 
Cergy-Pontoise Cedex. : 


TANDY”" 


L'ÉLECTRONIQUE EN MOUVEMENT 






dont le rôle sera d'indentifier les besoins spécifiques de cette Industrie, de définir les “ packages ” & proposer, ‘ 
d'établir des relations de partenariat avec les clients et prendre la responsabäité d'actions spécifiques de Marketing. ! 
Des “ avionneurs ”, vous connaissez le métier, l'organisation, les besoins. Vous avez par ailleurs, de sokdes _- È 
connaissances générales en informatique, une formation d'ingénieur et vous pariez l'anglais. È 

l 





Adressez ” votre courrier " à Anne CHEVALLIER, sous réf. MON 156, DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, 
Service Recrutement, 2, rue Gaston Crémieux, BP. 186, 91004 EVRY Cedex. | 
N° 2 mondial de l'informatique 


CDERCEN 





Bougez, Vivez... 


Ars PER CONSER 
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DIRECTIONS. _ DIRECTIONS . DIRECTIONS 


Fonctions Nationales et Internationales 





_ Votre expérience d’exploitant de banque 
æ au service du développement de notre réseau 
En 
groupe bancaire développe régulièrement actiité.en parbculor sur surlesmarchés financiers. Déjaimplanté nationale” 
= D pres ro fn area RS LE pour atteindre les nue REIN 
ER objectifs ambitieux qu'il s'est fté. . | Sochtté, en raison de fa qua Les prestations a 
EE Le Directeur du Rése recherche un atieché de drection dont ie mission proiuis cos de Dernier cé Sonde de enr en ne ones detre A seusième . 
EE a ane amené à remplacer ponctuellement un directeur d'agence ou un directeur régional H ectvementäla  ; Chorgé de la gestion et du développement de la Société, 
fixation d' itique de développement au plan stratégique. Ë : portera 
Es ou nent ne équivalent), âgé de 35 ans environ, le candidat souhaité a prouvé 588 5 amas Lire lerdgbeirmao mb ment ep 
ES é Saiveopper opter cord core Bu pote da racer 'agenco qu vecteur de groupe d'agences 1 ë Fésolusion des P S en fonction des techniques hées 
bonnes contact et un tempérament de pionnier. Une expérience œuvre snppast 
EE Gares mass are un lot aupplmenaie. MeDIRS gécgratique sdspensne pour dépicemens Féquers et de Ë Afin de Le {dont le titulaire port en j. 
E variable. nous patron expéri a 
En Dev ce enr CV et prétentions sous référence C D46/M à Christine Bemet, notre Conseil qui traitera PEuE apré à dominer les dome cepects de E Fonction et 
E ideture confide son din Groupe Le Done bas à PP AR cundonaren à 
SEMA"SELECTION 16. rue Babès 92126 MONTROURE Cedex. Les dossiers de condidrtures IC + rèm, octneïle ou souhaitée} ape réf. 3157 M 





seront traités confidentieliement par 
NE AIN 


Ÿ 10, rue de la Paix - 75002 Paris > 


Directeur de l’industrialisation 
du produit et des méthodes 
INDUSTRIE DE LA CONFECTION 


réalise un C.A. de 200 millions de francs, avec un effectif de 600 personnes réparties dans 5 unités de fabrica- 
Ë fonction : 







industriel : mi produit, , atber méthodes, Groupe spéciis dans recherche et'abkenon végéae aire que dans 
- enbaison avec la Direction Générale, idétinities investissements en matériel, Le et UN GE Im Iechnologiques et toutes améloarations de F'or- h commercälisation de 


ganisation visant à accroître la 
Ce poste, convient ë un ingénieur (ABM - Ecoles textiles) ayant l'expérience des méthodes et de l'organisation industrielle 
à rétérences nombreuses, Ce poste | 


‘envergure 
opérationnelles. La pratique del'anglais estnécessaire 


Benelli ar hs rl Le poste esi basé dans une ville universitaire de la 
Slcete proposition vous intéresse, nous vous dernandons d'adresser votre dossier sous référence 565.86 M à notre conseil - 61 boulevard Haussmann - 75008 Paris. 





Directeur du Ste en 
Développement ter agicie ans: qu'une orrañon 
agronome, sont indispensables pour réussir dans cœ poste très ï 
Merci d'adresser votre dossier sous référence 163 G à Gérard Pont, 
ne ne EU PARIS chargé de cette recherche dans la plus : 






Curricatnu 












vf 














à ce jour un C.A de 600 MF sur te plan national 


tri nous réaksons 
y ele d'un groupe bn gr Dre ia Direction de là Region Pans Ile-de-France qui 


ternationaux 









n FOPoo Te e pren 
représente 1 MF (en situation pe tits). L 
Nous sommes un des leaders dans notre activité sur un marché. certes, en csporsion. artements d Outre Mleri : 


mais trés concurrenhel. Ce qui implique : ue rigueur permanente pour la qualité des 
pero avec les entreprises clientes : une mañtrise 

de la gestion que l'on peut qualier "Sensidie et une capacité à animer une StruCiure 
oriante. 

ee vous demandons d'être Responsable et Décideur, dans le cadre d'une Direction par 

objectifs Vous pooee qu large autonomie qui devra vous permettre d'assurer un 

nihiçati nos a 

De formation supéneure {ESC, gestion, agro. ). ones a + et vous possédez 

une experience réussie, dans le secteur lértiare de préfèrent 

Quant à votre lempérament, vous le delinissez vous même comme étant celui d'un négo- 

ciateur commercial et d'un développeur d'affaire 

Merci d'adresser voire candidature, lettre, C.V. et photo à notre Conseil Bernard Jouslin 

sous réf JT 04—86 

NORAY CONSULTANTS - 41, Boulevard Morparnasse 75006 PARIS - Tél. 42.22. 52.90 

Discrétion totale assurée - Membre de la CSNCI 










Responsable 
de production 


Mohammedia 








Bieu Pub 












STRAFOR Merde Bale de STRÉLCASE STRAFOR, Jeader européen de 
l'aménagement des espaces de bureaux, recherche un jeune ingénieur expérimenté 
pour le secteur articles de ménage émaillés er appareils de cuisson 1350 personnes), 
Rendant compte au directeur d'unité, il sera responsable des ateliers de presse, 
d'émaillage et de montage. Le candidat recherche est un ingénieur mécanicien âgé 
de 30 ans au moins. pouvant justifier d'une solide expérience professionnelle lui 
de irmer son talent d'organisateur et d'animateur des hommes. 


ménager seraient un atout supplémen- 









Département TELECOMS d'une SSII de 800 personnes, 
partenaire d'un groupe industriel de taille internationale 


DIRECTEUR DE PROJET (S) INGÉNIEURS L. M. 


5 assure l'organisation at le suivi budgétaire d'un où plusieurs 
projets logiciels dans l'un des domaines suivants : 


- développement ds protocoles, 

- réseaux, 

- péricommutation. 
Un bon candidat pourra se voir confier à terme, la response- 
bitité de l'une de ces activités. 

Profil : - expérience de la direction de projets logiciels importants 








importante société sux6se 
recherche pour chantier au 
MAROC 








taire. L'entreprise offre des possibilités d'évolution rapide et des garanties sociales 
identiques à celles de la métropole. Ecrire à D. MORETTE en précisant la réfé- 






rence A/R 9133M. 








AMEMARE DE SYNTEC 












ever 


P\ | 











et de la négociation, SOCIÉTÉ IOTA Fev TT 
- dynamisme, méthode. 10) Can pant- 116 €. RABY = MAC MILLAN 3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél. 47.47.11.04 
Merci d'adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions à N. 5141 9360 SAINTE-CROIX SUISSE. London W1R 3AF (G.-B.}, Lille « Lyon - Nanres + Paris « Strash CT 


PUBLICITES REUNIES - 112, 84 Vottaire - 75011 Paris qui tronsmettra 





Le département du Val-de-Marne 


recrute par voie de concours sur titres 


1 DIRECTEUR GÉNÉRAL ADJOINT 


Les candidats de nationaRité framçaise seront recrutés : 

- Farc jes Functioussires de PEU: Compte 10'aubées de Fervioes'effcufs eu Queue 08 
œ 

— Parmi les secrétaires généraux d'une commune de de 40 000 habitants ayant accom- 

A MAIRE À AAA EN nervous SRG Pos Pa Pre 
















Prenez la direction de l’une de 
nos filiales en AFRIQUE ! 


Diplômé d'études supérieures, vous êtes un professionnel de l'assurance, confirmé dans la branche connaissez 
mieu des affaires anglo-saxon. Vous étes donc parfaïement biingue anglais. . A 4 
Véritable interface entre la filale dont vous aurez la responsabiié et note siège parisien, Vous animerez une équipe de Direc- 
tion, dynamiserez et optimiserez la qualté des souscriptions réalisées, établirez des relations suivies avec les cients, les parienai- 
po 2x 1 Far personnellement les cons impots, De pus, vous aurez à développer ks moyens irlomaiques de la 





















2 Pareil és pce adjoints d’une commune de plus de 80 000 habitants, 
CREME A OA 3 aus d'A MENE dare cœgeade; 







_ Paris as en ds de vents: 






IRANCES DE PARIS 






= Dioitnn Lea traites d'étude pelle: 
— Digliene d'adminsration publique détiré par un institut régional d'aûministrer 


D Dates ds Pr recente ds sciences économiques commerciales (ESSEC) : 
_ Dans eu conne eaIgEA des and ea choco exlasne d'entrée à l'HeMle 















Nous vous offrons une rémunération brute annuelle de 300.000 F + dr à ë 
desaé ( Hicue. (fonction de l'expérience) plus des avantages liés au statut : 
E 






Sas Vus Seniez Pr à donner une dimension iemelonale à votre canière, adessez Kre manuscdie, CV, photo et préten- 


UAP Tour Assur Sous-Secteur Emploi 34 F, Chvistophe Rusion 
Cédex 14 92083 Paris-La . 
AO à ON SU UAP International 





Les candidatures motivées, l'un cv. détaillé, d'une photographie d'identité, 
devront être avan le SE MARE BEA 
Monsieur Le it du conseil général 


Var Ms 
DIRECTION DU PERSONNEL DÉPARTEMENTAL 
Ye bureau — Recrutement 
avenue du Général-de-Gaulle, 
94000 CRÉTEIL. 
Tél. : 48-99-9400, poste 24-98. 















RTE 


















| 
à 














L'ÉCOLE POËYTE 
DE LAUS 


Laborataire" de L 


INGÉNIEUR E) 


Rs dar 
— Sévtice br Pa 
6 2, 


“ Don dr La que 
face à dates in dr 
CA dersircn 26 ME 


FaeRion ct du derer 


à “ patron er 
4 dominer jes dr: ES 
ne lige Sisommne, 
Lavaupe Le nonte toi 
RON Superior, que 


tesponsabie 
e productica 
Mohammedia 


fe STEELCASE STRAFOR. 


7 9526 "NELULY Ceder a: 


HAE EM 





emplois internationaux 


TPE UE OT RTE AU OS) 





emplois internationaux 


(et départements d'Outre Mer} 





La Banque Islamique Développement, institution financière intemationale offre à des profession- 
nels hautement qualifiés la possibilité de faire carrière à la Banque, en son siège à Djeddah, Royaume 


d'Arabie Saoudite. La Banque utilise les trois langues à savoir l'arabe, 







Le candidat doit justifier d’un diplôme supérieur en Génie 
Civil, maîtriser l'arabe et l'anglais ou le français et avoir 
une grande expérience en matière d'evaluation.des projets 
d'ingénierie, de préparation d'etudes de faisabilité, de 
contrôle, et exécution de tels projects et autres activités 
DNS RE CE ER OpiTeS 

ne école de Génie Civil ou ait un grade professionnel! 
équivalent. 


eingénleur Chhaiste 

Le candidat doit justifier du diplôme supérieur 
d'ingénieur-chimiste délivré par une Université reconnue, 
maîtriser l'arabe et l'anglais ou le français et avoir une 
grande expérience en matière de planification, 
préparation, évaluation, supervision et contrôle des 
projets. Il serait préférable que le candidat soit diplômé 
d'une école d'ingénieurs-chimistes ou justifie d'un grade 
professionnel équivalent. 


eAnalyste Financier 

Le candidat doit justifier d’un titre universitaire reconnu 
en économie et un diplôme du niveau de la maîtrise en 
gestion ou équivalent. Il doit maltriser l'arabe et l'anglais 
ou le français avec une grande expérience en matière. de 
développement, d'analyse des données financières et 
d'utiisation des méthodes de programmation et 
d'analyse de sensibilité. 


sEconorasiste de projets 
Le candidat doit avoir une maîtrise en économie ou dans 
… une-matière en rapport étroit avec l'économie. Il doit -- 
maïtriser l'arabe et, l'anglais ou le francais, avec une 
grande expérience en matière de préparation des études 
de faisabilité, d'analyse des coûts et revenus et 
d'évaluation des projets. 











nouvesu produit sur le Nord Arnéricain (formation distributeurs, 


Prendre en charge l'ensemble des sepects techniques Bés au développement d'un 
marché dstributeurs, assistance 


responsable des projets de participation au 


capital 

Le candidat doit être titulaire d’un diplôme universitaire 
du niveau maîtrise en gestion, en économie ou en finance 
ou d'un diplôme équivalent. ll doit maîtriser l'arabe et 
l'anglais ou le francais et justifier d'une grande 
expérience pratique en matière d'identification, 
d'évaluation et de suivi des projets de participation au 
capital. La préférence sera donnée à ceux ayant une 
expérience dans ce domaine acquise auprès de banques 
nationales, d'institutions de développement ou d'autres 
organismes d'investissement spécialisés. 


eCadre aux 
Le candidat doit être titulaire d’un diplôme universitaire 
du niveau maîtrise ou équivalent en économie ou en 
gestion. li doit maîtriser l'arabe et l'anglais ou le français 
et avoir une expérience pratique en matière d'économie, 
d'analyse financière et de supervision de projets. 





eSpedcialiste en étude de temps 
Le candidat doit être titulaire de la maitrise en gestion ou 
d'un diplôme équivalent délivré par une université 
reconnue. ll doit mañriser parfaitement l'arabe et 
l'anglais, avoir une experience pratique en matière 
d'application de certains systèmes de contrôle et 
‘connaitre les méthodes d'analyse des données et de 
déduction des résultats. 


eCadres aux systèmes et 


procédures 
| Le candidat doit être titulaire de la maîtrise en gestion ou 


d'un diplôme équivalent défivré par une université 
reconnue. f! doit maîtriser l'arabe et, l'anglais ou le 
français, avec une expérience pratique en matière 
d'anatyse et de conception des systèmes et d'élaboration 


emplois ségionaux 
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emplois internationaux 


{et départements d'Outre Mer) 


de guides de procédures. 


Spécialiste en bibliographie 
Le candidat doit avoir une licence ou maltrise en sciénces 


“économiques ou financières avec un diplôme ou une 


mætrise en bibliothéconomie, en sciences de 
Finformation ou en documentation. De plus, il doit justifier 
d'une expérience pratique dans ce domaine et maîtriser 


parfaitement l'arabe et, l'anglais. 
l'anglais et le français. Responsable adjoint des bourses d'études 


Le candidat doit avoir la maîtrise en lettres, ou en 
sciences de l'Education ou en sciences, maîtriser l'arabe” 


documents. serait préférable qu'il ait également une 
expérience en matière d'éducation, d'affaires 
estudiantines dans les organisations islamiques et de 
promotion des activités sociales. 


Tous les candidats concemes doivent justifier, dans la 
spécialité requise, d’une expérience pratique d'au moins 
8 ans apres la ficence. La préférence sera accordée à 
ceux ayant une expérience dans des institutions 
spécialisées dans les domaines du financement, de la 
banque et de l'investissement ou dans des établisse- 


Banque qui maîtrisent l'arabe et les deux autres langues 
utilisées à la Banque. 


Outre le salaire, l'employé percoit diverses indemnités: 
Indernnités d'installation, de transport et de logement, 
billets gratuits pour se rendre en congé annuel dans son 
pays, indemnités familiales, frais de scolarité pour les 
enfants, soins médicaux gratuits, assurance-groupe, 
assurance contre les accidents, retraite et autres 
avantages. 


Le délai fimite d'acceptation des demandes est le 2 Rajab 
1406H,correspondant au 12 mars 1966. Les candidats à 
ces postes doivent envoyer leur curriculum vitae, avec 
photocopie de leurs diplômes et attestations de travail à 
l'adresse suivante: 7 


Monsieur le Directeur de l'Administration Générale 
de 
B.P. 5925 - Jeddah 21432 
Royaume d'Arable Saoudite 















technique 

Parfaktement en binôme avec le responsable commercial. développer une stratégie 

technique adaptée 

Pre drag rte=mpirrarapreintt le marché américnin et le société fran- 
foisabätté, cahier des charges, 

Ces a mission que Vous propose ces 208 française de tout prernier pl dans 

son domaine pour sa sa filale américaine. 


vous bénéficiez à 30 ans environ d'une premiére epérience 
de projets (assistance lechnique, réalisations...) en électronique ou ou électricité 










Un potentiel de manager 


Poursuivant son développement, notre Groupe du secteur des services, 
8.000 personnes réparties en agences et en 5 directions régionales, 
recherche : 


un JEUNE DIRECTEUR pour su région Basse-Normandie. 









































$ 
Ces cinq années ermiron dans le dornnine de biens d'équipement vous ont pernis Diplämé d'une Grande Ecole d'Ingénieurs ou Ecole de 8 
d'acquérir de solides bases techniques, un sens réel du service et du travail en équipe Commerce, 
Vous y sver égslenent découvert vote apéiude à là néschtion de problèmes trés environ de 30 ans, vous êtes motivé, accrocheur et vous avez su prou- 





È 


ver vos quolüés d'esprit d'entreprise, de rigueur, de leader. 


concrets. : 
pratiques l'anglais de approfondie. 
vue Thu vaio GU Ses en participant au incement d'un système Vous serez le patron de 5 unités décentralisées, comprenant 300 per- 


sur un marché très ouvert. 


OC conseil 


Ressources humaines 

















CY complet, lettre manuscrie 
ous 1 M 111 À 8 Ce Caunes 
Soin L 29 ue  Lousre O0! Pen 

cette recherche. 














1 élabore et met en place la politique commerciale afin de permettre le 
développement de san secteur. 


Poste busé à CAEN. 

Si vons êtes motivé par ce challenge, merci d'adresser votre candida- 
ture, sous réf 10914, à notre Conseil Française RARSI qui vous gatantit 
L confidentialité. 


2] cénlor” 5 13 M, re Hesri Monsier 


Société d'importance régionale, implantée dons l'Ouest de la France 
echache le 










"ÉCOLE POLYTECHNI UE FÉDÉRALE 
5 HD LAUSANNE LSuise) : 


cherche pour son 
Laboratoire de métallurgie physique 







AICOREM Hi 


Énepies EN DE 












: Responsable de son service 
Information - Communication 


Œ ee 
pt Age Ie SIA AR TAN Te 
EP A SE SAR 1e 


Le candidat a Lo Ado lu DSi 
métallurgie ou disposer de connaissances équiva- 
lentes. Nous offrons une activité intéressante dans un 
laboratoire doté d'un excellent équipement. 
Entrée en fonctions : avril 1986. 
offres de services, accompagnées d'un c.v., des 
Les de certificats Ainsi que de trois adresses de 
références sont à adresser au 
Service du Personnel de FEPFL, 
GR-Ecublens, 1915 Lausanne. 












.… Merci c'ocresser CV. 
D DE Dane de ta Ron cos Denres 800 Pere a taremeltes 





élécopre : 89.45.39. 71 
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régionaux 





EE D la barre 
d'un centre de distribution Gervais Danone. 


Diplômés d'Études Supérieures. 


Diplôme ESC, universitaire ou ingénieur en poche, vous avez fait d'emblée le choix d'intégrer une petite 
structure responsabilisante, donnent libre cours à vos initiatives et à votre personnalité. Aujourd'hui la 
trentaine, vous avez acquis une expérience de 3-5 ans de la gestion et de l'animation d'une PME ou d'un 
centre de profit. La compétition quotidienne pour les délais, les résultats, pour maintenir un niveau élevé 
de motivation de vos équipes, de satisfaction de vos clients. vous avez appris. 

Aujourd'hui, être le n° 2 ne vous suffit plus. 

La structure Distribution de GERVAIS DANONE FRANCE . leader sur le marché des produits laitiers 
ultra frais, vous propose le challenge de la direction d'un de ses centres de distribution. 

Votre mission : distribuer nos produits aux meilleures conditions de coût :t de qualité de service, dans le 
cadre d'un budget défini. Vous serez responsable d'un CA de plusieurs centaines de millions de francs. 
Vos moyens : un établissement de 30 à 60 personnes à diriger, des installation: adaptées, une gestion de 
stocks performante. 

Vous imégrerez une équipe de professionnels de la distribution mobilises autour de Ia valorisation de 
notre image de qualité du service et des produits. 

Votre évolution de carrière est ouverte. Notre Groupe sait donner dc la valeur aux talents. 


GROUPE Merci d'adresser votre candidature sous ref. P9 M en precisant rémunération à: 
À BSN - Service Recratement Cadres - 7, rue de Teheran. 75381 PARIS Cedex 08. 


nt 
UN INGENIEUR SUR CONTRAT 


4 Spéciafste en LOGISTIQUE pour son BUREAU D'ETUDES 


CREEROURE L- FONCTIONS : Ingénieur spécialiste en logistique au Bureeu d'Eludes. en arimera les équipes ei 
— Sera en contact avec les fourisseurs pour fout ce qui conceme les problèmes da maintenance et de 

{ g 2- PROFIL : Age : 30 à 45 ans. Formation : Ecole d'ingérieur, opon élecromécarnique. Pratique : 

la direction Mr sr er arr rer ae sn 


, domaine de l'exploitation des navires {guerre ou commerce] 
des construclions uni INGENIEUR SUR CONTRAT 


EL armes navales de rennes cu entra neo 


(HE RBOUR! 6 PR np pe ei PA Drlbe ecomma marais. 
:Ag: ‘Ecole Oplon automefsmes 


hréauiques. 
UN INGENIEUR SUR CONTRAT 


+ pour son BUREAU D'ETUDES, Groupe MATERIEL 
L- FONCTIONS : Le Bureeu d'Etudes, groupe matériel, défna et fat réaïser les matériels des sous- 
marins de 11 Maine Nafondle. L'ingénieur recherché sera responsable des études audiares 
Tourents et, en menant le dialogue avec les spécisistes de la motonsation, id s'assurèra du respect 





rechel 





. des objectifs de bruits et vibrations. 
F va 2- PROFIL : Age : 30 à 45 ans. Formation : Ecole d'ingénieurs, option électromécanique. Pratique : 
. Suffisante pour ëtre capable d'intégrer tous les problémes posès par les pompes, compresseurs, etc... 


eme re 
majorée en fonction ee ee 


DFECRON DES CONSTRUCTIONS ET ARMES NAVALES 
Chel de Section PERSONNEL - BP me 10 - 59115 CHERBOURG NAVAL 


PMI implantée en Bourgogne MLJ.C. de SENS 
spécialisée en ROBINETTERIE INDUSTRIELLE crée le poste ANIMATEUR CTRICE) 
INGENIEUR D'AFFAIRES animation globale - 


FUTUR DIRECTEUR | és. 
COMMERCIAL CHARGÉ DE MISSION 


se me Pen € DDR CU Indispensable). comptable (0 CS 
‘environ 30 ans, de FORMATION SUPERIEURE technique merciale (ESSEC, x Sa socio-éce. l'maitare de crée” 
BC Ses dure prnièr one ce réa das ia verte de Dire ER. Bon d'enregries, tee one ou 
Rémunération : fixe + intérassement, Hée à votre expérience. viendra dans les entreprises en 
Fobienne Hovard vous: remercie de lui transmettre lettre manuscrite, C.V. et photo. sous ts de contact, 
rét. 3206 M, à SERVITIQUE - 11, tue du Général Leclerc - 71100 Cholon-sur-Sadne. tonce, de “ Lg Fee 
Clermont-Ferrand. 


basé 

vover lettre + cv. ANPE Ca- 

dres, 4%, rue du B-Mai-1945, 
63000 Clermont-Ferrand. 


Choiïsissez un leader 
pour optimiser vos compétences 


es Éoneons des 
Hier, pionnier % et garemisions, aujourd'hui leader de l'informatique des 
Four che ous et hes e 
RENNES - ROUEN - STRASBOURG - LILLE . réf : ICP/1 
:CP/2/ 


formation de3à5 
n 2 erronmament EG dans pes Cam le Sr ces D vente de saines tEmstiques 
comrmerciabser des ins comptes na Ban ave us ls pod de 8 gunme 
Ë phone des soktions organisationnelles dans les entreprises 


LYONISUD-EST réf RRV/L 
Votre mission, dans un premier temps, consistera à développer notre réseau de distributeurs puis de leur assurer 
un support actif en animation, promotion, information. formation et aide à fa vente. 
Une expérience acquise ner de mme ones ep uprès de distributeurs ainsi qu'une formation 
supérieure seront autant d'afouts pour réir 


TT Data Systems, fale fançaise inforatique dTTT. DIE ne homes nie sracaue à (ES urnes 

et des opportunités hées à l'avenir des réseaux de télécommunications 

deb mo néaique Au sa d'équipes amener quelles e dune nage suste de 'oluton 
de ses cadres, votre professionnalisme et vos motivations pourront trouver leurs 


canddneure (OV. photo es prétention 
2 las ce co à Jun 
Tour Maine-Montparnasse, 33 avenue du Maine, MT Dota Systems 


75755 Paris Cédex 15. Entre vous et nous: le dialogue. 





emplois régionaux 














£ 
Ë 
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REPRODUCTION INTERDITE 

















emplois régionaux emplois régionaux 





Le Groupe ALSTHOM représente 47000 personnes en France dans 50 Eta- ‘, 
bilssements. ° 


LA DIVISION APPAREILLAGE ELECTRIQUE, 


C.A. 4 milliards, propose en Région RHONES-ALPES pour ses Etablisse- . 
ments d'AIX LES BAI 


JEUNES INGENIEURS 
ESE, CENTRALE, A & M, IEG et ENSI Mécanique, IDN... 


4 filières vous sont actuellement proposées : 































e INGENIEUR COMMERCIAL EXPORT FA NM 
e INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

chargé de l'appui technique du (Réf. B 110 M) 

° INGENIEURS METHODES ét. sai 


° INGENIEURS RECHERCHE ET DEVELOPPEM 
ENT D 130 M) 


Ces s'adressent à des débutants 
propositions _. es Re ae ces 
les posies À 100 M et B 110 M. intéressantes possibilités de développement dans ia Division. . 





HAVAS OM IAUT 



















Merci d'écrire C.V. détaillé à Mi les 3 d'Hauteville, 75010 Parts, transmettra. 
D Dane cu tes De e0 ee LS - 





Un pes de la distribution. 
CR Poe ep cpenen a France à rer LEA 5 rs franc 7 500 personne) anarce son acuié 
secteurs : hyper et supermarchés, restauration, bricolage, sport, prêt-à-porter. 










la communication filiales-holding, 
Din de grade coin cormere vou be re emlaeCormauon dique. 
Votre expérience de plusieurs années en entreprise vous à famikarisé avec les et fiscauxe. 
ich eg oem en ee 
carrière. 
Poste à 


pourvoir à 
Merc) de nous adreser CV. photo récente et rémunération actuelle sous là référence 602.126 M (à mentionner sur 


74 BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
115, rue du Bac - 75007 Paris 


PARIS - LYON - NEW-YORK 


© Chef de produits 


De la 1° marque française de chauffe-eau électriques. 























Pierre Lichau 8.A. 







260 miütions, 2 unités, fibale markeüng 
autonome du groupe anglais IMI C'est la mission très complète et motivante que 


cette 
Rattaché au Directeur Commercial, à exerce cette De formation supérieure ESC ou équivalent, vous Ë 
Fonction au sens le plus large. C'est une créstion justifiez d'une expérience de 5 ans environ dans la 5 
Ë 









rrarketing-produit 
dans une politique de diversification. ne bonne connaissance de l'anglais et de F'alle- 
avec l Direction, ä a ls responsabläté d'analyser Merci d'envoyer votre CV + photo, sous 
| Je marché, définir les besoins de la clientèle, éve. référence 7111 BM,-8 Françoise Gautier, à qui nous 
luer is concrence, préparer la venue de nou avons confié cette recherche. 





OC conseil Haas 


Jeunes ingénieurs 


Cene importante société industrielle de l'Est de la France prépare les structures industrielles des prochai- 
nes années et réalise des investissements de premier plan. Participer à ces ambitieux proiets. voilà ce qu'elle 
Vous proposé. 


VOTRE MISSION ° Mere en place d velles r 


VOTRE TRAVAIL e Participer à La définition, ka conception. La mise au point, l'implantation de 
matériels nouveaux, assurer la maintenance de l'existant, mettre en œuvre 


Eu développer des logiciels et suivre leur réalisa- 
üon.. 


° Pour votre première affectai sont à pourvoir au sein de la 


* drain INDUSTRIELLE - S'ELECIRONIQUE : AUTO SME - 
MAINTENANCE. Une carrière évoluuive suivra. mn 


Jens où disposant d'une première expérience. les ingénieurs retenus 
seront les grandes écoles (Centrale-Sup’Elec-ISEP-ISEN-Ans et 
Métiers-IEG-ENSÉEIHT-ENSEM-IDN...) avec optioas relatives à l’élec- 
tonique, ou l'automatique. 


Vous sentez vous concerné? Alors, adressez voire candidature en précisant {2 référence A/2746M. 


PA 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedez - Tél Tin 


MEMBRE DE SYNIEC 


Lille - Lyon - Nantes - Paris - Stracbourg - Toulouse 
La 












SYSTEME D' 


Fatron du Centre 
Paron d enone 3 1OM 43 XX 6 
v3AM - CICS - VTAM - PET IDMS- 


| 





È La maîtrse de la langue anlhise. 
= La remuneraton ser8 fée uk 





Notre client est un gr 
TRANSPORT DE 
. Hoffref 


‘| DIRECTEUI 
j'une importante succursale 


Les candidats devront être de je 
HEC - ESSEC - SUP DE CO 
cu squivalene Une expérience di 
atout, Nous serons :rés exige; 
niveau, feur quaïités de gen 
tabilité à une clientète Lrès c 
“us voulons également trouver 

ans àa région concernée, le 
vurs des responsabifités plus 1arge 
L: emunéfation minimum prève 
sec si les qualités et l'expérien 

ous Sarantis OBS une atnolue & 
.<+r votre doser de candidane 


CONS OURS 


















F 
| 
|: 




















RE 
CAN 


expéri 





Vous serez chargé de ls. meltrèse d'oe 
procédures (manuelle: 

Le poste nécessiss ane parfaite ma 
conception de projet, ainsi que de 
orale ot de } 

Une expérience beneain 

Adressez vovre candidature avec cv. 1 


indusrielfr 


réclame ins son CAAT 
20 Rene 
Vous serec Le pri 


inredloetree 
3éministratif et financier des ftak 
Comptabilité, reporting, Sealisé, à 
Agé d'e: 3 
ECS. école ans, vous posséth 
Re Re 
rintemne grand group 
Taitrise de l'anglais est impéese 
Se un plus. Le poste est basé L 
placements à l'étranger. : 
Ün bon niveau de ÿ 
pme cer let 
194 gas Charles Henri 
-1-831-0431, ou envoyer ui 
Vlichael Page International, 
“rene 7 


MRaèEe 
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ou des OC Seons 
IN APPAR 
ES 


Cut TETE 





emplois cégionaux emplois régionaux emplois sépionaux 





EL sa 








ES USNOR REERE 







Contrôleur de gestion 






N.. É 





HE RESPONSABLE Auprès du Chef de d' de production 2000 persannes dont 35 ingénieurs, en liaison étroite avec la 
a | SYSTEME D'INFORMATIONS SN anse ann cense 
de st ë RS Lou ee ous proposez des actions correctives de nature à améfiorer a productivié, Pour cela, vous bénéfcies de l'appui d'un puissant équipement 
















tes configurations, 3 IBM 43 0 emoiéee ne MVS utilisant les 
VSAM - CICS - VTAM - DL1 IDMS - 200 terminaux. ii 


+ 1 ,2ssurera la realisation du plan informalique et son actuahsation en 
«M à ONF DRSS En NÉ quS ocean 
» Loue Sora de ramr a base à un card aimé ire 
re pt repree 2 de gestion d'un Contre 
Là male de la langue ange sea sera indispensable, 

— La rémunération sera liée aux compétences et à l'expérience acquise. 
Merci d'envoyer votre dossier de candidature avec C.V. et prétentions à : 


BLACK & DECKER à l'attention de G. Beau - BP 0633 
68259 Lyon Cedex 02. 


Rosa sure era à rase de Un, pour ou permetre d'accomplir fincemen va in De oran 
commerciale ou de gestion de haut niveau, vous avez acquis une expérience d'environ 5 ans en milieu industriel 

SAS CO DS AU AS DC POUR ARE IE LE D PR Dr pe 

ment rapide des responsabilités. 


Responsable du service communication 


Eh coordination étroite avec les responsables du Groupe, à la tte d'une équipe de professionnels, vous vous êtes Fanimateur de toute là communication. 
Vis à vis de l'extérieur, vous assurez les relations presse multi-média, lesopérations derelations publiques, les visites officielles de l'Usine, les 
expositions ri 


régionales. 
En interne vous prenesen charge a revue de presse quotidienne le journal mensuel d'information, tire hebdomadaire à encadrement ét 
Vars marre ramener À mic: oi stat rare ds ds A te sg ie à 
Motte tige re ci en bref vous êtes acteur de progrès. (Ré£ 46 M 045) 


ë 
À 
Merci d' pr Charles-Emmanuel Koehrer, Ÿ 
|. CPA, 3, rue de Liège 75009 Paris. 

SSSR ADO ne ne EE 


Le Monde 


Le grand quotidien national, oui, mais aussi une entreprise, avec des clients à convaincre et à satisfaire, des 
objectifs à dépasser, des idées et des images à défendre, un quotidien et des publications annexes à 
distribuer. Voilà Le Monde, avec ses ambitions de toujours et les défis des nouveaux médias. Dopée par 
l’adversité et la réussite, la Direction des Ventes-France recherche un professionnel de la vente pour devenir 


Patron des ventes, de la promotion, 
et homme du journal à Bordeaux 


Au rythme du quotidien, vous vivrez aux côtés des grossistes, auprès des dépositaires, avec les diffuseurs de 
la Presse, pour “huiler” le circuit de distribution par votre technicité et vos conseils. A l’affüt.de toute nouvelle 
vente, vous jonglerez avec les chiffres pour réussir un “réglage”, vous innoverez pour dynamiser le routage, 
vous saurez intervenir en commando, vous oserez des idées de promotion... 

Au rythme de la région, vous vivrez à l'écoute des aspirations des lecteurs et des réactions de la concurrence. 
Vibrant au diapason de la vie économique, sociale, cukurelle, vous valoriserez vos actions de promotion et 
d'image en collant à l'actualité régionale. Homme ou femme du Monde connu des forces vives régionales, 
vous créerez l'événement - débats, pages spéciales - en partenaire efficace des Rédacteurs et de la Publicité. 
Jeune, très disponible - une quinzaine de départements pour vous exprimer - avec une formation 
commerciale supérieure de type ESC, fier d’une première expérience de la vente, humble et avisé dans la 
gestion et le contrôle, mais imaginatif et audacieux dans la promotion, adroit et intuitif dans l'animation et les 
relations, rencontrons-nous pour parler statut, rémunération et avenir. 

Merci d'adresser lettre, CV et photo sous Réf. 853 B - 1 rue de Berri - 75008 Paris. 












= Pierre Licheu SA. 























Notre client est un groupe spécialisé dans le 
TRANSPORT DE MARCHANDISES 
Il offre le poste de 


DIRECTEUR ADJOINT 


d'une importente succursole en CHAMPAGNE-ARDENNE 


Les candidats devront être de jeunes diplômés de 

HEC - ESSEC - SUP DE CO 

ou équivalent. Une expérience du transport d'environ 2 ans serait 
un atout. Nous serons très exigeants sur {eur capacité à négocier à 
haut niveau, leur qualités de gestionnaire, leur créativité et leur 
adaptabilité à une clientèle très diverse. 

Nous voulons également trouver une claire détermination à s'instal- 
ler dans la région concernée, le poste devant évoluer à moyen terme 
vers des responsabilités plus larges. * 

La rémunération minimum prévue est de 180 000 F. Elle sera plus 
élevée si les qualités et l'expérience proposée lc justifient. 

Nous vous garantissons unc abnolue discrétion et vous remercions de nous 
adresser voire dossier de candidature «/rëf. 86.23. 


FRANÇOS REBOUD & CIE DATE SL 


oiants de trancs, 7 RE personnes: sygre 
2 Mnsage, or arte ar nn et © EE 














ACTAR Goucs 3 mférence SIL ILE M 3 ur 
































de produits 


raise de Chauffe-eau électriques. 






ORGANISATEUR 
expérimenté 


Vous serez chargé de la maîtrise d'oeuvre, d'études d'organisation et de 
procédures manuelles au informatiques). 
Le poste nécessite une parfaite maïtrise de méthode, d'analyse et de 
conception de projet, ainsi que des techniques d'expression écrite, 
orale et de formation. 
Une expérience bancaire serait très appréciée. 
Adressez votre candidature avec c.v. et prétentions sous référence 1649 
à la Direction des Relations Humaines - Fédération Régionale 
des Caisses de Crécit Mutuel de rt Loire 
1, place Molière - 49000 ANGERS, 


ROUES 


. Maine et Loire 
















Le; sanofi recherche 


TOULOUSE 
Ligne Hémobiologie 
recrute 


æ e 
Médecin responsable 
essais Li e 

Le candidat sera titulaire d'un doctorat én médecine et possédera de 
bonnes connaissances dans le domaine de la Thrombose et de l'Athé- 
rosclérose. 

Au sein de la ligne Hémobiolagie, D à Re D ne t 
du suivi d'essais cliniques de phases II et IL L 
Une expérience préalable des essais cliniques dans l'industrie phar- 
maceutique et/ou des notions de statistiques seront appréciées. 

DDe DEDe Ecpaence de le Hanane. S5aiies (parlée er Rec) out 












emplois internatio 


(et departements d'Outre NM 






{eïe) contribuer à l'organisation et aû bon fonctionne- 
< ment de la gestion financière du Groupe, notamment : 
en participant à l'élaboration du plan à long terne et du 


plan d'nvestissements, nr 

en prenant la responsabilité de La trésoresie et son 
en recherchant les modes de financement des investis 
sements les plus appropriés, 


à en Eat les ampecs jus et scaut des ven- 
tuelies prises de participation du Groupe. 


poste, permettant de réelles perspectives de dévelop- 
























Contrôleur Financier 
International ° e 
International Adjoint 
Un important industriel français (CA: FF4,5 mds) 
SE em 


principal des responsables 
a at qe domaines suivants: 























Aus manuscrite, C.V. _repe ns 
SANOFI RECHERCHE - du personnel 
195, Route d'Espagne - 31035 026 TOULOUSE Cedex. 







































, reporting, fiscalité, contrôle budgétaire compétence, 
Ag£ d'environ 30 aus, vous possédez une formation supérieure a Atreser te de cndéane +CV 2 Pt ns 8 Ressources Humaines 
(DÉCS, école supérieure de commerce ou équivalen}, »4à5 ans Lo PUBLICITÉ Ë Groupe BOCR FF onaups frere de 
d'expérience dans un cabinet aie international ou 6, rue de Montessuy - 75007 PARIS $ conseil en recherche 







ASSISTANTE DE RECHERCHE 


Le développement constant d'EGOR Rhône-Alpes S.A. nous conduit à rechercher notre 
3° attachée de recherche. Sa principale mission : rechercher et gérer l'ensemble de l'in- 
formation économique nécessaire à la réalisation de missions de recherche de cadres. 
Elle assure la liaison et entretient des contacts avec les écoles, associotions et organismes 
divers, sources d'informations et de candidatures. Elle identifie et contacte les candidats 
potentiels. Elle assiste, 6 part entiére, les consuttants dans leur activité de conseil. 
Vousever ne fermet supéñoure (Dre Beni de Ces CAL os pisse 
première expérience de documentation, de gestion, d'informations et de fichiers ainsi 
Poe d'excellentes qualités de contoet Une bonne prutique da l'ongleis es! touhastcble. $ 
Merci d'adresser lettre de condidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous 
ref, M 13/RA 17 à: 


EGOR RHONE-ALPES 
Tour Crédit Lyonnais - 129, rue Servient + 69431 LYON Cedex 03 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG ee 
MILANO PERUGIA ROMA VÉMEZA DUSSELOORF LONDON MADRID MONIREAL er 






niveai derbi ets cpporué aus 
rm 
Veuillez contacter Charles-Henri Dumon au 
19.44-1-831-0431, oi ne En PE EnRE Re 
Michael Page larernarional 39-41 Parker Street, Londres 
WC2B 5LH, Royaume Uni. 
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see AT 
MT LA Pre ME! La MTÉvTSE 
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Goes - Tuusuc 










ane ds ie de ete iee 
de procédés. 


Envoyer lettre manuscrite, CV, phota et prél s/ 
réf. 40696 à Contesse Fublidité 74, rue Bëche- 
velin, 69363 Lyon Cedex 07, qui transmettra, 
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OFFRES D'EMPLOIS 
' DEMANDES D'EMPLOI . 








IMPORTANTE Société implantés en 
Haute-Savoie recherche pour son Dépar- 
ne PEORMATIUE (40 personnes) 
matériel IBM (4381 
micro-ordinateurs 


SE treprise industrielle 
(OUTILS. SPÉCIAUX) 
COR TES 
FILIALE DE L'UN DES GRANDS DU MARCHÉ 
MONDIAL DANS CETTE SPÉCIALITÉ 


PRÈS DEAUVILLE (14) 
PARIS PAR AUTOROUTE) recrute 


res BANQUE DE CREDIT MUTUEL LORRAIN 





et a et a de mini et 
ngénieurs 
de conception 






û Dans le cadre du développement de nos activités dans le secteur des Crédits Industriels 
À et Commerciaux, nous souhaitons intégrer : 


un DIRECTEUR D'AGENCE (réf. 101) h-€ 


1 Sa mission: à la tête d'une équipe jeune et dynamique de 5 personnes, il lui appartiendra de gérer et de 







Ingénieur chimiste 









Late pp none portereulle de chentèle (artisans, commerçants, PME, particuliers) sur la [PRESENT ETS 
À Son profil: une formation supérieure + une expérience d'au moins 5 ans de Directeur d'Agence, d'Adjoint RECHERCHE 
Ou:e EAploNans Entrapriees: & DEVELOPPEMENT 





Dépendant du D.G., A initie des travaux de recher- 
che sur place en liaison avec la Fabrication, 
échange fréquemment avec le Labo central du 
Groupe en G.B. et les filiales en Europe. lance et 
suit des contrats extérieurs de recherches. 


DÉPLACEMENTS FRÉQUENTS DE COURTE DURÉE 


INDISPENSABLE 
+ JEUNE (la trentaine], Ingénieur CHIMISTE 
° parlant très bien l'ANGLAIS 
e 2 à 3 ans d'EXPÉRIENCE 
RECHERCHE & DÉVELOPPEMENT DANS 
L'INDUSTRIE 


DISCRÉTION ABSOLUE. Lettre manuscrite, 
C.V. dét.. rémunér. et photo sous réf. à 


CET delete TSI 


98, AV. DE VILLIERS, 75017 PARIS 


RESPONSABLE ÉTUDES CRÉDITS ENTREPRISES tr. 1029 1 


Sa mission : à supervisera l'analyse des dossiers de crédits de fonctionnement et d'investissement et le 
Ê contrôle des garanties, ainsi que les opérations de promotion immobilières. 
H assurera la coordination du service (4 personnes) avec les agences et les organismes 
financiers, et veillera à l'efficience des procédures. 
À Son profil: une formation type ESC ou équivalent, une très bonne connaissance des techniques et des 
\ produits en matière de crédits entreprise et immobiliers acquise dans un service inteme ou en 
agence. 


à CHARGÉ D'ÉTUDES CRÉDITS ver. 1053» 


Ü Sa mission : assurer l'étude des concours financiers sollicités par la clientèle, sur le plan technique et 

f financier et apporter un avis motivé sur le dossier. 

H Son profil : diplômé de l'enseignement supérieur (ESC, Sc. Eco. ou équivalent). 

f Ces trois fonctions, assorties d'une rémunération intéressante qui sera modulée en fonction de l'expérience acquise, 
PR ee 


Nous vous remercions de témoigner votre motivation en rl PS 
prétentions], Ses Diane 2e latte à mrsteur Jens PL 
Département Administration Générale 















El 






BANQUE DU CRÉDIT MUTUEL LORRAIN 
1. pisce Saint-Martin - 57000 METZ. 





Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 
Publicité » ou d'une agence, 








Ingénieur mécanicien FRANCHISE-DISTRIBUTION- CONSEIL 


ADJOINT DU DIRECTEUR 







Futur responsable méthodes - Cete société, filiale d'un important groupe rche le Responsable de son 
industriel français, est spécialisée dans la fabrication de produits de grande con- rechel e Fiespol eyes 
sommation. Elle recherche, pour _ usine (1.800 personnes) située à proximité de DE LA FRANCHISE Laboratoire de Mutualisation 
qe ne pes à Cor se ‘intégrati Un groupe français, leader mondial en matière de production et de CONCEPTEUR > LANCEUR 
commercialisation de graines et semences potagéras et horticoles, DE PRODUITS NOUVEAUX 





es 
recherche L'ADJOINT OU DIRECTEUR DE LA FRANCHISE de 
l'une de ses filiales, spécialisée en distribution grand public par le 
biais d’un réseau da centres de jardinage. Dans le cadre d'objectifs 
définis par la Direction Générale, il mettra en place les moyens per- 
mettant d'accroître les parts de marché des centres de jardinage dans 
leur zone géographique. Il conträlera leur fonctionnement, animera 
et conseillera les managers pour les aider à améliorer leurs marges at 
leur parmattre d'obtenir una rentabilité maximum. Le candidat rete- 
nu, ägé d'au moins 29 ans, de formation supérieure, option gestion 
& préférence, possédera soit une expérience de la grande distribu- 
tion de biens de consommation acquise en GMS ou en réseau de 
concessionnaires ou de franchisés, soit une expérience du conseil. 
Une évolution rapide est prévue pour un candidat à fort potentiel. 
Ce poste, à pourvoir en Val de Loire, implique de fréquents déplace- 
ments. 
Adresser e.v. + photo et rémunération sous référence 804/M à : 


3, avenue de Ségur 75007 PARIS. Discrétion assurée. 





cement des nouveaux produits ainsi que l'organisation des postes et l'amélioration : 200.000 + 
des conditions de travail. Cette fonction s'adresse à un ingénieur mécanicien de 
wpe AM possédant une première expérience industrielle de deux à mois ans 
acquise dans un service méthodes, contrôle, fabrication ou entretien. Le sens con- 
cret. la créativité er le goût de la relation seront prépondérants. À plus long terme, 
d'autres perspectives d'évolution sont possibles dans cet établissement ou dans le 
groupe. La rémunération sera liée à l'acquis professionnel et au potentiel du candi- 
dat. Ecrire à Françoise ORANGE en précisant la référence A/4795M. 


FA 


19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - TEL 20.72,52.25 
Lile - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 







ll assurera la lancement da produits de sernces 
Grand Public, depens l'analyse des besoins, la 
mu6e au point de prototypes, leur tesl jusqu'à La 
stratégie de hstnbution el sa dynamsation. 

— La Connaissance des besoins de plusieurs mit 
Hons d'adhérents détenue par la F.MF 

La possibilité d'intégrer dans la gestion de pre- 
Jets de lancement ies compétences de 300 spé- 
Cialintes de domaines divers : santé, loisirs, pré 
voyance, logement. éducation, retralte, épar- 
gne, vacances, juridique, télématique _ répar- 
‘tes dans les 160 sociétés du Groupe. 

—Un résaau de 600 agences. 10.000 prascrp- 
teurs, un appui mulu-média : presse, télévision, 
bande FM, vidéotex … 

‘sont des moyens que votre créstvité saura 

mettre à profit. 

Des études supériaures (HEC. SUP de CO _).une 

expénence du marketing. de Ja distribupon, une 

sensibisation aux techniques financières d'éva- 
luation des risques, un don pour ia commuraca- 
tion, du réalisme et de la rigueur, vous permat- 

Lront de réussir. 

Votre imtérêt pour l'économie sociale, pour l'evo- 

lution da la société cle, votre appétence pour la 

gestion vous ouvriront des perspectives à La hau- 
teur de vos ambitions, 


Pour un examen confidentiel, merci de nous 
envoyer votrs dossier (lettre, 
CV et rémunération actuet- 
la sous réf. n°26 en ind 
Quant le support à: 


DIVISION RECRUTEMENT CONSEIL 












MEMBRE DE SYNIEC 

























GROUPE LUCHAIRE 


2,6 milliards F - 5.000 personnes 
recrute pour son usine (700 personnes) de 
Normandie 

















Nous érudierons ensemble 3 ; Ingénieur 
so réf PRÉVOIR me 2 108 METHODES 
28206 PARIS CEDEX 08. « Nouveaux produits » 


le É STE Nontes 3 chere 
DÉFINITION LARGE DE LA FONCTION 
un DOCTEUR RÔLE DÉTERMINANT 


ÈS SCIENCES où dans l'implantation de lignes de fabrication de NOUVEAUX PRO- 
h DUITS en petites et moyennes séries avec recherche constante de 
SPÉCIALISTES 
qu 
















la productivité maximum, Eu sein d'une équipe jeune et performante CADRE ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


entraînée aux challenges. 




























æ 
Possédant ane fc 
un INGÉNIEUR Poste évolutif pour —— EE — 
k enbepneus, copobies de « Jeune INGÉNIEUR (moins de 30 ans) diplômé mécanicien d'au moins vroïs ans. LL 
SR D ÉCOLE) | |: 2 à 4 ans d'EXPÉRIENCE en USINE née aq de ré du 
. en mécanique « Bestion la trésorerie 
De Emnoion Eusriaur (ESLP. Mines MSA ESNL) vous posséder © rocynamique. man de sokdos S.C. vous garentit une DISCRÉTION ABSOLUE et vous remercie montage sdministratif et coeur des E'opérations 





Vous ôtes animé por le goût de la russe et ovce la volonté 


on Vus paies door a oh die MSRAL ou du a srpanmantéler Piteller et rémunération} sous réf. 8568 | 
; Adeser Ÿ s h H . Adreser lettre mangécrite ct CV. sous re 7.097 > 
Cu ro à SEAL RAA ave du park Fes e ss sélection conseil LE MONDE PUBLICITÉ F 
cpu TT en 98, AV. DE VILLIERS, 75017 PARIS 5, tue de Montiessuy, Paris-7e, DE 
re Te 44300 Normes. ï 


d'adresser votre candidature (lettre manuscrite, Se détaillé, photo 























tee Comic 

nage ie MÉDÎCalE. sf 

© rgénieurs Commert: 
5" irdustrielle, 


"ngéni jeurs Electronic 


pau: rise. ayant cent 


& sen 
ingénieurs Systèrm 


sur BEC 2 
e à oréférence des connais {3 
5 














# rasenent d'image et vition ee 


Techniciens : 
ce recherche et 
srozuction et service aprés nt ue 


resser CV. phota et en péogien 
3 re di IGN - VA Cry Co 
e de l'Océanie 

91943 LES US Cat 





mr 







ê 











ingénieurs 
ces lubrifiant: 


Fcrnauon chimie où mécanique, poséri 
rois 3 5 5 ans d'expérience en fborato 
corr mssance du terrain serait Lao 
mer'aire. 
isueront la rte actif d'intertsce ‘or 
M rpement commercial et ls tboreto 


W es de dialogue, ils aiment voyager. 
we snise de l'anglais en mr 
appréciées . ‘ 








langues 


Ps Ds Pas Enrope, Bin 
t2-ci d'adresser lettre manuscrite, C.\ 
ste saus référence M 33A à notre Col 
RCO - 25, rue Cembont < SON PAL 








A Les Nouveaux 
CORSIrACIOUES 


Le “ateté nationale de Promotion Lao 
| 


RESPONSABLI] 
DE PROGRAM 


re ""r l'Est et F'Oues de la Région Paris 


















un c@ndidat à Potentiel 
er d'une TE rapide a 





dei dre CV te 


- NOUVEAUX CONST CONSTRUCTEUR 
"HT Vontpurnasse. 33:avenur 
38755 PARIS Cedex 15 

Relations È 


Service des 





EE me ane 


ESPON 
y coNTROLE 


. “ché au Directeur administratif oi 
+ neerviser les comptabiités géné 
! Éleborer et aire Let d 
| Fe ciuer le le reporting ormplabié si 
étrangers missions réguières. 
Le fandidat recherché est. éd 
Cr phimé 
à < Juivalent, je DECS en complémi 
E hs 3 as ans d'enpérience 












ua 5 indispensable of sat 
sant ter + dsplacements de courte di 
vous Pas correspondre pri 


LES Me et prétentions AMAE Sor 
FCuriales” rue. : Jesn-Je 
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ES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPEOIS 


DANS LE CADRE DE SON EXPANSION 


digital design 


Leader françois en Ua En Le AGE 
et VISION INDUSTRIELLE, 


Ingénieurs Commerciaux 
en imegerle médicale. réf. DD 017 

Ingénieurs Commerciaux 
en vision industrielle. réf, DD 018 

Ingénieurs Electroniciens 


heut niveau, syant de préférence des connaitsances 
sur 68000, réf. DD 019 


Ingénieurs Systèmes 


DD 
Ingénieurs d'Applications 


en traitement d'image et vision industrielle. 
réf. DD 021 


Techniciens 
de recherche et développement 
de production et service après vents __r#f. DD 022 


Merci sd'acresser Cv.pn 









OROGIL 


ingénieurs 
deslubrifiants 


Formation chimie où mécanique, possédent au 
moins 3 à 5 ans d'expérience en laboratoire. La 
connaissance du terrain serait un atout 
mentaire. 

Hs joueront le rôle ectif d'interface entre le 
développement commercial et le laboratoire." 


E 3CE 2PPRO } 
ue DU MAGASNE 








Hommes de dialogue, ils aiment voyager. 
La maîtrise de anglais est indispensoble. 
Autres lengues appréciées. 









Postes busts Paris, Europs, États-Unis. 

Merci ee re mie, Net 
+” sous référence 

Æ So Cnam 7800! OT PARIS. 













3 


Les Nouveaux 
Constructeurs 
Péntoié 





CORCEFTEUR - LANCEUR 
DE PAS DUITS HOUVEAUX 
ZE5. o9+ 





























MEUT IN VRE 







Société nationale de Promotion Immobilière 
recherche 


: RESPONSABLES 
DE PROG 


pour l'Est et l'Ouest de la Région Parisienne. 


Dans le cadre d’une large délégation, le responsa- 
ble de programmes devra animer et contrôler une 
équipe pluridisciplinaire ( commercialiechnique)- 
Il assume la complète responsabilité de la 
de l'opération ainsi que de la commercialisation. 
Rd dans le cadre d'objecrifs 
un candidat à fon potentiel pou 

Bénin d'une progression rapide au Sein Lin de 
l'entreprise. 


Merci d'adresser C.V. + lettre manuscrite 


















RESPONSABLE 





—— 
sacré p'iconourE MATE DAME 


a rectenche 


Rattaché au Directeur administratif et financier à aura 
- Superviser les comptabilités générale et analytique, 


. - Éaborer et suivre les budgets. 
- Effectuer le reporting comptable et budgétaire. 





PATES 


o! atent, te DECS en com 
Me eunron 3 à 5 ans d'expérience dans un cabinet 


entreprise. 


- Anglais indispensable et espagnol apprécii 
ue déplacements de courte durée en Province 
à prévoir. 






: Abresses lettre SORTE eg | 
LE MONDE P a, 








SOGÈTE DE BIS D'ÉQUEPEENT LEADER SUR SON MARCHÉ 







DU CONTROLE BUDGÉTAIRE 


plément serait un atout. 


fl Posséde de bonnes connaissances de ru informatique. 


& 

ï nsez pondre au profil du poste adresser C.V. photo 
se PS et prétentions AMRI Service du Personne 

“Les Mercuriales” 40, rue , Jean-Jaurés, 88176 Bagnolet Cadex : 





3 à 5 ans d'expérience 


SROUPE JPE INDUSTRIEL DE DIMENSION INTERNATIONALE, 
ine, 


recherche pour 
ÉD Bees transebes at seoisent once deffares de 13 mins or Contrôlour 


Seconder je Drvsrour eu series Denon da la Hrinehe cotcamen 
en poricpont à lerseble des cures 


et en amenant une contribution per- 


à entvtii etcontsl de L precise budgétaire pour l'ensemble des filia- 
les (| budgets, consolidation, suivi des rédlisotions}, 
des résuifais et des performances, 


e ana 
e amé des procédures por le développement delutisation de l'infor- 


matique. 
SR nn nan 
Réelles perspectives d'évolution de carrière dans le groupe. 
Poste à Paris. | 
Ecrire sous réf. HA 372 CM 
Discrétion absolue 


Membre de Syntec 
à, rue Massenet 75116 Paris 


CÔTE MÉDITERRANÉENNE 
Chef de bureau d’études 


ne PMI PERFORMANTE, filiale d'un des premiers groupes 
s français etréolisont des & ipements dans le domaine de 
l'acoustique sous-marine, recherche son de Bureau d'Etudes. 


Ce ponte comendroë à un ingérleur ENS ou ENI [mécanicien ou électromé- 
nn h 
jusque et y compris les phases prototypes, dossiers 
Re DER 
ce meñre en œuvre des techniques diversifiées [la Formation spécifique à 


acoustique être ossurée si nécessaire), 
« dE Panel labr vee La sain iciiques dés ete ve 


ation, 
@ d'animer une équipe quolifiée de 5 personnes, 


dons FE sn eau la 
comes de nets ad un { ë 


. DT dl cyan dde bone $ 
Connaissance de longlais nécessaire. È 


Ectire sous réf. NG 378 AM 
Discrétion absolue 

Membre de Syntec 

4, rue Massenet 75116 Paris 











NÉGOCE DE MATIÈRES 
PREMIÈRES AGRICOLES 


Jeune diplômé 


UN GRAND GROUPE FRANÇAIS DE NÉGOCE DE MATIÉ- 
RES PREMIÈRES AGRICOLES, très 


fortement exportateur, 
- recherche un jeune Diplômé (ingénieur agronome ou école de 


commerce, débutant (avec stages commerciaux) ou ayant une pre- 
mière expérience de ventes en milieu agricole. 


lisera solidement formé pour être à même d'assumer des responsabili- 
tés importantes de négoce à l'exportation. 

Ce poste conviendrait à un candidat à la fois rigoureux, dynamique et 
bon négociateur, parlant couramment l'anglais. 


Après quelques années à Paris, il pourra être muté à Londres ou en 
province. 


PUBLIPANEL 





Membre de Syntec 
4, rue Massenet 75116 Paris 





et 












pour mission : 










En étroite collaboration avec les Chefs de. 
dans nos Laboratoires de PLAISIR, et ceux 








d'audit ou en 









et à l'étranger “ 
Merci d'adresser, votre 
Thierry de CARNÉ, qui vous garantit toute 






AFCOREM ir 





re 










notre 


Véritable Support technique auprés de ceux-ci, vous 
des systèmes de 


- ingénieur ayont une e: 
grands systèmes 


Céréales — Trader 


UN GRAND EXPORTATEUR FRANÇAIS DE CÉRÉALES, 
renforce son équipe commerciale et recherche un Trader, 


Ce poste conviendrait à un candidat, diplômé d'une école de com- 
merce ou d'agronomie, ayant une première expérience de 2 ou 3 ans 
dans le négoce des céréales, capable et désireux d'exercer ce métier 
ur une grande échelle, 

H parlera couramment l'anglais et, outre ses compétences profession- 
nelles, il aura des qualités de contacts marquées lui permettant de s'in- 
tégrer dans une équipe soudée et performante. 


‘ Après quelques années au slège à Paris, il pourra être muté dans un 


poste à Londres. 


Ecrire sous réf. LE 376 AM 
Discréti 


: ue Peer sen 


: ee TO 
4, rue Massenet 75116 = @t( 


Valorisez une première expérience 
de ventes sur le terrain 


UNE SOCIÈTE TRES DYNAMIQUE DU SECTEUR TER- 
TIAIRE, filiate d'une important groupe intemational recherche un 
Cadre Commercial capable, après avoir reçu une solide formation, de 
négocier ses produits auprès d'une clientèle d'entreprise. 
La réussite dans ce poste implique : 

. une formation du type ESC ou équivalent, 

e 1 à 3 ans d'expérience de la vente sur le terrain, 

e une bonne cilture générale et une grande aisance relationnelle, 

. des qualités de ténacité et de négociation, 

e la volonté d'avoir une carrière dont la progression sera directe- 

ment liée aux résuitats. " 


Poste à Parts: Nombreux déplacements n provaice; 


Ecrire sous réf. RK 381 AM 
Discrétion absolue 5 te À 


Membre de 5yntec 
4, rue Massenet 75116 Paris 


VAL 
X, Mines, ECP, ESE... 


UN GRAND GROUPE PRIVÉ qui gère des réseaux de trans- 
ports urbains de voyageurs et, en particulier, les métros de 
Lille et de Lyon, M culs ans 


conception ou la mise en œuvre 


oura la responsabilité d'assis- 


SE Dai me ED 
tance technique ment ainsi que d'extension 


en mañère 
. nouvelles lignes en cours Res 

Ce poste, outre un haut niveau scientifique et technique, implique autonomie, 
dynamisme et excellentes capacités relationnelles. 


Le poste à pourvoir est à Lille, extension possible au Métro de Lyon. 
Ecrire sous réf. Pl. 380 CM 
Discrétion absok 


rJpE pu, (CA1.2 Ernie personnes) importante 


rate 7 v 2022mnble sndueifal da do 


Nous recherchons un ingénieur débutant de fort potentiel, dmamique et réar 
lisateur, qui, intégré à lune des usines et rattaché au Directeur de celle-ci, sera 
formé en vue de se voir confier à terme des responsabilités opérationnelles. 


Ce poste comporte de nombreux aspects relotionnels et permet de connaître 
l'ensemble des activités d'une unité à taille humaine (140 personnes). 
Les perspectives d'évolution sont réelles dans les différentes branches du Groupe. 
Une connaïssance de l'anglais, une familiarisation avec l'informatique ainsi qu'une 


mobilité géographique sont 
Premier poste: ville de province, 


Tour Montparnasse, set , 
PS PARIS Codex 15 Ecrire sous réf, MF 377 AM ge, tbe ne Ecrire sous réf, YN 318 AM 
Service des Relations Humaines. Discrétion absolue Fu Discrétion absolue 


4, rue Massenet 75116 Paris 


Division aéronautique 


Dans le cadre du développement de son département MESURE ET REGULATION, INTERTECHMIQUE, 
plus d'1 milliard de CA RES 1 85, 1 800 personnes}, renforce ses équipes techniques de haut niveau et recherche ui 


tesder ons ses spécialités 


FRAME Ingénieur électronicien automaticien 
. ciR = Assurer des missions régulières d'audit auprès des filiales à . . losi éri 
CADRE ADMINISTRATIF ET FAN in recherché est diplômé d'école supérieure de commerce Dal FAR ss 


vous serez rie de la mise au point d'équipements aéronautiques de régulation 
clientèle et coopérants internationaux. 


avez une expérience de 2 à 3 ans en Bureau d'Etudes et mises au point dans FE 
mesures et asservissements analogiques at numériques, si possible acquise en milieu aéronautique. à 


La connaissance de l'anglais technique est indispensable pour un jeune Ingénieur autonome, disponible et évolutif. 


votre dossier (lettre manuscrite + C.V. + photo + prétentions}, sous la référence L/IEA/LM, à notre Conseil & 
discrétion. 


Raymond Poulain Consultants 74, rue de ia Fédération - 75015 PARIS 


PUBLIPANEL 


PUBLIPANEL 
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OFFRES D'EMPLO 






OFFRES. D'EMPLOIS 


NOTRE DEPARTEMENT RECHERCHES ET DEVELOPPEMENT, C’EST : 
Développer des processeurs 32 bits, des stations de travail et des systèmes distribués; . 

Maitriser les wchnologies les plus avancées dans le domaine des architectures, des VLSI et des langages. | 
Utiliser les outils les plus évolués : Compilateurs de Silicium, C.A.O. électronique, Ateliers de Logiciels. 


Ingénieurs Débutants .» 


















Matériel ou Logiciel-Mini Informatique 
Diplômés GRANDES ECOLES ou UNIVERSITE ( DEA Minimum). DNS re ln de : © 

Par vos stages d'application ou une première expérience, vous avez participé à des réalisations significacives. : { 
Vos intérets et compétences couvrent un des domaines suivants : Systéme d'exploitation UNIX , Protocoles Réseaux, Compilation, 
Logiciels Graphiques, Circuits Electroniques et Cartes. ae Sa iare . ar 
Vous souhaitez exprimez votre créarivite et votre passion dans une société française à taille humaine. 

Vous avez des Idées, nous avons des Projets. Pour en: parler ensemble : : 


Feuillez adresser lettre manuscrite, C.V. vt rémunération en indiquant li référence 45/M à DRR 
MATRA DATASYSTEME - 1 arvnue Niepce - 78180 MONTIGNY LE BRETONNEUX 







Donne ANNÔNGES, 


= 
= 
> 
= 
2 
: 
n 


NOTRE DEPARTEMENT RECHERCHES ET DEVELOPPEMENT, C'EST : 


y Ingénieurs Expérimentés = 









Diplômés GRANDES ECOLES ou UNIVERSITE ( DEA Minimum }. . ù 
Par 3 à 5 ans d'expérience chez un constructeur ou une SSCI. Vous êces désormais SPECIALISTE dans l'un des domaines suivants: 





Système d'exploitation UNIX, Protocoles Réseaux, Compilation, Logiciels Graphiques, Circus Electroniques et Cartes. : ERP Hs 
Maintenant vos intérêts et votre carrière vous demandent de travailler sur des projets qui vous permettront au sein d'équipes pluri- Ë Nous souhaitons rencontrer un ingénieur chimiste (ENSCM, ENSP, ENSCL.] 
disciplinaires de devenir un EXPERT. ag rent A débutant. En plus des compétences techniques, l'outoriomie et la capacité à 
Vous avez des Idées, nous avons de Projets. Pour en parler ensemble : -È communiquer seront appréciées. * °° ©: RE É 
Veuillez adresser lettre manuscrite, C. V. et rémunération en indiquant la référence 49/M à DRRH Vas $ Merci d'adresser lettre de candidatÿre, CV complet, Bhoto et rémunération à 
MATRA DATASYSTEME - 1 avenue Niepce- 78180 MONTIGNY LE BRETONNEUX  .. .# actuelle sous réf. M12/538G &: "2 
eur È ] .EGOR BIOMEDICAL : à 


MATRA DATASYSTEME 


La Société Anonyme Française de Réassurances 
recherche un - 
ce RSR FAN TE nl t a à 


RTC: 
RAR SEE PAN à PPS CRE à 

PR AS RER re ann Pen EE AD 

intégré au service Organisation et Informatique en tant que À : 
Architecte è 
- il participe à l'animation des groupes de réflexion utilisateurs auxquels il apporte conseils et assi: 
- il est responsable des développements et de la mise en œuvre des systèmes d'information. £ 
Maître d'œuvre 
- il supervise et anime une équipe d'analystes et de programmeurs qui a en charge la réalisation. 


Ce poste -à créer- s'adresse à un diplômé d'Etudes Supérieures -Grande Ecole d'Ingénieurs ou de Gestion- possédant 
une expérience, d'au moins 5 ans, comme Chef de Projet, ayant participé à la gestion opérationnelle d'une entreprise ; il 
imptique capacités de réflexion et réalisme, aptitudes au dialogue, sens pédagogique. 

La connaissance de l'assurance et la pratique d'une méthodologie de type MERISE sont appréciées. 


: Adresser letire man.. CV détaillé et photo, sréf. 71709/MO, à A. VERDET, 
[sélé | le: EGO Sélé-CEGOS Informatique, Tour Chenonceaux 92516 BOULOGNE CEDEX 
NFDRMATIQLE … DE 





assister 










URSS EL ARS ‘SI EX & de : 
Nous sommes une Compagnie d'Assurances [ARD importante et nous offrons plusieurs postes de Rédacteurs 
Contentieux Sinistres, dont le rôle sera de conseiller et guider nos délégations régionales dans la gestion et le 
règlement amiable ou judiciaire des sinistres et d'assurer, en liaison avec ces délégations régionales, la gestion 
des sinistres importants, notamment corporels. Ces postes conviennent à des candidat(ejs titulaires au minimum 
d'une licence en Droit et ayant au moins 5 ans d'expérience similaire. Lieu de travaif : banlieue Est (desservie par 
RER), Postes stables et comportant des perspectives d'évolution. Horaires souples. Restaurant d'entreprise. 
Merci d'adresser lettre man. et CV détaillé en précisant votre niveau actuel de rémunération, sous réf. 11729/M à 
Denise de LARIVIERE qui étudiera votre dossier en toute discrétion, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204 rond- 
point du Pont de Sèvres, 92516 BOULOGNE CEDEX. 


Membra de SYNTEC 


| ; 






Notre Déportement Informatique se dete de nouveaux équipements (ordinateur compatible 30 83, systèmes d'exploitation MVS..) et renforce ses structures avec un 


CHEF DE SERVICE ÉTUDES 


lg Grande Écule d'ingénieurs ou de Gestion, vous bénéficiez d'une expérience 1éussie dons la même fonction. Vous parlez l'anglais couramment et le mieu industriel vous ast 
et ÿ 


VOTRE MISSION : 


- Aimer ins équipe d'une vingione de personnes, 

— Gérer el coordonner l'ensemble des activités d'analyse et de progrommation, 
= Définir le plan infomotique à court et long terme, 

— Humoniser les méthodes danahse et les langages de programmation, 

— Hudièr l'introduction d'outil. modernes de développement. 


Mer d'odresser votre candidature (lettre monuscnte, CV. et photo) Sous réf. 79543 LM à . ‘ 
QUNLOP FRANCE — Dion du Personnel 62. mue Coméle « Desmouis, LP 41, 9233 
ISSYAES- MOULINEAUX Cedex. UE 


 HAVAS CONTACT 


© DUNLOP FRANCE 





ga 


OFFRES D'EMPLOIS 










Cete société Fale dun groupe muhinofional développeune germe de produits 


Matériel ou Logiciel-Mini Informatique “| | nr ane ee den de œ& un 
nez poste d'ingénieur chimiste débutant... . . 


Aftoché au responsable du laboratoire, i gére-des.projets de mise au point de 
produits dans le domaine des détergents et tensio-actifs. : 







EXPLOITANTS “ENTREPRISES” 
Cette banque française [1 200 personnes) bénéfice dune notoriété de premier 
ordre. Cette réputation est née de sa capacité à gérer les patrimoines et à : 
7" pour es succursoles pürisiennés des professionnels confirmés, Ckisse IV à VL 

lis ont une mission d'assistance et de conseil en matière de gestion financière, 
Pins 
dans des équipes jeunes et performantes, d'ociualiser leur formation et d'enrichir 
leur expérience. \ 


. Merci dodresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunèration i 
. oéluelle, sous la réf. MT1/664, à: ° Ho 








À 2 EXPLOITANTS-ÉTRANGER wr 


pour déselupper la clientèle à vocation internationale 

- d'une importante agence parisienne où ilcoordonnera l'information et la 
formation Étranger de l'équipe d'exploitation. 

— de sa direction des Affaires Internalionales où au sein d'une équipe 
Commerciale il aura également ls charge d'un secteur géographique et La 
responsabililé de produits étrangers + °°" 

Ces postes nécessitent une bonne Connaïssance des opérations internalio= 
nakes et une expérience d'emsiron 5 armées de l'exploitation Étranger où 
vous aurez apporté en outre La preuve de voiie dÿñamisme commercial. 


Merci d'adresser leitre manuscrite, &v. photoet prétentions sous réf. 1540 à 
PLAIN CHAMPS, 37 ruc Froidevaux, 75014 Paris qui transmettre. : 





OFFRES D'EMPLOIS 










Un opérationnel pour 
la fonction personnel. 


Sous la responsabifité du chef du personnel, vous serez auprès de. 
nos réseaux commerciaux de Paris et de Province l'interlocuteur 
priviégié dans les domaines du recrutement ei de La gestion du 


person 
Diplômé de l'enseignement supérieur, votre première expérience 
d'au moins 2 ans dans une fonction similaire démontre vos qualités 
de contacts et d'initiatives. er 

Vous bénéficierez d'un poste polyvalent et très formateur qui vous 
ouvre de larges perspectives d'évolution dans un Groupe interma- . 
tional Basè à Paris, vous aurez à prévoir: dés déplacements de- 
Pour un premier contact, merci d‘ votre dossier de candi- ” - 


OLIVETN FRANCE — DPRH 
89 rue du Faubourg Saint-Honoré - 75008 Paris. È 





























as de recherche 
INGÉNIEUR CHIMISTE 
DÉBUTANT. . 






















se ( @QOF 
PARIS BORDEAUX LYON NAME STRASBOURG TOHOUSE * 
MAN PERUGIA HEMA'VEREZA DOSSELOOÂF LONDON MADRID MUATREAI 10e 





Valoriser ses compétences 
- ‘dans une banque de-taille Humaine 










ocement les enireprises. ises, Sori développemenit ko conduit à rechercher 








et long terme, auprès d'uné: cientèle de PME qu'is sont chargés 
Les différentes opportunités offertes leur permettent de intégrer 























: EGOR Bauques et Services 
8, rue de Berri - 75008 PARIS 


S BORDEAUX LYON RANTES STRASBOURG TOULOUSE e or 


PAA} 
MILANO PERUGA ROMA VENEZA DUSSELOORF LOMBGN “C9 TG 


Département TELECOMS d'une SSH de 800 personnes, 
partenairé d'un grôupe ilusriel de aile internationale 


CHEF DE PROJET 


Spécialiste RESEAUX LOCAUX 


Fonction : Responsable tæchnique de l'activité RESEAUX LOCAUX 
du département, it sura Chargé égaliament : 
- du suivi budgétaire des projets, . 
- des relations fournisseurs et clients. 


Profil : - expérience an SSIi d'au moins trois ans de l'introduction 
de réseaux locaux en milieu industriel, 
- connslssancé des différantes techniques de résseux locaux 
-_ (orotocales at te-hniques d'interface}, 
- bon contact clientélg, 7" °°" 
















Merci d'adresser lettre manuscrite: CŸ, photo et prétentions à N, 5142 
PUBLICITES REUNIES : 112, Bd_Voftäire - 75011 Paris qui trançmettra 








BANQUE NATIONALE 
"à sean 
: recherche, . _ 

















Sans le cadre da La politique ct 
Saceté, ne Te 


à années d'expérience prefésmio 


auon d'installations cématiques 





esse LE MONDE — Mardi 25 février 1986 — Page 29 










OFFRES D'EMPLOIS 





OFFRES ‘EMPLOIS oo LM el ES OFFRES D'EMPLOIS 





ait QUI APPLIQUE LES TECHNOLOGIES 


DORE ONE EE Adressez C.V. + lettre manuscrite + phota récente (sous référence 6000 B) à : 
CHALLENGE CONSULTANTS 


Ai, rue Ybry - 92523 















Groupe commercial mulinational. CA consokdé 2,5 milliards, 4 
Pen ne pe hip harpe ar nel piles 


trois futurs dirigeants 


Pour un développement de carre ei France ou en ANque dans dos Kinss BEvos ef trershées 
devant déboucher sur des postes de dirigeants au 
Nous proposons à trois cadres de formation Supérieure commercide (HEC - ESSEC - ESCP.) ou din Gras Eco d'igâriss cortlitie Dar 






üborsiaire de recherche 


NIEUR CHIMISTE 
DÉBUTANT 


























COMPAGNIE OPTORG une formation et une pratique commerchaie, âgés d'au moina 30 ans de prendre en Charge les postes suivants au sein de nos équipes da Direction, 
: La connaissance courante de l'anglais et des méthodes anglo-saxonnes apportera un signe plus aux candidatures 
PARIS - ILE DE FRANCE AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE PARIS + MISSIONS AFRIQUE 
Peu one lot nl me Pos te dou ESS HS ais LS RES NE Lines à» Graupe de la derbuion ATOMOBLES ei de 
2 QE EL 07 a CE ar deu DuERE se Miel TP (Copa, DUB, Albaret, J. Deere, MATERIEL TP (Dealer Caterpiliar), 
Vous interviendrez de départements et dans les filia-" 
ue sa roro À Lee proue de D S , de ce Vos interventions porteront sur : gt bad pr domaine marketing. 






EGOR RE pré Al essoriments, S 
Eee de Lee = es en œuvre d'une polfique de communication. Vous apporterez votre assistance aux responsables de ces Ve sc tn Mme rue 6: N:Foiue 
secteurs intérimer. commerciale. 





















expérience directe de la vente dans le négoce, la distribution 
la grande distribuiion est Souhaltée. 
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INGENIEUR INA, ENSA, ENSIA, UTC... 
Prenez la direction de notre département « grain » ! 


a 

- Un savoir-faire technologique et la volonté d'étre toujours aux avent-postes de l'innovation. 

- La chance de se situer sur un marché très porteur tant en France qu'à l'étranger [25 % du C.A. à l'export}. 
Autant de facteurs qui sont de nature à motiver le futur directeur de notre « Département Qualité du Grain ». 


D EN DO ma NON os Leu certes GRIÈME d'une (cON C'opirieure de pu 
mais Tenpérisnes du domame céréañer [idéalement es 


avant tout fidéaiement on mesure de 
A de dome bles Po de « battant ». 
Directement rattaché su Président, H li rendra compte de sa MISSION de Se DEVELOPPEMENT en termes de 
stratégie (produits existants 1 nouveaux produits, marché national et export}, d'objectifs et de budgets. 
Pour oran son nctOn. 5 depounre d'ims dupe ds chats de GroAURE 0ù de connertlaux Qu'I dneadrers 
et animer dans une dynamique de crolssance (prévision annuelle du CA. : + 20 %)}, Leur'mission : vendre 
l'assistance technique à nos clients (etockeurs céréaliers) en vus d'optimiser la CONTROLE QUALITE.. 
Si vous êtes attiré par catta CREATION de POSTE autonome et évolutif au sain d'un Groupe . 
CA. : 500 MF) leoder sur son F EG 
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socorec Région Parisienne. 













A et pet Des 














Le Groupe SOCOTEC (2400 personnes en France et dans le monde) s'est 
acquis par la compétence de ses collaborateurs et le sérieux de ses pres- 
tations, a AC mr 





















marché, vous ren = 
aremse. sous 1 IE ED MTS Fun Gare Conseï LL) / A michel jouhannaud conseils 40 bis, av. de Saxe - 75007 PARIS 
assurée) 
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*aille internationale 3M SANTE (C.A. 86 : 380 MF - 500 personneel de nee 
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Fibale du Groupe AIR LIQUIDE 
recherche pour son Siège Social (Paris Sr) 


INGENIEUR 


nr at et la réalisation d'équipements de Production et 
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recherche 


RESPONSABLE JURIDIQUE 
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emtciguement supérieur. Expérience entreprise. de Distrinetion, ainsi qrr'à da oonsiriction de nouvelles ushus actuellement 
Er Siciger service marques — Assurances décidées, s FE æ 
SRE sci sociaux. Rémunération e conceroir el metfre ent C@IUTE ACTIONS timiselion cles coûts de Produc- 
200/300 006 F suivant candidature. tion et de Digritation. 7 





easaurer élaboration et suèr des buts. 





set mettre mana" 2e, D DO 
2, Bd Voltaire : none er TE IL EMT: 
Y'REUANES . 972, Bd Volta MONDE PUBLICITÉ, e étre Ingénieur : Grandes Ecoles, Arts et AKütiors, etc. 
e maïriser problèmes : mécerique et tbermodynamique des Fluides, 

















SR Moens Paris-7. 
: Éd pr sera prb 
e pratique de l'anglais parké a écrit. he 
Enmoyer CV. détaillé arec indicarion du salaire actuel sréf. 2979 
CONTESSE PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra, 73040 Par ceci D am. 
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- OFFRES -D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 
4 : 





se mporlante soci 
national et spécialisée dans l'étude et la réalisation 
QUES ET ELECTRONIQUES POUR L'AERONAUTIQUE, recherche 


CHEF DE DEPARTEMENT «ETUDES» ci n 


Responsable d’une ligne de lits. - L ; è : 

Le candidat, de formation électronique Grande Ecole, avec environ dix années d'expérience, 
aura la capacité d'animer une équipe de haut niveou travaillant dans les domaines électroni- 
que, optique et mécanique. !l assumera l’ensemble des responsabilités liées à la gestion de 
projets : négociotion des spécifications, élaboration des plans de développement, création et 
validation prolotypes. 


CHEF DE PRODUIT 1» 


Dépendant du Directeur Commercial, il aura la responsabilité du marketing et de lo promo- 
tion des ventes d’une ligne d'équipements opioélectroniques avec l'objectif d'élargir le 
domaine d'activité, notamment dons le cadre de ré mer Animant une petite équipe 
d'ingénieurs technico-commerciaux pour la France, il disposera à l'exportation du soutien 
fonctionnel de spécialistes. L a - : 
Le candidat devra avoir une formation d'ingénieur électronicien de haut niveou et une expé- 
rience de dix ans ou plus effectués en partie dans une fonction technico-commerciale, de pré- 
férence dans le domaine des équipements électroniques pour l'aéronautique militaire. 


| 5217] 8 INGENIEUR TECHNICO-COMMERC 
| POUR L'EXPORTATION ,.»: 


il sera responsable de la promotion des ventes dons un secteur géographique à l'exportation 
pour l'ensemble de l’activité de la société. : 
Ingénieur électronicien de très bon niveau, il aura déjà deux années au moins d'expérience 
j technico-commerciale à l'exportation de biens d'équipements pour l'aéronauiique. 
! ' La pratique courante de l'anglais est indispensable, ainsi que la disponibilité (35% du temps 
environ en déplacements). É 


implantée banlieue parisienne, affiliée à un groupe inter- 
impl en proche ieue parisi grd e 










ee à 


Les 3 postes doivent permettre une évolution de carrière intéressante dans la société 


4 






È LT Pr 2670. a CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


| Chef de produit V.P.C. : 
un junior créatif et rigoureux. 


Après une Ecole de Commerce et de Gestion, vous avez pratiqué la V.P.C. 

Vous savez concevoir, réaliser et mesurer les résultats d'opérations de 

Ceci implique une maîtrise du choix des fichiers et des supports, un suivi de l'évolution des documents 
St un contrôle rigoureux des coûts. 

Valoriser votre première expérience auprès de notre Directeur Commercial, voilà notre proposition. 
Fiale d'un groupe allemand, nous vendons des informations outils de travail, régulièrement actual- 


Notre clertèle : responsables d'entreprises, collectivités locaiss, particukers pratiquant des hobbies. 
Au sein d'une structure légère, vos idées nouvelles seront appréciées ; votre rigueur et votre capacité 
de réalisation s'imposeront face aux plans hebdomadaires de promotion. 

Poste basé à Paris. 





" pue M Res e PERS arcae et C: Vs) à GUY TABONE MUTATIS 
MUTATIS 1e Roy 0e 




















Levis aimeriez être intégré dans une Equipe dynamique 
qui travaille dans un environnement international, et plus 

particulièrement dans le pétrole offshore. 

Vous maîtrisez parfaitement l'anglais. 

Voyager ne vous fait pas peur. 

Grâce aux études d'INGÉNIEUR que vous avez faites, vous 

êtes plutôt spécialisé en MÉCANIQUE, HYDRAULIQUE, GÉNIE 

MARITIME, HYDRODYNAMIQUE, MÉCANIQUE DES SOLS, ÉLECTROCHIMIE, 

RÉSISTANCE DES MATERIAUX... 

Venez rejoindre notre Equipe d'NGÉNIEURS DE 

PROJETS, basée à Paris, en écrivant à Mamrégies 

(joindre C.V. + photo et prétentions), sous réf. 4218, 

3 rue d'Hauteville, 75010 Paris, qui transmettra. e 





MASA 

Société Consell présentant des résultats importants 
en France recherche l'homme capable d’assurer 
son développement commercial. 


Son expérience du monde industriel lui donne 
accès au niveau décisionnel et lui permettra 
d'introduire la direction auprès des clients 
potentiels. 


Perspective de revenus motivants et intéresse- 
ment aux résultats. Possibilité de prise de partici- 
pation. 


Le niveau du DECS et une expérience d'au 
moins 5 années acquise dans ce domaine 
sont necessaires. 

Envoyer curriculum vitae avec photo et lettre À défaut, la candidature de comptable exer- 
manuscrite au Bureau Antosi, 

avenue de l'échevinage 18, 

1180 Bruxelles (Belgique), sous la réfé- 


rence MASA. 
Les interviews auront lieu à Paris. 


Ecrire avec C.V., photo et prétentions 

s/réf. 3219 à CONTESSE PUBLICITE, 

20, avenue de l'Opéra, 75040 Paris 
cedex 01, qui transmettre. 





OFFRES D'EMPLOIS 


Ro et Re ES 


UN IMPORTANT GROUPE BANCAIRE FRANCAIS 
centraux 


” recherche pour l'un de ses organismes 


à Paris, un 


JURISTE CONSEIL 


e d'apporter son concours a toutes les Directions de 
l'etabiissement sur tous les problèmes d'ordre juridique, 
e d'analyser les textes légisiotits et règ] ires 
fonctionnement des 


étabiissements de crédits et à la création 
de nouveaux produits financiers, D APE 
contentieux dans la recherche de 


e d'assister le service 


solutions aux probièmes plus complexes. 


‘Cette fonction de haut niveau interessera un juriste expérimenté 


possédant au minimum 10 ans de 
matière de Droït des sociétés, 


le en 


valeurs mobilières, contentieux 


- bancaires. Cette expérience aura été acquise en qualité de 


juriste de banque ou d'avocat. 
Les candidats sont invités à adresser teur 


(lettre manuscrite, CV, et 


, CV, et préteritions, 
l'enveloppe la réf. 3760M à RSCG 


dossier 
) en précisant sur ‘ 
CARRIERES 


48, rue St Ferdinand 75017 PARIS qui iransmettro. 


Situé à RUEIL MALMAISON (923 
recrute pour sa Direction de Recherche GISEMENTS 


INGENIEUR DE RECHERCHE 


Diplômé Grandes, Ecoles ou Docteur ingénieur (ENSPM section forage/ . 
production souhaitée) pour travaux de rec! 
dans le domaine de la récupération assistée du pétrole par 


herche de base ou appliquée, 
s ther- 


iques. 
Adresser CV, photo et prét. sous réf. 2968 à CONTESSE PUBLICITE 


20, avenue de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


Jeune Ingénieur - 


W 


Pour participer à’ des études et développements de projets au sein de sa Direction Technique. 
Débutant à 2 ans d'expérience. Poste à pourvoir aux CLAYES SOUS BOIS (78). 
Adresser CV, photo et prétentions à Monsieur P. RUELLAN - Directeur du Personnel 


Grandes Ecoles (Centrale ou équivalent) 


Faubourg St-Roch — 41200 ROMORANTIN 


Réalisez les usines de demain... 


SERETE (800 personnes) eat leader sur le marché de l'ingéniérie de systèmes en France. 
Nos équipes conçoivent et réalisent avec nos clients des projets ambitieux et diverifiéa : 


automatisation, gestion de production, 


Service du Recrutement, 86, rue Régnault, 78013 Paris- 


çant dans le cadre de sociétés propriétaires . 


Merci d'adresser lettre monuscriie, 
Cv. pholo et prétentions sous rè£ 
M242 & GROUPE SYSECA - 
Direction du personnel, 

315. Bureaux de la 

Colline, 92213 SAINT- 

CLOUD CEDEX 





SYSECA 
(300. MF ds 
CA, 820 colla- 











B PARFRANCE ANNONCES 


MATRA AUTOMOBILE - 


borateurs dont 


85% d'ngénieurs) est 
une Société de services 
et d'ingénierie informati- 

























Ecole d'Ingénienrs | 

DESS - DEA (diacip 
FORMATION AL 
Ceile-ci leur donneré une. ct 
dc LOGICIEL DE DASE à 
dons les unités de trèa boûi n 
Prrisienne), responsables de 
et Grands Systèmes Bull, ‘ 
Cette offre donne ms oppt 
ixire une carrière dans nn ae 
Une session de fonmation 
s'étendra sur.plusieuts mois. 
Éd-esser lettre mamgecrite, { 
crécisant ka référence 111 M 


Gérard Goye 
Bull SA î 
PC 1L009D ait 
54, avenue Gambettw . : 
75950 PARIS CEDEX % . 
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Poste essentiellement fonctionnel 1 
Équipe dynamique. -. 1! "+". 
Nous vous remercions d'écriré soÛs 
152, boulevard Malesherbes 75017 | 
Su: vous garantit ‘scrétion et fépar 
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23 suivants : 
st 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Fu A9 1e 3 BANCAIR: FRAs 


ÊTrimer Lace 


STE CO 


EXPERIMENTE, 


FORMATION A L'INFORMATIQUE 


Celle-ci leur donnera une compétence dans le domaine 


du LOGICIEL DE BASE et leur pennettra de s'intégrer 
D et s en région 


Cette offre donne uns opportunité à des débutants de 
faire une camière dans un secteur en grande expansion. 
Une session de formation débutera en Avril 1986 et 
. s'étendra sur plusieurs mois. : 
ÆAdresser lettre manuscrite, CV, ni CS 
précisant la référence 111 M à 


2e GISEMENTS 


UR DE RECHERCHE 





TECHNOLOGIES BANCAIRES 

DE HAUT NIVEAU 

De formation supérieure, Rs re ie 

us maîtrisez : 

la conduit d'études et da réalisations ns informatiques 

: connaissance des des traitements ne cpnie et des moyens qu'is 
flore dot dépôts 

e de réelles capacités de Le et de communication e une grande 


Au sein de la Direction de l'informatique et des Techniques Bancaires, 
vous serez ; ‘ 


Responsable Confédéral de 
Pinformatique et de l'Organisation 

















des (Centrale ou équivalent) 












ï de proists an voir Je ne Droite Te 
au6 CLAYES SOLS Bois 
vue E. RSFLEEX Dis 





inter 
. en matière d'informatique et d' Organisation 
e coordonner la mise en œuvre des réalisations d'intérét national 
e animer un observatoire des technologies bancaires. 


Poste essentiellement fonctionnel mals très évolutif dans une petite : 






#æ = 
igenieurs M oi d'écrire sous référence 515 à AL. CONSEIL 
102, boulevard Malesherbes 7001 Pare, charge 0e COUR MISSION 08 


168 de demain... qui vous garantit discrétion et 


irsbe de i rrgènere ic TT 
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1} Be ] Laboratoire Central 
RAM 


un Ingénieur Technologue 
Cet Ingénieur doit postes, des connaissances de base roms 


himiques, ph: d nes résistance des 
CUT expérience D ne 5 à 10 ans dans à plupart des 


domain: ts : 
e Enepson et fabrication des circuits hybrides à couches minces et 


Election, évalu t expertise des composants actifs et passifs 
: Sani avancées en électronique ne 


Ingénieurs grandes écoles 
universitaires 


. en : 
ces de projers pour cohception et réalisation de nouveaux systèmes 


Se Liane minimum de 3 ans dans une activité comparable 
» Goût pour la pan point de systèmes analogiques. réf. RNG 
Er CV détaillé et prétentio: 


: me péer ste choisi au Service des 
a 0 de POST VELIZY VIL 







= £ 


arbei - rnEg Sc. se 
= FYTÉENS AO GUEASE 
RUE - sysées de 
opsèes 









tions hnidses 
Y Cedex 





EE 





OFFRES D'EMPLOIS 





Cureicuzuu 


Crédit. Mutuel 



















ees LE MONDE — Mardi 25 février 1986 — Page 31 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


. Jeunes diplômés eee écoles de commerce et de gestion. 


ET Si C'ÉTAIT VOUS ? 


CONCOURS DE L'ÉCOLE NATIONALE SUPÉRIEURE DES P.T.T. 


Et si c'était vous qui bénéficiez de la formation d'une Une formation rémunérée de 3 ans dont 17 mois à l'ENA 
grande école de management public donnant accès à des vous préparera à exercer des responsabiliés de cadres 
postes de décideur au sein d'une entreprise qui se dingeants. 
consacre à la communication Sous foutes ses formes ef Dipiémés des grandes écoles de commerce et de 
applique les technologies de pointe dans un secteur en gestion... : 

À ss La clüture des inscriptions est fixée au 26 MARS 1986. 
C'est ce que proposent la Poste et les Télécommunicaions mm Les épreuves se dérouleront les 
aux lauréats du concours de l'Ecole Nationale Supérieure 28 - 29 - 50 AVRIL 1986 ( 

3 jours pour entrer en contact 


des PTT, 

gi l'avenir. 
Devenez Administrateur PTT. PT 
Une sélection de très haut niveau, à la mesure des plus Ecole Nationale Supérieure 
ambitieux, vous ouvrira les portes d'une école unique en des PTT 46 rue Barrault 
France. 75634 PARIS CEDEX 13. 














Ingénieurs Grandes Ecoles, 
(Centrale, X, Mines... HEC, ESSEC...) 


Cetelem, 
un pouvoir d'attraction 
irrésistible 
pour 
les j jeunes diplômés 

































Une entreprise qui recherche aujourd'hui ses dirigeants de demain. 

Une entreprise qui de plus les sélectionne en fonction de leur formation, et de 

leurs aspirations. 
Et si cette entreprise détient de surcroît le leadership européen du crédit à la 
consommation, bénéficie d'une croissance annuelle de 15% et s'ouvre sur les 
marchés intemationaux.. 

” Oui, Cetelem vous offre effectivement toutes ces opportunités et elle est en 
plus une des sociétés du Groupe de la Compagnie Bancaire. 
Jeunes diplômés de grandes écoles (ingénieurs double formation, grandes 
écoles de gestion), RARES 
vos attentes : marketing, d commercial, 
informatique ou finance. Nous croyons en votre potentiel et sommes prêts à 
investir sur votre sens de l'initiative et votre goût d'entreprendre. 
Nous attendons les 4 meilleurs d'entre vous. 
trrésistiblement vous rejoindrez le Cetelem et demain vous serez soufflé 
d'être déjà dans notre équipe d'encadrement. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre, CV et photo) sous réfé- 
4 



















rence 178 à Madame Chiron, Compagnie Bancaire, Service 
Recrutement, 5 avenue Kléber, 75016 Paris. 






cetelem 






Fr groupe de la compagnie bancaire 


Pere Rae. 


+ 
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THOMSON-CGR 


PROFESSIONNELS DES ACHATS 
CHOISISSEZ VOTRE CHALLENGE 
Nous sommes l'un des leaders mondiaux de l'IMAGERIE MÉDICALE. Dans un secteur stratégique, nous créons, réalisons 


mercic ipements de haute technologie. au service de là santé Loptimisation de nos coûts dans un 
et très concurrentiel est la clé de notre réussite et passe par une MAITRISE DYNAMIQUE de nos 


ACHATS (2 milliards de Francs). 


Réussir avec notre équipe, dans votre spécialité, voilà votre challenge. 
RESPONSABLE ACHATS SOUS-TRAITANCE 


solide jence dans les Achats de Sous-Traitance [interne et externe de pièces mécaniques 
Re re os prèts à être intégrés. Vous avez des qualités d'animation et de communi- 
cation que vous exercez autant au sein de votre équipe quä l'extérieur. Réf 1/LM 


RESPONSABLE MARKETING ACHATS 
INGÉNIEUR GRANDE ÉCOLE (type ENSI électronique) 


Vous avez une première expérience Marketing et/ou Développement. Votre mission principale consiste à identifier et à plani 
fier à l'intérieur du plan d'étude. les besoins en composants ou produits OEM nouveaux pour en établir les projections de prix 
et de disponibilité à 5 ans. 

En relation étroite avec les services Recherche & Développement. Production. vous participerez aux décisions d'achat des pro- 


HAVAS CONTACT 


duits en étudiant de près le 

Vous pores lenglais couramment Vous vous déplacerez de facon occasionnelle en Europe et aux USA. Re 
BUC (78. 21M 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, CV. photo et prétentions) à Mme DELWAIDE — f ù 

THOMSON-CGR — 52. boulevard Gallieni, 92133 {SSY-LES-MOULINEAUX . + 


THOMSON 


ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 


et de recherche 


recherche pour son 


SERVICE D'ÉLECTRONIQUE 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
DIPLOME 
(même débutant) 
pour participer au sein d'une équipe à là maintenance 
Éepae np ane cet d'nerile) 
Envoyer candidatures. c.v. détaillé et prétentions 
SRE 


Psychologue 
consultant 


PA, l'une des premières sociétés int à 

eh dy cree isa de a un algue Oo 

tant. Intégré à une petite équipe spécialisée dans À CRCRRPEEE de DONNER 

outils d'évaluation pour la gestion des ressources humaines, il participera à 

l'ensemble des activités de la cellule: contacts commerciaux, études, applications, 

formation. Diplômé de psychologie, âgé d'au moins 28 ans, il aura acquis une pre: 

re rep url il 

sera très motivé par les problèmes d'évaluation. Une 

Le ion Un boue pau de à 
esi vivement souhaitée. Ecrire UD en précisant 

référence A/062AM. 


3, rue des Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - Tél 47.47.11.04 
Lille - Lyon - Names - Paris - Strasbourg - Toulouse 


MEMBRE DE SYHTEC 


Caisse de retraite complémentaire 


recherche pour Paris 
L'ADJOINT D'UN DE SERVICE 


pense ble d'un service, il devra 
contimer sus équipe de en be den D PO 


De eg es re ns D dora de 
la communication, de l'organisation, gestion et devra 
os 


Ce poste de cadre convient plus particulièrement à une 


de formation 30 
ten d pes rue N dames 
acquise, 


Saleire annuel brat : 160-180.000 F. 





BIENS D'ÉQUIPEMENTS 


Société industrielle (600 personnes), filiale d'un important Groupe 
américain solidement implanté en Europe, leader dans notre branche 
d'activité, nous réalisons plus du tiers de notre C.A. à l'exportation et 
souhaitons, dans le cadre de noire strarègie commerciale, recruter.un 


Responsable 
export 


Rattaché au Directeur des Ventes, il s'intégrera dans une petite équipe 
motivée et se verra confier des missions opérationnelles sur un cer- 
tain nombre de zones géographiques, en particulier en Afrique 
francophone où la pénétration du marché sera une de ses priorités. 
Bénéficiant d'une large autonomie, 1 sera responsable de l'organisation 
de ses déplacements (1/4 de son temps), des prévisions de vente, de la 
Prospection, de la réponse aux appels d'offre, de la réalisation de ses 
objeciifs. 

Ce poste - basé à 25 km au NE de Paris - nécesshe curiosité technique, 
esprit d'initiative et disponibilité. Il s'adresse à un Jeune cadre de 
formation supérieure, possédant une première expérience de la vente de 
biens d'équipements à l'étranger. La maïtrise de l'anglais est 
indispensable. 















Adresser C.V. + lettre manuscrite + photo 
sous n° 7048 M -LE 
5, ruc de Monttessuy - 75007 PARIS. 






AVIS DE CONCOURS 


Le département de la Seine-St-Denis 
organise les 13 et 14 mars 86 


UN CONCOURS SUR TITRE 
POUR LE RECRUTEMENT 
DE 4 DESSINATEURS 
pour la direction des bätiments départementaux et pour le 
service des espaces verts. 
Ce concours est ouvert aux candidats bilulaires de diplôme 
de dessinateur niveau CAP, CFP et BEI 
















Adresser confidentioloment CV. photo et courte tattra manuscrite en précisent 
votré 4° de 161. sous ré. 876 LM à Rois SCHNAATZ. 


Carrières 


47 bis. avenue Hoche 75008 PARIS 





Les demandes de candidature ture” accompagnées d'un CV. 
seront reçues avant le 3 mars 86 à minuit au service 


Concours 
4, avenue Y. à 
93007 Bobigny. TEL FE DS 60 d0 oene 748-03. 


La ville de Gennevilliers 
recrute 
pour son service 


Urbanisme, Affaires économiques 
UN CHARGÉ D'OPÉRATIONS 


matière économique pour Ia revitalisation du tissu 6c0- 
Se A ED avc les entrepris 


Le pee ds des A ue en IDE 
ne expérience Comparal 
appréciée 


Grande Banque Privée 
recherche pour PARES un 


Second d’agence 
Classe V, VI 
Votre connaissance du marché des entreprises, vos qualités de contact 
à tous niveaux et voire goût pour la prospection commerciale allié à 
un bon sens du risque font de vous un interlocuteur compétent et 


reconnu. 


ment est nécessaire. Ui 


De formafion supérieure, si vous répondez à ce profil, nous vous 
remercions d'adresser c.v, photo et prétentions sous réf. 1542 à PLAIN 
CHAMPS, 37, rue Froidevaux, 75014 Paris qui transmettro. 


et des Services Techniques 
CAC 177,aveuue GR 20 men. 

















ie 
à 1 de prendre une part active à la formation des correspondants 





“x PUBLICITES REUNIES - 412, Bd Voitaire - 75011 Paris qui tr. 





D'EMPLOIS 


File en pleine expansion d'un groupe Français de 

ondisle, leader dans le domaine de la COMMUNICATH 
12300 personnes, CA 1,2 Müliard de Frencs), nous 
développer notre action Sommereisie æ pp age fRIF}) 


CADRE COMMERCIAL 


Vous avez déjà une première expérience de la vente de produits 
«Techniques», et vous vous intéressez à l'approche d'une clientèle - 
de professionnels. 

Nous vous proposons de rejoindre notre Direction Commerciale au 
sein de laquelle vous serez chargé de k prospection et de k vente. 
de MATERIEL VIDEO DE. PRODUCTION et de POST PRO- 
DUCTION COULEUR. 


- Vos atouts majeurs sont votre punch, votre motibation, et vor. 


ténacité car l'objectif que nous ous fixons est de maintenir le taux 
de croissance des 3 dernières années, plus de 30% par an. 
Le poste est situé en Banlieue Sud-Ouest (20 mn de PARIS). 


d'adresser votre CV + photo + rémunération 
ouhaitée en sur F' de NO 9533 à 
PRE NOR ANNONCES Por ee obert Estienne - 
75008 PARIS - qui transmettra 


DIAMOND SHAMROCK 
FRANCE 


Société internationale de Produits Chimiques, 
nous développons nos produits et applications en 


CHIMIE FINE 


Dans le cadre du développement de notre activité PRÉTRAITEMENT DU 
MÉTAL. nous recherchons notre 


MARKET MANAGER 


Sous la responsablité du Product Manager Europe, it aura à rechercher 
de nouveaux marchés pour les produits actuellement commercialisés et 
à apporter son assistance pour le lancement de nouveaux produits. 
Les candidats devront pouvoir justifier d'une formation supérieure et d'une 
exerce da qusquss and ea Verte ou du Mate g dense domaine 
des spécialités chimiques, du prétraitement du métal ou des peintures. 
ls devront, compte tenu de la zone géographique à pendre en charge. 
parler couramment te FRANÇAIS, l'ANGLAIS et h possible l'ALLEMAND. 
Le poste, basé à Saint-Fargeau-Ponthierry gr rs de rue 
déplacements. I! représente une opportunité de carrière 
personne souhaitant rejoindre une petite ue dans le core gun £. 
marché en expansion. 
devront comprendre un Curriculum Vitae détané me photn 
actuelle, Eke seront à adresser à la Direction 
185, avenue de Fontainebleau - 77310 SANT FARGEAL PONTHIERAY : 


Jeune Juriste d entreprise 


vous all 
écurié 5 FICHET- ua 
LSBAUCHE Service Juridique 
votre profil 
e Assurer à terme la responsabilité de tout le secrétariat juridi 
du Rare, SE cerflee étrangères, ainsi que gr 
© Assister le Chef de Service en droit immobilier, propriété indus- 


trielle pour les contrats nationaux et internationaux, en droit 
du travail, droit de la consommation et contentieux. 


votre fonction 


Nous recherchons un candidat ayant une maîtrise de droit avec 
nt rs droit des affaires. C'est un généraliste ayant de bonnes 
quai ités rédactionnelles et le goût des contacts. 

le expérience juridique de 2 ans et l'anglais sont souhaités. 
Merci d'adresser dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, 
photo et prétentions) à li Direction Relations Humaines 
15/17, avenue Morane Saubaer 78140 VELIZY. 






£| renforce son équipe de contrôle de gestion 
et recherche 


CHARGE D'’ETUDES xr 


dont {es missions principales seront : 
— la prise en charge des budgets de l’activité commerciale du 
Groupe et de leur suivi (tableaux de bord, synthèse) 


1 — de participer à la mise en place de nouvelles procédures et de 
. développer les moyens existants 







commerciaux. 


Le candidat_recherché, diplômé de l'enseignement supérieu 
(Maîtrise de Gestion, EniC upérieure de Commeres ou our 
aura développé au cours d'une première expérience professionnelle 
(3 à 5 ans) des qualités d'analyse et de synthèse indéniables ainsi 
Qu'un sens relationnel i important, 


L'utilisation de l'informatique et une bonne connaissance des 
phénomènes statistiques appliqués à fa gestion sont indispensables, 


D'autre part, une première expérience de ce type en milieu bancai 
seraït un atout supplémentaire, Par Hi 


Envoyer C.V., photo, lettre manuscrite et prétentions à N. 5109 











OFFRES D'EMPLOIS 

DEN ANDES D” EMPLGE ; 

IMMOBILIER 
MOBILES . 











ration suistique des “ressés ph 
es 





RrÉperez 108 coriptés 
révultat et anvete...)s genes 
rsuels, vous êtex en-chatie. dé br cc 

acceptez de courts 
es tnissions de ous 
9talement mais dont 








# Conduire da por chier na 
ta MAITRE AE RE Un 


GoutD ELRCRRONIQUE 


Longs 51 310 du Personnel - 87, rus Saint Sion 
ee 


PAL LAINVILLIERS or LONGA TE 





La Ugne TIC 
735,20 
40,32 
80,13 

















(ANNONCES CLASSEES 


OFFRES D'EMPLOIS 








DIAMOND SHAM 
FRANCE ROCX 











jeune cadre 


Il sera appelé 4 seconder le Responsable du Service 

METUDES - PREVISION"’ : 

e Exploitation staristique des ventes globales sur’ 
ourl informatique e1 analyse micro-informatique 
des ventes en magasins. . 


sé israel as de 2: 





BE mur 












e Assistance au Chef de Produits. 
Ace Cu Procuet Ma + Enquêtes terrain. : 
A Due #8 :° É î 
sHStNCe Dur Ce la Mes Cure enciisnre à 






LAN act er 
ARS and de # vor 








RODIER 
11, bd de la Madeleine - 7500] Paris 


UNE ASSISTANTE 
‘pour secrétariat 






Far 


ARTE Lomarenere Dur 
Ace Ke ao" à are’, 



















































mianerins - 77315 SA, : Si vous nvez le goût : : 
“contrôle de gestion: É Ve 
a ht, en er a | RSS 
25 ans environ. A SPMMERCIAUX (H. our.) 
Z 3 à 4 ans d'expérience, = mm ET 
7 tableur). sun = AVEC HÉBERGEMENT 
Formation bec comptable + secrérariat ou BTS socrétaire, recherche 
ayant travaillé dans na service comptable où ANIMATEUR 
Capa Re 
: F$uras de Montiessuy, 75007 PARIS. non re 10/22 0e 
? ë î équipe. Tél. 30-43-1443. 
RER es 
BAUCHE COMMERCIAUX en 
k rés | D wrosmer CAE + 29 %) 
IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE SERVICES E néifrernous 45-63-2000. 
‘ en COMPTABLE TE 
bie de la comptabilité d'une ç : 
_ sn vous ee 1os cpl ca EXPÉRMENTÉS 
vin, tat et annexe...), Vous sortez résal- 
3 taté mepsuels charg : consolid, chauffage, conditionnement 
= Se ee er. So BTS MAX PERRET 
D FE ienene mais doux vous ses a reponseit- ne FR SAM 


lité, vous êtes soutenu par une équipe d'une dizaine 


true Olvier-de-Gerres 
de que vous animerez: 26076 PARIS, Qui trans. 





La trentaine, de po supérieure, VOUS pre ue Æ 
consolidation acquise dans un groupe multi-sociétés. recherche 
SERRE UN RESPONSABLE 
‘ Envoyer cv. et tions à M. BRAYE, DE L'INFORMATION 
35, rue Mi 75019 PARIS. es 


C.V. sous n° 7.038 
. me 7. 
LE URLITÉ 
5. rue Ge Montisesuy, Paris-7°. 














; équipe de contrôle de gestion nn nn 
; 

# "Électronique UNE PSYCHOLOGUE 
RAGE D SE TUD ES Dans le cadre du développement de nos gui refoindra une équie, de 





äctivités d'études de systèmes d'acquisition 







































pour 
ins: " TEE ue 
ons princpales seront : votée commefti de données, nous recherchons, 2e te — 
psagess de face è 5 : d'au moins 
mean des LRU de vord svt ah nr 
de teur suivi 135 Lies procédu INGENI a formenion out œugée 
gr à la mise en piaie de nou : Merci d'aciresser C.V. 
Îtes movens cx:stants des core” . ELECTRONICIEN ENT 
sprmation © 5, rue de Monttessuy, Paris-7°. 
Fune part active à la #07 pété en déve 
ee sul possédant quefques années d'expérience 
" herché, disiémé de lens, ner ppp. Ps a rs. Hi URI 
emion, Ésvie Superieure de Ce press 4 ne 1 PROF. DE PHYSIQUE 
estion, d 3 ère expire tence rs Le poste à pourvoir demende par ailleurs une apti- 
dau Saurs d'une preri ése indé - : À tude à ta conduite de projets en équipes de 5'à 6 LI heures par semaine) 
9 quatités d'analyse et de 5Y" se 4] personnes et la maitrise de la langue anges. 1 PROF. DE CHIMIE 
ationnei important. ponne cm2 Les candidatures avec C.V. et prétentions sont à 410 heures par semaine) 
de l'informatique et Une on sont ind arf foire parvenir à pour cours shene hernie 
taristiques appliqués à ‘à 86 a milieul : GOULD ELECTRONIQUE = 
a rence de ce YPÈ $ Direction du Personnel - 57, rue Saint-Sauveur S'agresser à : 2.5 Chitesu des 
ine pramière xpé À 91160 BALLAINVILLIERS prés LONGJUMEAU PR 0510000 
Demander M LECOIN 







1 supplémentaire. ns à À  F 
Ed Jetsre manuscrite et pren Pre 
REUMIES - 112, Bd Voraire 











BORDAS 
recherche 
pour son seceur encyclopédies 


RESPONSABLE 
D'EDITION ur 


De Rain paies, | Kelle) devra avoir 


Adresser CV et prétentions à Denise Hirlemann, 
11, rue Gossin, 92543 Monrrouge cedex. 





GENIOUS SYSTÈMES rech. 
3 INGÉNIEURS 


PDP. VAR SAR 
66000. 50/86 
Téléphone: 





Entreprise bétiment _* 
Génie cämatique recherche 
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OFFRES D’EMPLOIS 


locations 
non meublées 
demandes 


appartements 
ventes 





SOCIÉTÉ D'INGÉNIERIE IMPLANTÉE 
EN PROCHE BANLIEUE-EST, 


recherche 












JEUNE INGÉNIEUR 
diplômé(c) ET.P. LNSA 
FONCTIONS : £ de ere MANÇARSS PE MO 
— ete fine: Pan: 40 T ét. 
_ des domaines 
Ed CAD/DAO an mi Sue ee qe EMBASSY SERVICE 
à ET SE cer pa per Le S,avonue de Mossina 
dévaloppement des nouvelles Efonmarishes de en location ou à l'achat 
production des den des ét, ayant 2 à 3 ans d'expéirue dans le PT CUES 
jomaise de la concep à do La conception et ayant la pautiue des rations Sgen cadres 
a 
Eureyer candiderare ave cr. pren prétentions et photo TÉL 45-62-78-99. 
Ecrire Le 17 036 LE MONDE PUBLICITÉ, = 2 
Fire de Monterrey, PARIS. Région parisienne 







locations 
meublées 
demandes 






















1, rue de le Pépinière, 75008 Paris. 
Face gare Saint-Lazare. - TE : 45-22-51-18. 
























Durée : 12 semaines + 4 semaines optionnelles 
Date de début : vont 


information sur ne 
me 
… Sonrater : Mario Renée 


Votre adçosse commercisle 
SIÈGE SOCIAL 
bureaux, secrétariat, télox 
CONSTITUTION STÉS 
Prix compétitifs. Délnis rapidioe. 
ASPAG 42-93-60-50 + 
. ÉTOLE 
BUREAUX 


ms eau 
SALLES DE RÉUNIONS 




















URSS 


INSTITUT DE GESTION ET DE MANAGEMENT (IGM) 
55, montée de Choalans, 69323 Lyon. 










BD MAURICE-BARRÈS 


aout 860.000 F. 
SEGONDL 48-74-08-45. 


ME NT SUR MARIE 


ss RER et Bois 

… 130 mr. Séjour 

ren bus 2 voitures 
BELLE AFFARE 


DEMICRHELI 


travail 
ER Quai 
Artisane eflactue tous 1ravx de 
Dore TA BEST AA TS 


ete eee 
diverses 
l'étranger sent nombreuses 
une 


Lrclel ETS 
propositions 
(oo EL ES 


ARIAT-" 
Téléphone : (1) 47-27-15-59 
VOTRE SIÈGE SOCIAL 
DOMICILIATIONS 
SARL - RC - AM 
Constitution de Sociétés. 
Démarches et tous services. 
mrnremann. | 485130 
A 20 "-de Roissy et y À d'Oty 


=. = a EE 
HORS Re Re mar 
mentation EU a = TOR DOS Ro ! Lureeux, foures démarches 
1F/202-08 FARIS CEDEX ACTE - 4369-77-55 


BP. 402-08 PARI nr: 
locaux 
commerciaux 






appartements 
achats 








ca, ES 
DEMANDES D'EMPLOIS 
















A UN DIRECTEUR GÉNÉRAL . || OR nn | Ventes 
D'UN PROFIL PARTICULIER RE 
ORPI-42221068. | TER à 


terrs2s08. 1.400.000 
Téléphone : iphone : (18) ES 0883-14. 


| 


VOUS AVEZ CRÉÉ ET/OU DÉVELQRPE VOTRE 
ENTREPRISE GRACE À VOTRE CRÉATIVITÉ ET 
VOTRE SENS DU MARKETING. 

FÉLICITATIONS. 







MAINTENANT. VOUS £PR IN |lnscnone 2 à 4 F_ FAR 
NANT VOUS ÉPROUVEZ LE BESO) Poche ZE 2 EAN  PERREUX - PARC 





PAIE COMPTANT chez notaire 
48-73-20-67. même Îa ook. 


OFFICES SERVICE 


CONSEIL IMMOBILIER 
91, av. Kieber. 75116 Pads 
rech. appts de tout type 

à vendre ou US 


Paris et proche baniieue 
Téléphone : 47-65-04-27. 


SANT A GES ÉCOLE. 
PREUVES DANS 


DES 
VOICI UNE SOLUTION A EXPLORER : 
Ecrire sous lee 1.571 LE MONDE PUBLICITÉ, 

î 5, rve de Monttessuy, Paris-7s. 






ANT ESIT SES 
BIEN ÇONNUES, logement, serv. gar. à voi. 
DEMIGHELI 


48-79-60-22/48-73-47-71. 





viagers 
F. CRUZ - 42-56-1900 
locations Gore 


non meublées 
TES 








Fées one femBes où = : 
pour ou So 
Sécés-tranceisns. Propnes mé s 42-60-22-30. 
nn En Shance vous domaines 
logement 3] introduc- Achäte 
un Ston # VASTE DOMAINE 
Sologne ou région cantre 


FT 
je 
il 
‘i 


| discrétion assurée 
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LES CHAMPIONNATS D'EUROPE D’ATHLÉTISME EN SALLE 


Maris Bruzhiks ou la victoire au bond 


mondiales. 
battu le record du triple saut (17,54 mètres), et la 
me y ftp are Ar 


4 Ve V'Est à confie à 
Faim de ia Sont, price à von es 


ae De Le 
tement d’ensemhle des athlètes français est encoura- 





De notre de spécial 


Madrid. — Il 2 -Qquatre ans, 
des yeux bleus et des cheveux 
londs, soigneusement coupés en 
une discrète « banane», qui Couron- 
neut un visage lisse et sonne 
Souriant, décontracté, il pourrait 
son de de sal importe quelle université 
a fait, Maris Bruzhiks 
est at Smétique. Inconnu à son arrivée 
à Madrid, il est devenu, dimanche 
2 février, : coqueluche du public 
espagnol x même temps que 
champion d'Éurope et recordman du 
monde du triple saut. 

La matinée s'annonçait longue. 
Elle avait commencé par un lanci- 
nant concours de lancer du poids 
féminin. 

L'après-midi, avec les perspec- 
tives de médailles des COureUrs de 
demi-fond espagnols, était encore 
loin. Alors, pour tromper son 
attente, le public, bon enfant, suit 
entrepris de rythmer en 
ses mains la course d'élen Htune 
sauteurs. Timide tentative d'anima- 
tion d'un concours qui commençait 
lentement. 

Après un essai mordu, deux sauts 
prometteurs à 17,26 mètres et 
17,9 mètres plaçaient Maris Bruz- 
hiks en tête du concours. « J'ai senti 
qu'il se passait quelque chose, dira- 





t-il plus tard. J'ai senti que ce public: 


connaissait bien l'athiéiisme. Ça 
m'a aïdé, » 





Faisant preuve d'un sens certain 
du spectacle, il incitait alors du 


geste la foule à accompagner : 


bruyemment sa quatrième course 
d'élan, 

Cette exubérance, inat.endue 
chez un athlète de l'Est, ravit les 
spectateurs présents, En quelques 
secondes, le vieux palais des sports 
madrilène, plus remarquable par ses 
qualités acoustiques que techniques, 
résonnait d'une ambiance à l'améri- 
caine. Une de celles que William 
Augustus Banks, le fantaisiste 
recordman du monde de saut en 
plein air (17,97 mètres), sait si bien 
créer. 


Le jeune Soviétique n'avait pas 
fait monter la tension pour rien. Au 
bont de la course, il améliorait de 
4 centimètres la meilleure perfor- 
mance mondiale en salle. établie par 
l'Américain Charly Simpkins le 
17 janvier dernier à Los Angeles. 

Trois sauts parfaits pour se faire 
un début de palmarès, suivis de plu- 
sieurs autres, de joie ceux-là, pour se 
construire une réputation de garçon 


Maris Bruzhiks a commencé à 
pratiquer l'athlétisme en 1978, dans 
_. village natal, à 100 kilomètres 
de Riga. D'abord par le saut en lon- 
gueur (7,97 mètres), puis par le 
saut en hauteur (2,15 F'méres), 
avant d'être orienté vers le triple 


L’'ENDURO DU TOUQUET 


Le premier rendez-vous 
de « l’après-Sabine » 
De notre envoyé spécial 


Le roue — Le Néerlandnis Kees Van der Ven a rem 
re are com re pr 
complété 


23 février. Son triomphe est 
chienne KTM, qui 


pour 
par celui de la marque autri- 


les sept premières places à l’arrivée. Avec 


plus de mille cent concurrents et peut-être pins de deux cent mille spec- 
tateurs, le douzième Enduro a couna un succès comparable aux précé- 


dents, un mais après La 


C'est au coup de canon que plus 
de onze cents mo se sont Cetié 
fois élancés, comme une volée de 
moineaux surpris par un chasseur. A 
LEE ao marée bass ae 

a plage de te le, 
Theny Sabine n'était plus là avec 
son drapeau pour libérer cette 
meute dante mais l'Enduro du 
Touquet lui survivra. 

Dans ce raz de marée humain qui 
a défilé sur la Côte d'Opale, balayée 
par un vent glacial, ns doute 
convient-il de faire La part du mie 
créé autour du disparu. Par ses 
ct anciens collaborateurs qui Font 
ausuré | us premier boulevard 

Thierry, Sa bine à deux pas de la 
Lg les Nous dd sa pus 


aus des revues, res après l'adci 
dent. Mais le succès populaire de 
J'Enduro du Touquet reste avant 
tout lié à sa formule. 

C'est aux Américains que Thil 
Sabine avait «empruntés | l'idée 
réunir une fois an les meilleurs 
ae dia tes de La moto tout terrain 

“poireaux®, Ces purs ama 

fréquemment “plantés s 
Li les dunes. Les premiers appor- 
tent la caution sportive à cet inter. 
minable moto-cross de trois heures 
et bénéficient, en retour, des retom- 
bées d'une épreuve très grand 
public. Les seconds t souvent 
en spectacle une note Comique, un 
brin de fantaisie et, par leurs mals- 
dresses, font ressortir d'autant La vir- 
tuosité des professionnels. L'idée du 


rallye Paris-Alger-Dakar avait aussi 
mé germé dans les dunes du Touquet. 


Mille cinq cents gendarmes 
Pour l'équipe de Thierry Sabine 
tion, appelée à assurer la 
succession, C'est PM Enduro du Tou- 
quet, déjà rodé et amélioré au cours 
les onze éditions ntes, qui 
pren seuTérnent e moins de pro- 
Depuis plus d'un mois, une 
soixantaine de personnes des ser. 
vices techniques municipaux avaient 
ét£ mobilisées pou: parer ce cir- 
cuit de dire diamètres avec 
dunes naturelles, buttes raser 
ét chicanes pour accroître le 
cle L'accss à L à la ville et a é 
autour du circuit étaient assurés par 
pus. de mille cinq cents ge 
l'assistance médicale par quarante 
médecins, infirmiers et secouristes 
mecs la Croix- ir Rouge, trente du SAMU 
une centaine de 
En ps leurs ambulances. 
Si l'on excepie les «blessés» du 


Dakar, résents en spectateurs, 
ubert Auriol. Bacou 
ou où Raymond Loiseaux, et le Britan- 


nique Dave Thorpe, champion du 
monde de moto-cross en cc, qui 
juge cet Enduro * à dangereux », » 
tous les habitués du Touquet avaient 


tragique dans le rallye Paris-Alger- 


tenu à participe 
rendez-vous de « 

Honda signet le Belge André 
Malherbe, champion du monde de 
cross en 1980, H98: et 1984 
500 centimètres cubes, son compa- 
triote Eric Geboers, champion du 
monde de cross 1982 et 1983 en 
125 centimètres cubes, et Gilles 
Lalay, champion du monde 
d'enduro 1985 et deuxième du der- 
nier Alger-Dakar. Sonauto- 
Yamaha présentait le Suédois 
Hakan Carlquist, champion du 
monde de moto-cross 1979 en 
250 centimètres cubes et 1983 en 
500 centimètres cubes, 1 Jacky 

vice-champi 

de moto-cross 1984 et 98 en 
250 centimètres cubes, Thierry 
Charbonnier, quatrième du Dakar, 
et Jean-Claude Olivier, son très 
sportif PDG. Kawasaki misait sur 
Jean-Jacques Bruno. 

Plus encore que les années précé- 
dentes, cu trois grands ja pes ont ont 

été mis en éci 
Équipe K KTM Supérieurement pi 
et disposant avec sa as f'étan 

modèle particulièrement bien 
adapté au sable mou. Avec ses trois 
heures de course où le pilote doit 
tour à tour démontrer ses qualités de 
vitesse sur le long front de mer, 
d'endurance et de résistance pour 
encaisser les bosses, et son esprit 
d'initiative et sa détermination pour 
se frayer un ge en Force ou er 
finesse dans multiples bouchons, 
T'Enduro a Touquet exige une pré 
paration physique et psycl 
spécifique. 

US ans, Kees Van Der 
ver qu nan tout sur l’'Enduro du 
Touquet, tire sans doute profit du 
manque de préparation des « héros» 
du Dakar, qui reprennent juste leur 
entraînement après une période de 
récupération et de la relative réserve 
des champions de moto-cross, sou- 
cieux de ne pas gempramettre leur 
saison par une blessure. Sa clair- 
voyance, sa virtuosité pour, sauter les 
bouchons, son sens l'équilibre 
pour rebondir de ue en bosse sans 
perdre sa trajectoire. laissent 1oute- 

ee ses adversaires les plus 


L à ce premier 
bince. 


Les Fr Ou mécaniques 
(moteurs . des deux Honda 
d'André Malherbe et d'Eric 
Geboers, ses conrurrents les plus 
dangereux dr <a : LE Ubre 
pour un triomphe de et sur- 
tout de Kees Van Der Ven, qui 
devançait son coëquipier britanni- 
gue Laurence Speñc de de près de 
huit minutes. Avec cinq victoires 
consécutives dans cctie épreuve, le 
Néerlandais assurait ainsi, À sa 
façon, la «continuité» de l'Enduro 
du Touquet. 


GÉRARD ALBOUY. 


geant. Douze d’entre eux, soit Ex moitié de la délépa- 
tion, sont parveuns en finale. Au total, Ia France a 
obteuu quatre médaïlles : use d'argent avec Anse 
(60 mètres), et trois de bronze, arec Bruno 
Marie Rose (60 mètres), Thierry Tonnellier 
(800 mètres), et Philippe Collet (perche). 
En demi-finale du 60 mètres, Laurence Elloy 
avait amélioré la meilleure performance 
la spécialité en 7 secondes 86 centièmes (cinquième 
meilleur temps mondial}. 


française de 


saut, à son arrivée au club de 
l'armée de Riga 
ee dernier, il n'avait pourtant 
ue la seizième performance 
ne loin derrière les Améri- 
cains Banks et Simpkins, mais égale- 
ment derrière cinq autres Soviéti- 
ques. D'un seul coup, cet athlète très 
mince (1,87 mêtre pour 66 kilos), 
aux attaches si fines qu'elles parais- 
sent fragiles pour les traumatismes 
généralement infligés aux articula- 
tions des triples sauteurs, se trouve 
propulsé sur le devant de la scène. 
Anonyme dans le hall de son 
hôtel, le matin, il est devenu un 
mythe, la cible des chasseurs d'auto- 


graphes. 
L'athlétisme spectacle 

Son exploit est tout autant média- 
tique qu'athlétique. 

Avec son triple saut victorieux, il 
a donné les trois coups d'un grand 
spectacle. On s'attendait, en 
l'absence de quelques vedettes, à des 
championnets d'Europe dévalués. 
Lis n’ont jamais été aussi relevés. Les 
courses de sprint et de demi-fond ont 
connu, lors de l'ultime après-midi, 
une intensité dramatique qu'Alain 
Piron, directeur technique national 
de l'athlétisme français, comparait à 


«une finale de Coup du at, Ve 
football lorsque l'équipe locale 
marque un but ». 


Venue d'outre-Atlantique. la 
mode L 1 Rome sn ah 
gagne l'Europe. Un signe ne 
pas : cinquante chaînes de TÉlEMSIOR 
avaient acquis les droits de retrans- 
mission des championnats d'E: 
en salle, davan que pour 
championnats en plein air. 


Le développement de l’« indoor » 
est, pour a Piron, inéluctable 
car «il faut intéresser le public à 
l'athlétisme, pendant toute Jones 
Et pas seulement quinze jours 
dant l'été ». Dans cette optique, 4 
militer la construction de deux 
nouvelles salles d'athlétisme, en 
France, « l'une dans le S 
l'autre dans le Sud-Est». Afin de 
compléter le stade de Liévin (Pas- 
de-Calais), qui accueillera l'an pro- 
chain les dix-huitièmes champion- 
nats d'Europe. 

Cette installation, inaugurée 
début janvier par M. Laurent 
Fabius, avait souhaitée, avec 
quatre ou cinq autres, par 
M. Robert Bobin, le patron de 
l'athlétisme français... en 1972. 


JEAN-JACQUES BOZONNET. 


sports 





LE CHALLENGE MONAL A L'ÉPÉE 





Boisse sans s’escrimer 





signant ainsi sa seconde victoire dans cette 


Le Français Français PiEppe Boisse a remporté dinen- compéti- 
che 23 février, an stade à Pris, tion, après un premier succès em 1984 Le Snisse 
le Challenge Moaal à Pépée. Le champion du monde Michel Poffet s’est emparé de la troisième place du 
ea titre s'est imposé aisément par 10 toaches à 7 eu podien en battent, 12 touches à 11, l'ABemend de 
finale, derant Pexcellent Italien Angelo Mazzoni,  J'Onest Arudt Schmitt. 

« Je m'adonne sérieusement à un le physique et l'intelligence. » n Ce fini mes études et que je suis rentré 
amusement, » Philippe Boisse n'est peut-être pas le meilieur tech- dans la vie active. » 
n'explique pas autrement nicien avec une épée, mais c'est de otre en Bien concis à je son 


à uoats am, ll reste le nimére un 
mondial de l'épée, une discipline où 
les jeunes talents sont pourtant 
légion. Avoir couserré un Farctère 
ludique à sa pratique sportive 
haut niveau n’est pas la moindre des 
qualités du champion du monde en 

entre deux com 
bats. ü se promène, va saluer une 
relation, donner quelques «tuyaux » 
aux journalistes. Le stress, connaît 
pas. Les longues minutes face à face 
avec soi-même Pour se concentrer 
non plus. Boisse, c'est de l'acier 
trempé. «Je me concentre en un 
dixième de seconde, avaue-t-il. Dès 
que j'ai mis le masque, je suis prèt. 
Je peux aussi me reconcentrer entre 
deux assauts. » Ce n'est pas lui qui 
perdre son influx au fil des minutes. 
Au contraire, il aime bien que les 
choses durent. À ce titre, il est par- 
faitement à son aise dans les tour- 
nois d'escrime marathon, comme le 
challenge Monal. 

Boisse s'impose une discipline de 
fer. Huit à douze kilomètres de 
course à pied, deux heures de salle 
d'armes constituent son menu quoti- 
dien en dehors de ses activités pro- 
fessionnelles. « Philippe Boisse, dit 
de lui Jean Miche Oprendek, 

ancien directeur technique natio- 
Fee l'olieioes Pain me 





doin le meilleur tacticien », rench6- 
rit son professeur, Claude Levavas- 
seur. En finale du Challenge Mona], 
Angelo Mezzoni, pourtant manœu- 
vrier sur la piste et de six ans son 
cadet, n'a pas résisté bien long- 

Boisse l’a tout de suite mis en 
infériorité psychologique en le 
menant 3 touches à 0 après 
90 secondes de combat. «J'étais 
très motivé, affirmet-il. En 1984, 
j'avais gagné devant cinq cents 
sonnes. Cette fois, il y avait 
mille spectateurs, et une défaite 
aurait gâché la fête. » 


L'inteligence des champions 

Boisse voulait gagner pour lui 
Pour son sport. Pour l'escrime, c’est 
un ambassadeur de choc, l'exemple 
parfait de réussite sportive et 
sociale. Champion incontesté l'épée 
à la main, ippe Boisse exerce 
l'estimable profession de radiologue 
dans la vie civile. 

Ces 
sportives HET professionne lles sont 
allées de pair. Deux dates à retenir : 


1975, il rentre en équipe de France 
seniore, 1984, médaille d'or indivi- 
sens à Los Angeles. cer en 
1983 que je suis passé au plan inter- 
national, explique-t-il, quand j'ai 


études et de faire 
haut niveau.» | considère que .… 


exemple reste isolé : « Actuel 
c'est impossible de 
d'escrime . 


l'Etat devrait faire en sorte que les 
athlètes de haut niveau ne soient pas : 
désavantagés | 
faudrait qu" 
réservé aux 5 
concours des 


existe un contingent 
rtifs dans les 
ministrations. Tous - 


ceux qui réussissent dans le sport we 


sont intelligents. [! faut leur donner - 


ge chance de le prouver!» soutient- + 


1! prouve, au demeurant, que l'on : 
peut s'imposer sur les deux - 
Certes, cela lui coûte, Le 


jen à l'INSEP à Vincennes pour 
s'entraîner. A trente ans, après avoir 
escaladé les podiums mondiäux les 
Jus recherchés, il ne semble pas 
atigué. Son ambition : remporter , 
trois titres majeurs en une olym ‘ 
piade, Deux sont déjà en poche. 
Pour Le troisième, il n'est pas Pressé. 
IL espère bien s'amuser jusqu'aux 
rochains Jeux olympiques de 
Ésoul, en 1988. 


PATRICK DESAVE. - 





L'épéiste français Philippe Boinse (à ganche) se dégage d'une attaque de Fitalien Angelo Mazroni, lors de la finale da Chalieage Mounl. 


LES RÉSULTATS 


CYCLISME 
Le retour de Pascal Simon 


En dépit d'une carrière fluctuante, Pascal Simon reste, aux 
spproches de la trentaine, l'un des personnages importants du 
cyclisme français. Ce grimpeur talentueux, qui endossa naguère le 
maillot jaune et qui aurait peut-être gagné le Tour de France sans 
une chute, vient d'effectuer une rentrée prometteuse après une 
saison relativement discrète en remportant, samedi 22 février, le 
Tour du Haut-Var, une couse difficile située dans la perspective de 
Paris-Nice. Sur un parcours fortement accidenté tracé entre Seitlans 
et Draguignan (182 kilomètres), Pascal Simon, déjà vainqueur de 
catte épreuve en 1980, a démontré une forme précoce, mais il a 
aussi prouvé qu'il pouvait être, à l'occasion, un excellent finisseur, 
puisqu'i a battu au sprint Marc Madiot. 

Pendant ce ternps, Bernard Hinault, très en verve, a dominé les 
FspagnoIs can ?e Foix de (a nWR 08 l'ajence. tandis que Laurent 


Fignon, moins 
Semaine 


para nonsat qe A: prene diapo: de B 
sicilienne. Son abandon, consécutif à une douleur au 


genou, fair naître quelques inquiétudes, même s'il a été dicté par la 


prudence. 


JA. 


| TENNIS 
Boca West sous la pluie 


Après des demi-finales masculines écourtées par l'indiscipline 


de l'Américain Jimmy 


Connors et les douleurs stomacales du 


Sdob Susan Éar, e tourna de is dv Docs Mt Fendi, ; 
doté de 1,8 million de dollars, a encore joué de malchanche avec sa 
finale interrompue, dimanche 23 février, Par la pluie durent près de 
trois heures et demie. C'est au moment où le Tchécosiovaque ivan 
Lendl et le Suédois Mats Wilander avaient gagné un sat chacun et 
étaient à égalité 2 points partout dans le tie-bresk du troisième que 
ce match, alors de grande qualité, a dû être arrêté. A la reprise, 
Lendi profitait d'une bien meilleure réussite au service (74 % contre 
-43 % à Wäander, pour s'imposer (3-6, 6-1, 7-6, 6-4) et toucher un 


chèque de 112 500 dollars. 


C'est cette même somme que l'Américaine Chris Evert-Lioyd, 
trente et un ans, avait gagné la veille en remportant la finale féri- 
nine (6-4, 6-2], face à la jeune Allemande de l'Ouest Steffi Graf, 
seize ans, Ce cent quarante-troisième tournoi victorieux depuis le 
début de sa carrière en 1972 replace Chris Evert-Lioyd en tête du 
classement aux points du circuit féminin. 








Athlétisme 


MEILLEURE PERFORMANCE 

Le Français Stéphane Caristan a 
établi, dimanche 24 février à San 
Diego {Californie}, une nouvelle meil- 
Jeure performance européenne, en 
salle, sur 50 yards haies, en 65 I. 
L'ancienne messe perormance 

parienait eu iétis Vyaceslav 
Félebyakin, m6 


Basket-ball 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
{ Phase finale) 
“Orthez b. Antibes _._....., 76-75 
“Saint-Etienne b. Limoges ... 124-114 
*Challans b. er aan 
rt prolong 8 88-88) .... 101-92 
nue 83-82 


en: _ pot Monaco, 4 pts; 
2 Villeurbanue, Antibes, Limoges, 
Challans, Orthez et Saint-Etienne, 3: 
8. Tours, 2. 


Hockey sur glace 
COUPE MAGNUS 
Français Volants b. ‘Briançon : 








pre D Cap 
b. Saint-Gervais 
Et - Saint-Gervais, 


56 pts; 2. Français Volants, 51; 








3. Amiens et st Megéve, 35: 5. Briançon, 
32: 6. Gap, 27. 
Football 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 
Première division 
{Trenrième journée) 
“Auxerre et Toulon ......,...... 0-0 
“Nice ss Nantes ... - 00 
*Paris-SG et Lens -. 22 
“Lille et Bastin _. .. 22 
“Bordeaux b. Metz . . 31 
“Laval et Monaco .. 00 
*Le Havre b. Toulouse _. . 
Sirasbourg b. “Marscille 1-0 


*Nancy b. Sochaux ........,,... 30 
{Le march Brest-Rennes à été 
reporté. } 
Classement. — 1. Paris SG. 47 pts ; 2. 
Nantes e1 Bordeaux, 39: 4, Auxcrre, 
34 ; 5. Monaco et Lens, 33, etc. 





Deuxième diris 
(Wingt-septième journée) 

“Mon b. t-Etenne .... 2-1 
rnb eat antesee . 10 

de Payet Sète = : a 
SBliers ee Red Sir : 22 

dE matches *Tours- Nimes. 

renoble-Gueugror, *Montceau- 


dstres et “Chaumont-Martigues ont 1€ 


reportés. } 
—_ 1. Saint-Étienne, 


Classement. 
gps: : 2 Alès ct Sète, 34 ; 4. Lyon, 32; 
tpellier, 31, etc. 


GROUPE B 





fSeizièmes de finale, retour) 
re D.EVIY 
ours, qui avait et le match ml. 
(00) à Ey estquolifié 


Rugby : 


T DE FRANCE 
{Marches en retard) 


POULE 2 


A Foix : Lavelanet b. La Voulie . 28 | 


POULE 3 


Lourdes et Aurillac ............ 59 : L 


COUPE DU MO) 
UE, (4 Are, Suède) 
= 1. Zurb 
1 mn 325 53; à Fr nn REeT 
Von 33 s 52; 3. 


{Soi}. 
Liecht.). 


as 66: (. F5 Gader tr0) PR. : 


55 s 74: + éraisl res pr ri 
; 3. Assinger (Aut.), 1 min 56 5 38, 


faire carrière. «11 " ne 


Sport des je 
sas pe to 
re entreprise LS 


or É2S * nd 
s-, comme ils les 
71 amenés à faire an 
de leur action. Sur 
rations poursuivies 





ct, sur les quatre : 
èl |! 





! presque toujours a 
€, raconte Jean 
asanté. Le vendeur 
ord une décision 

ve qu'ilsal devoir. 

" SUCCELSEUT, Mis, 


Le durs a vi pique 
rise il ya cie en à 






cü moins fréqueresint, 


ak résistent de la ET 
a 2e 


Me Que Le sienne. 


_ de telles noi + 
prises publignes-fran- * 

ent de se traiver dans 

s Lsion difficile. En 

s:,lt5 changements des. 











mes ss résultats de.nre- : 
kg: icns, dont on sait: 
mare SÉSS Peuvent toujours sure" 
Gabin “rient lorsqu'il y s : 


Rien ne serait, 






°ünement politique: 

tinstable qu'il est utile 
ne solution qui per- 
s de sauvegarder la 
FurCurrentielle des 





£ements politiques : 
Pour les uns e{ maire. 


Men due 
ae nationalisations pour les 





me “Silution, qui pourrait. 

se fe comme une où 
pe ie de sigle, n n'est pas seu 
lle uit d'un travail de 
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MONAL A L'ÉPfe 
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i S €ESCrimer 







Avast ainsi <u 
« Mictoire das cr 
Michei sécrés 
paré de Le eo LUE 
. 15 à : LA 
2. , 


à de Tltaien Angelo Mactsces, lors de La Fire du Chañenge Mon 
É ERE 


LES RÉSULTATS 
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ERFURMANCE 

























intbes. Litiges 
SaotÆEsezne. 5: 


+ aur glace 





net Li 
LEE 





st-Rennes à été 
aris SG, 47 pas: © 


_'19: 4 Asaere. 
n33,ms. 





UR le papier, l'idée était 
lumineuse et le succès some 
blait assuré. Il s'agissait de 

mettre en rapport des cadres diri. 
geants qui veulent reprendre à 
leur compte une entreprise et les 
fondateurs de sociétés, le plus sou- 
vent familiales, qui voient venir le 
moment de décrocher. « Un mar. 
ché existe», Se sont dit Jean- 
Claude Lasanté et Joëlle Freyre, 
associés dans le plus ancien des 
cabinets français de conseil en 
recrutement — autrement dit de 
chasseurs de tête, — qui imagi- 
naient trouver là une activité com- 


Trois années d'expérience, sur 
le terrain, n'ont pourtant pas 
abouti à la confirmation attendue, 
Sans désenchantement aucun, les 

de cette initiative en 
direction des « régénérateurs 
d'entreprises -, comme ils les 
appellent, sant amenés à faire un 
bilan nuancé de leur action. Sur 
les dix opérations poursuivies 
avec des « chances les », 
six seulement ont été couronnées 
de succès et, sur les quatre 
échecs, trois se sont produits à la 
derière mi 


«Cest presque: toujours le” 


même histoire; raconte Jean- 
Claude Lasanté. Le vendeur 
prend d'abord une décision 
rationnelle, parce qu'il sait devoir 
se trouver un successeur. Mais, 
au moment de concrétiser son 


Le Monde 
ECONOMIE 


CRÉATION ET REPRISE D'ENTREPRISES 


ses LE MONDE — Mardi 25 février 1986 — Page 35 


Un amour possessif 


choix, il ne parvient pas à 5e 
séparer de son entreprise.» «1! 
est victime de l'amour possessif 
Pour son enfam…, ajoute Joëlle 
.Freyre, quand ce n'est pas sa 
femme qui redoute les consé- 
quences d'un choc. + Brasque- 
ment, les conditions de la vente 
sont révisées À la bausse. Les 
actifs sont revalorisés de façon à 
provoquer la rupture, inconsciem- 
ment souhaitée. 


Quant au candidat à la reprise, 
«ferré» au cours d'une négocia- 
tion très commerciale, il lui arrive 
de se heurter à des difficultés 
d'ordre affectif. Parfois, il doit 


Deux mille sociétés saines disparaissent 
chaque année, faute de successeurs. 


supporter un climat croissant 
d'hostilsité nt la période de 
passation pouvoirs. # Habitué 
depuis trop longtemps à être seul, 
ayant broyé son entourage ou pré 
cipité le départ des personnalités 


des plus fortes, le chef d'entre 


prise se montre lerribienent, exi- 
geant, ique M. Lasanté. 4 
défaut de l'héritier dont il rêvait, 
il recherche un fils spirituel... » 
Tout cela ne serait rien, encore, 
si le rapprochement de deux 
volontés — l’une de vendre, l’autre 





Dessin de SERGUEL. 


d'acheter — n'empruntait des 
canaux difficiles à déceler, puis à 
ordonner, Et c'est de ce côté que 
sont venues les plus grosses sur- 
prises. 


tiels, par exemple, paraissait sim- 
ple de prime abord A la suite 
d'une enquête, réalisée à partir 
d’un sondage commandé à BVA, 
Je cabinet Lasanté-Joëlle Freyre 
Associés avait identifié les cadres 
dirigeams susceptibles de se lan- 
cer dans l'aventure. Quatre sur 
cinq n'étaient pas, théoriquement, 
opposés à l'idée. Trois sur dix 
étaient décidés à engager leur car- 
rière et de l'argent dans le rachat 
-d'une société, « sous réserve 
qu'elle soir en bonne santé +. Une 
centaine de candidatures sponta- 
nées, ct par conséquent motivées, 
avaient même ÉLÉ recensées « au 
niveau directeur général», La 
suite était plus compliquée, 

Les «repreneurs » ne réagis- 


sent pas selon les mêmes critères . 


que les hauts cadres, gibier tradi- 
tionnel des chasseurs de tête. Dis- 
posés à faire le saut décisif, is 
sont « ouverts à Ou! », mais Veu- 
lent également que leur choix cor- 
responde «à un changement de 
mode de vie». Les motivations 
étant différentes, ils deviennent 
plus attentifs à des éléments que, 


d'ordinaire, ils voulaient ignorer 
ou, à l'inverse, n’accordent pas 
d'importance à d'autres points, 
comme la localisation en pro- 
vince. Surtout, ils tiennent à 
détecter l’entreprise capable 
d’« exploser sous leur impul- 
sion > et refusent à tout prix 
d'« endosser le costume de leur 
prédécesseur ». 


S'imposer d'emblée 


Pour le conseiller, quelques 
règles nouvelles apparaissent. Le 
postulant doit appartenir au 
« métier ». Pour s'imposer 
d'emblée, il est souhaitable qu'il 
«offre un cadeau à la tribu», 
entendez un apport professionnel 
supplémentaire ou des com- 
mandes nouvelles, Enfin, il lui 
faut faire preuve d’un caractère 
indépendant, et d'une mentalité 
d'en! , Plus rare qu'on ne 
limagine chez des dirigeants 
façonnës par d'imposantes struc- 
tures. 


< Pour un quart d'entre'eux, ils 
viennent de grands groupes, souli- 
gne M. Lasanté. Jls y ont pris 
l'habitude de se 1ourner vers la 
direction financière pour deman- 
der le complément de trésorerie 
qui manque à la filiale en fin de 
mois. » À la tête de leur entre- 
prise personnelle, ils devront 
apprendre à se débrouiller par 
eux-mêmes, et quelquefois jouer 
les hommes-orchestres. 


Un autre écueil. plus préoccu- 
pant encore, vient de La difficulté 
de trouver l'« offre », c'est-à-dire 
les entreprises soucieuses de La 
«iransmission de leur patri- 
moine », À l'expérience, cela se 
révèle particulièrement ardu, 
voire impossible, tant les blocages 
sont nombreux. Premier constat : 
pour un chef d'entreprise qui se 
préparée à vendre sa société, en 
raison de son âge, il ne fait pas 
bon manifester trop clairement 
son intention. Les clients s’inquiè- 
tent, les fournisseurs paniquent et 
la santé économique peut être 
compromise, au. seul énoncé de 
cette perspective. Mieux vaut se 
taire, même si l'issue est objecti- 
vement inéluctable, et l'on ren- 
contre, paraît-il, beaucoup de ces 
patrons vieillissants qui, faute de 
pouvoir dételer, finissent par 
organiser le déclin de leur société. 

Deuxième constat : le banquier 
n'est jamais mis dans la confi- 
dence. S'il venait à connaître le 
projet, il prendrait, au mieux, 
conscience de l'urgence de la 


situation et, au pis, en conclurait à ‘ 


la vulnérabilité de l'entreprise, 
appelée à vivre un moment délicat 
de son existence. « Le banquier 
raisonne sur un risque », observe 
M. Lasanté, et, bien souvent, il 
Himitera sa responsabilité finan- 
cière, ou deviendra méfiant au 
point de contrarier le fonctionne 
ment normal de l'affaire. 


{Lire la suite page 36.) 





APRÈS LES ÉLECTIONS... 


Éviter une valse des présidents | _ Revenir à la liberté des prix 


ALTERNANCE est 
- entrée dans la vie politique 


4. française il y s cing ans; : 


ka cohabitation a beaucoup de 
chances d'y v à son tour 
d'ici quelques semaines. La 
France, avec ses caractéristi 
propres, est parvenue à un mode 
des autres pays industrialisés : les 
gent plus ou moins fréquemment, 
et le président de la République 
peut agir — plus ou moins bien — 
avec un pouvoir législatif prove- 
nant d'une autre légitimité politi- 
que que la sienne. 

Dans de telles circonstances, 
les entreprises publiques fran- 
çaises risquent de se trouver dans 
une situation difficile, En particu- 
lier, les changements des 
présidents-directeurs généraux 
peuvent devenir fréquents. Ils ris- 
quent d'être précédés et suivis de 
périodes d'immobilisme en 
l'attente des résultats de pro- 
chaines Elections, dont on sait 
bien qu'elles peuvent toujours sur- 
venir brutalement lorsqu'il y a 
cohabitation. Rien ne serait plus 
dommageable à l'efficacité du 
secteur public — l'un des moteurs 
de l’économie française — que 
l'attentisme érigé en stratégie des 
groupes nationalisés. . 

C'est dans cette perspective 
d'an environnement politique 
incertain et 1ete qu'il est utile 
de proposer une solution qui per- 
mette à la fois de sauvegarder la 
capacité concurrentiélle des 
entreprises françaises et, pour les 
partis politiques de l'opposition et 
de la majorité actuelle, de respec- 
ter leurs engagements politiques : 
privatisation pour les uns et main- 
tien des nationalisations pour les 
autres. è 

Cette solution, qui pourrait 
apparaître comme une gageure Où 
un exercice de style, n’est pas Seu- 
lement le fruit d'un travail de 
sie Ta d'être 

fondée sur 1° i faite peu- 
es quatorze ans par res ei 
us grosses entreprises = 

i ian Develop 


de vie politique semblable à celui 


diemes (Canadian ment 
Corporation, CDC), possédée 
majoritairement par | Etat 
jusqu’en 1985. ; 
Quelle leçon les entreprises 
publiques françaises, dont la 
majorité sont des multinationales 
{surtout celles nationalisées en 
1982), peuvent-elles tirer de 
l'expérience de la CDC ? D'abord 


1# 


.Une loi devrait garantir 
l'indépendance de 
l'état-major des 
entreprises publiques. 


par MICHEL GHERTMAN (*)} 





que l'important n’est pas que le 
contrôle d'un groupe soit public 
ou privé, mais que celui-ci rem- 
plisse ane mission utile à son pays 
et qu'il possède pour cela une 
équipe de direction générale 
solide, épauléc par un conseil 
d'administration fort et capable 
de résister aux pressions de l'auto- 
rité de tutelle, quel que soit 
T'actionnaire le plus puissant. 
CNE die due 
est susceptible de créer € 
bles À terme, c'est-à-dire des 
vagues de dénationalisations sui- 
vies d'éventuelles vagues de rena- 
tionalisations, il est important de 
trouver une solution qui préserve 
l'avenir stratégique d'entreprises 
qui sont parmi les plus grosses et 
les plus importantes pour l'écono- 
mie française. 
Redéfinir 

Les entreprises publiques fran- 
çaises, surtout celles du secteur 
concurrentiel, auraient probable- 
ment intérêt à ce que leur mission 
originale soit réexaminée ct peut- 
être redéfinie à la lumière de leurs 
performances passées et des exi- 

nouvelles de la concur- 

rence internationale. Une uou- 
velle loi. pour chacune de ces 
entreprises pourrait préciser ou 
réorienter sa mission, tout en lui 
laissant une grande liberté straté- 
gique. La loi devrait aussi garan- 
tir l'indépendance de son conseil 
d'administration en lui 
tant, ainsi qu'at. président- 
directeur de se renouve- 
ler de façon autonome. > 

L'important est que les person. 
nalités amenées à y siéger possè- 
dent une identité adaptée à la 
mission impartie au groupe. Il 
existe pour cela suffisamment de 
ressources au sein du Secteur 
privé ou public français. Puisque 
ces entreprises sont cotées en 
Bourse et que les actionnaires 


… {99 Professeur au Centre HEC-ISA. 





français deviennent de en 
plus conscients de rhtéret 
d'investir dans des firmes renta- 
bles, ces groupes devront obéir à 
la contrainte du profit. Cela 
n’empêchera pas le gouvernement 
de maintenir ses moyens 
d'influence et de contrôle tradi- 
tionnels sur les grandes firmes. 

La puissance publique restera 

probablement pour longtemps le 
premier acheteur, le premier à 
financer la recherche et le déve- 
loppement des prototypes et des 
technologies nouvelles, et le pré- 
teur de dernier ressort en Cas de 
difficultés. Aux Etats-Unis, 
Boeing, société privée, n'est-elle 
pas aussi bien contrôlée, grâce à 
ces moyens, que la française 
Aérospatiale ? 
D serait peut-être également 
utile de puiser daus les sympa- 
thies fi de certains 
dirigeants de multinationales 
_ améri- 
japonais ou suisses, par exemple 
- pour qu'ils siègent dans ces 
conseils et les fassent bénéficier 
de leur capacité et de leur ouver- 
ture d’esprit internationales. Cer- 
taines multinationales françaises 
privées le font déjà depuis long- 
temps avec profit. À l'heure de la 
mondialisation de la concurrente, 
cela pourraîit constituer un avan- 
tage pour ces groupes français. 

En théorie, c'est-à-dire en fai- 
sant abstraction de la vie politi- 
que, l'Etat pourrait rester l'action- 
naire unique ou l'actionnaire 
principal, et percevoir les divi- 
dendes que ces groupes lui rap- 

jent. Il pourrait aussi bien 
désinvestir en partie ou en totalité 
si les besoins de sa politique bud- 
gétaire s'en font sentir et si le 
marché financier est capable de 
se substituer ainsi au Trésor 
public. Par contre, si l'Etat reste 
actionnaire, même majoritaire, il 
est soubaïtable qu'il ne détienne 
pas la majorité des voix aux 
assemblées générales des action- 
naires, car Cela pourrait affaïblir 
le sentiment d'indépendance de la 
direction du groupe. 

N faut absolument qu'elle se 
sente libre de maintenir son cap 
stratégique pour tenir tête à ses 
concurrents, quelles que soïent les 
fluctuations de l'alternance ou de 
la cohabitation des partis politi- 
ques. 

{Lire la suite page 37.) 


Le gouvernement libère pro- 
gressivement les prix, tout en gar- 


dant Pœil sur l'indice. L'opposi- ‘ 


tion envisage d'aller plus loin : 
liberté totale, suppression des 
ordonnances de 1945, démantèle- 
ment de l'ex-direction des prix. 

Si tel était Le cas, une page lon- 
gue de cinquante années serait 
tournée, et l'on peut s'interroger : 
pourquoi des gouvernements suc- 
cessifs ont-ils eu recours à cet ins- 
trument, aujourd'hui tant décrié ? 
Si l'abandon du contrôle se 
confirme 1986, quelles pour- 
raient étre les conditions d'une 
politique libérale des prix ? 

Le contrôle général des prix 
apparaît en 1936 à la suite d'un 
choc endogène : les lois sociales 
votées par le Front populaire pro- 
voquent une forte inflation, Les 
prix sont mis sous surveillance en 
août, et bloqués le 1er juillet 1937. 
S'eaclenche alors une succession 


Le retour des rapatriés d’Algé- 
rie (1963), mai 1968, furent 
d'autres chocs endogènes. Le 
contrôle fut également lié à des 
Retraites exogènes : flambée 

cours des matières premières 
lors de la guerre de Corée, puis 
1973-1974. . 

Lorsque ces secousses se pro- 
duisent, les acteurs économiques 
snticipent une inflation forte. Une 
spirale prix-salaires s'amorce. Si 
un écart se creuse avec les pays 


ü la compétitivité de 


‘Féconomie nationale s’effrite et le 


gouvernement doit réagir. Il dis- 
pose pour ce faire d’un certain 
nombre de leviers, dont le 
contrôle des prix. Pourquoi fut-il 
appliqué avec une telle constance 
de préférence à d'autres instru- 
ments ? ; 


Piloter la croissance 


En cas de choc, un blocage a 
des effets immédiats et décisifs, 
surtout s'il s” d'un gel 
des salaires. Celui de 1982 et sa 
sortie négociée ont amorcé la 
phase de désinflation que nous 
connaissons. Autre avantage : le 
contrôle des prix dans 
une certaine mesure, de piloter à 
terme la croissance, en orientant 
la structure des prix relatifs, par 
exemple, en favorisant l’industrie 
par rapport aux services. Enfin, 
contrairement à la politique bud- 


If faudrait ôter 
son caractère officiel 
à l'indice 
du coût de la vie. 





par HERVÉ DUMEZ 
et ALAIN JEUNEMAITRE (*) 





gétaire et monétaire, il n'a pas 
d'effet dépressif sur la demande, 
Aux qualités de l'instrument 
s'ajoute son ancrage dans La réa- 
lité sociale française : la co- 
gestion. à l'amiable, de l'économie 
par l'administration et les repré- 
sentants des professions. Les fric- 
tions sont vives, mais la cogestion 
effective. Le blocage était adapté 
également aux choix de politique 
économique français : depuis 
1945, nos dirigeants ont privilégié 
l'expansion, Le plein emploi, fûüt-ce 
au prix d'une inflation soutenue, 
Avant le choc pétrolier, la 
France avait une inflation plus 
forte que la RFA. mais aussi une 
croissance plus forte, « ä la japo- 
naise ». Lorsque la compétitivité 


l'État. L'impossibilité d’une poli- 
tique des revenus, notamment 
après 1968, le rendait inévitable : 
se substituant à elle, a servi de 
modérateur dans les négociations 
salariales. 

Le contrôle a des inconvénients 
connus : il démobilise les chefs 
d'entréprise, freine l'investisse- 
ment, perturbe la structure des 
prix relatifs, etc. Mais ces effets 
apparaissent diffus, On ne peut en 
isoler et mesurer les conséquences 


nomique, même si certaines 
périodes de contrôle ont Eté 
néfastes à de nombreuses indus- 
tries. 

* Fondamentalement, ces incon- 
énients pèsent moins lourd d 


(*) Chercheurs à l'École poly- 


l'abandon actuel que La dimension 
« psychologique » : les chefs 
d'entreprise se sentent pris dans 
on cr rare dans leur 
période de désinflation et de 
désindexation, dans un relatif 
calme social, ce carcen est insup- 
portable. 

L'abrogation des ordonnances 
de 1945 équivaudrait, pour l'Etat, 
à se priver définitivement de l’ins- 
trument. La question est alors : au 
prochain choc que subira l'écono- 
mie française, à quelles conditions 
pourrous-nous rester en liberté des 
prix? 


Instaurer la concurrence 


La première condition — même 
en période d'accalmie — consiste 
en une politique de la concurrence 
courageuse, qui réclame une insti- 
tution souveraine, indépendante 
du pouvoir politique. L’actuelle 
commission de la concurrence, 
créée en 1977, ne peut que propo- 
ser des sanctions au ministre. 
Sans doute conviendrait-il de la 
doter de procédures et de lui don- 
ner un siatut comparable à celui 
de l'Office fédéral des cartels de 
la RFA, organisme prestigieux 
chargé d'enquêter sur les prati- 
ques anticoncurrentielles et de se 
prononcer sur la licéité des 
fusions. 

Mais la régulation des prix par 
la concurrence ne permet pas de 
gérer une secousse affectant le 
niveau général des prix. Il faut 
alors recourir à d'autres instru- 
ments : politique budgétaire, poli- 
tique monétaire. Le suréquilibre 
budgétaire permet en effet de 
freiner l'inflation : réduction des 
dépenses, augmentation des 
impôts pour ponctionner la 
demande. 


Toutefois, politiquement, cette 
mesure est difficile à prendre. 
Surtout, elle présente plusieurs 
inconvénients. Tout d'abord, 
l'effet est rarement immédiat. 
Ensuite, il peut être dévastateur : 
une politique budgétaire stricte 
casse la croissance avant de stop- 
per l'inflation. Les débats sur les 
effets d'une politique monétaire 
drastique sont nourris. En tout 
état de cause, une telle politique 
suppose que l'Institut d'émission 
soit indépendant du pouvoir politi- 
que. 

{Lire la suite page 37.) 
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Un amour possessif 


{Suite de la page 35.) 

Troisième constat: les réseaux 
institutionnels, et même les cham- 
bres de commerce et d'industrie, ne 
disposent pas d'informations parti- 
culières. Quand ils savent qu'une 
entreprise est à vendre, c'est parce 
que, le plus souvent, celle-ci se 
trouve en mauvaise posture ou 
qu'elle n'intéresse déjà plus per- 
sonne. « Ce sont des mouroirs, indi- 
que Joëlle Freyre, ef leurs proposi- 
tions ne correspondent pas à notre 
clienrèle, qui veut du solide. » 

Alors ? La traque à l'entreprise 
« reprenable » ne peut être que lente 
et précautionneuse, alors que le 
temps presse. « /{ n'y a pas de 
méthode infaillible », reconnaît 
M. Lasanté. « La filière par 
connaissance n'existe pas.» ci, il 
faut s'enquérir auprès des experts 
comptables, quelquefois très 
sagaces, et apprendre à connaître les 
notaires, surtout en province. Bref, 
la recherche de cette + perle rare » 
exige beaucoup de temps et malbeu- 
reusement s'accompagne de sévères 
désillusions. 

+ Nous avons découvert trois bar- 
rières, psychologique, juridique et 
financière, que nous avions sous- 
estimées », avouent Jean-Claude 
Lasanté et Joëlle Freyre, qui, pour- 
tant, ne veulent pas abandonner, 
« Un marché latent existe », 
répètent-ils, qui finira bien un jour 
par s'organiser, comme cela s'est 
fait pour celui des chasseurs de tête, 
favorisé dans les années 60 par 
l'implantation en Europe des multi- 











Trop petites 


ou trop grosses 


E marché de la reprise 
L d'entreprise est relative- 
ment neuf et ses 
contours ne sont pas encore 
précis. Dans la partie supé- 
rieure, cells des grosses 
sociétés, interviennent depuis 
plus de vingt ans les cabinets 
de « chasseurs d'affaires », sou- 
vent liés aux banques. 

Ces spécialistes, rétribués à 
la commission dans le cas d'une 
opération menée à son terme, 
recherchent des entreprises 
pour le compte d'investisseurs, 
le plus souvent étrangers, très 
actifs en France avant 1981. Ce 
marché s'est depuis tari et les 
mêmes cabinets se sont alors 
intéressés aux « repreneurs » 
sans que leurs méthodes et la 
taille des entreprises visées 
soient adaptées. 

Dans la partie inférieure, et 
pour répondre à une urgente 
nécessité, on a plus récemment 
adopté des mesures proches 
des techniques en vigueur à 
l'étranger : le LMBO (Leverage 
Management BuyOut), qui, sous 
le nom de RES (Reprise d'entre- 
prise per ses salariés), apparaît 
en France comme une tentative 
sées en limitent en effet le 
champ, par le nombre et la 
taille, au point que cent que- 
rante dossiers seulement ont 
été acceptés en un peu plus 
d'un an et que 70 % des agré- 
ments ont été accordés pour la 
reprise de petites entreprises 
Uusqu'è cent salariés, jamais 
plus de quatre cents salariés) 
dont les actifs nets ont été éva- 
lués au minimum. 

Entre les deux formules reste 
l'énorme masse des ï 
qui valent entre 3 et 15 millions 
de francs et qui ne trouvent pas 
preneur, s0ït parce qu'elles sont 
trop petites, soit parce qu’elles 
sont trop grosses. Quant au 
candidat à la reprise, il ne peut 
bénéficier des avantages du 
LMBO s'il appartient à la 
société depuis moins d'un an. 


que 
Lassnté et Joëlle Freyre. Leur 
| idée est de se faire rémunérer, 
avec des honoraires fixes 
{120 000 francs pour une 
entreprise de 8 millions de 
francs), par le vendeur pour lui 
trouver un successeur, sans 
toutefois prendre un engage 
ment sur la réussite de l'opéra 
tion. Avec l'aide de cabinets 
spécialisés, ils proposent 
ensuite un montage juridique et 
financier. 

Dans la plupart des cas, 
constatent-ils, c'est la formule 
de l'option d'achat qui est rete- 
nue, car elle accorde aux deux 
parties un délai de réflexion 
d'un an. Ils observent égale- 
ment que les « régénérateurs 
d'entrepnisa », s'ils di 
rarement de plus de 1 million de 
francs, à titre personnel, réus- 
sissent à obtenir des fonds avec 
un coefficient multiplicateur 
compris entre dix et treize fois 
te montant de leur apport, 
A. Le, 








































































nationales américaines. - La régéné- 
rätion d'entreprise est une nécessité 
économique, affirment-ils. Elle jus- 
tifie l'intervention d'un conseil exté- 
rieur qui établira des erelles 
discrètes pour une meilleure com- 
préhension des deux partenaires de 
la négociation, » 

Le marché? Cinquante-six pour 
cent des dirigeants et fondateurs de 
leur entreprise ont plus de cinquante 
ans (19 % ont même plus de 
soixante ans). Selon une enquête du 
Crédit d'équipement des PME, 43 
des entreprises ont été créées avant 
1945 et 43 %, encore, entre 1946 et 
1965. Mieux, on estime à environ 
deux mille le nombre d'entreprises 
saines qui disparaissent chaque 
année, faute de successeur, à la suite 
du décès ou de la maladie de son 
dirigeant. - La perte se chiffre par 
des milliers d'emplois gaspilles », 
plaide M. Lasanté, qui se lamente 
de voir le tissu industriel se désagré- 
ger ainsi et n'imagine pas que cela 
puisse durer. 

Puisque le mal est diagnostiqué, 
l'enjeu parfaitement identifié et 
l'objectif reconnu, y compris dans 
les discours politiques, il faudra que 
des mesures soient prises ou qu'un 
traitement y réponde. Car on ne 
peut pas croire qu’un vrai problème 
reste longtemps sans bonne réponse. 

« 11 faudrait un circuit court avec 
la banque », imagine M. Lasanté, 
qui, après tant d'autres, réclame une 
modernisation de la profession ban- 
caire. La question est devenue si 
préoccupante que des analystes se 
sont mis au travail sur ce thème et 
cherchent des solutions. Ainsi, Le 
Commissariat général au plan a 
rendu public, il y a quelques 
semaines, un rapport sur les reprises 
d'entreprises. Ses propositions ne 
sont pas tellement éloignées de ce 
qu'avaient noté les prospecteurs de 
ce marché en devenir. 


ALAIN LEBAUBE. 





Création et reprise d'entreprises 
Autrefois, la guitare 


ES jeunes créateurs 
L d’entreprise sont à la 
mode. Fin février, deux 
expositions leur sont consacrées à 
Paris. Le Centre d'information et 
de documentation jeunesse 
(CIDJ). et la Mutuelle nationale 
des étudiants de France (MNEF) 
ont organisé une permanence pour 
les accueillir. 

Pour sa part, l'Agence natio- 
nale pour la création d'entreprise 
(ANCE) a fait des dix-huit- 
vingt-cinq ans une de ses priorités 
pour 1986, tandis que, ü y a un 
an, le ministère du travail a créé 
le Fonds départemental pour l’ini- 
tiative des jeunes (FDLI). Les 
grandes écoles, les universités, 
livrent leurs premiers contingents 
de créateurs et de « juniors entre- 
prises ». 

Paradoxalement, le mouvement 
est né chez ceux qui sont le moins 
qualifiés. Les organismes qui 
accueillent traditionnellement ces 
jeunes ont en effet constaté, au fil 
de l'aggravation de la crise, qu'il 
n'était plus temps de proposer des 
loisirs à une «clientèle» qui sera 


vouée au chômage. 


«{{ y a dix ans. dans une 
maison de jeunes et de la culture, 
on apprenait à jouer de la gui- 
1are. Aujourd'hui, on vient cher- 
cher des conseils pour créer 
une entreprise », remarque 
M. Thierry Guillois, responsable 
de l'intégration économique des 
anciens «tucistes» au secrétariat 
d'Etat chargé de l'économie 
sociale et du développement local. 
+ Aujourd'hui, les jeunes défavo- 
risés n'ont plus rien à perdre. Ils 
savent qu'ils ne trouveront pas de 
travail, alors, ils ont de plus en 


Dans les maisons de la culture 
les jeunes apprennent maintenant 
à jouer aux affaires. 


plus souvent le culot de créer leur 
entreprise», confirme M Sylvie 
Richeton au même secrétariat 
d'Etat. 

Les pouvoirs publics ont effec- 
tivement poussé à la roue en met- 
tant à la disposition des jeunes 
aides et subventions : notamment, 
à travers le FDUJ, 100 millions de 
francs ont été versés par le minis- 
tère du travail (et gérés de façon 
décentralisée dans les départe- 
ments). La même somme sera 
répartie en 1986. 


La liste des mille cinq cents 
dossiers déjà retenus ressemble à 
un vaste fourre-tout. On y trouve 
à la fois des entreprises «classi- 
ques», dans le secteur informati- 
que par exemple, mais aussi des 
initiatives à La mode. et à la 
limite de la marginalité : en milieu 
rural, l'élevage des petits animaux 
domestiques, la culture des fruits 
rouges, la filière bois ; en ville, les 
entreprises assurant l'intendance 
des groupes musicaux, les centres 
d'accueil, les ateliers de mécani- 
que, fleurissent. 


Mieux armés 


Ces entreprises sont-elles via- 
bles à terme ? Ou bien vont-elles 
ancrer les jeunes dans leur margi- 
nalité ? Les pouvoirs publics ont 
fait le pari que, «même si les 
activités ainsi créées meurent, les 
Jeunes qui auront acquis l'expé- 


La terre, outil de travail et patrimoine 


ETTE exploitation, on 

« en possède les titres 

de propriété et de 

succession de père en fils depuis 

presque deux siècles. Pour moi, 

ce n'es! pas seulement un instru- 

ment de travail ; toutes mes 
racines sont dans cette affaire. 

» Je sais bien que ça doit faire 
rire les économistes, mais c'est 
pour moi un moteur puissant que 
de savoir que mon fils, qui a 
aujourd'hui quinze ans, est bien 
décidé à revenir sur l'exploita- 
tion. » 

Michel Foury parcourt les 
limites de ses 65 hectares de prai- 
ries et de bois limousins, comme si 
c'était les frontières d'une princi- 
pauté. « Dans un sens, nous 
sommes des aristocrates. Vous 
connaissez la formule : être pay- 
san, ce n'est pas un métier, c'est 
an choix de vie. » 

Cet attachement à la terre, 
reconnaît-il quand même, n'a pas 
que des aspects positifs. Comme il 
est par ici largement partagé, il 
empêche par exemple de s’agran- 
dir ; il empêche aussi des jeunes 
de s'installer dans ces cantons 
ruraux qui se désertifient. « Ji y a 
par ici des propriétés sous- 
exploitées et même parfois 
retournées à La friche et au 


taillis. Leurs propriétaires sont . 


partis en ville, mais ils ne veulent 
rien savoir pour se séparer de 
leur lopin » Aussi n'est-il pas 
étonnant que le problème des suc- 
cessions en agriculture se pose 
avec une acuité particulière. 
Encore qu'il faille sérieusement 
nuancer l'imagerie. 

Selon l'enquête foncière du der- 
nier recensement général de 
l'agriculture, s'il est vrai qu'on 
reste généralement agriculteur de 
père en fils, il l’est de moins 
moins que ce soit sur la même 
exploitation ; 37 % seulement des 
installations se font par héritage 
contre 35 % par des achats fon- 
ciers ; le reste étant représenté par 
les installations en location ou en 
fermage. 

Remarque du CNASEA (Cen- 
tre national pour l'aménagement 
des structures des exploitations 
agricoles) : « L'agriculteur reste 
généralement très entach£é à la 
propriété des terres qu'il exploite. 
Meis les candidats à l'installe- 
tion cherchent de moins en moins 
à devenir propriétaires, sauf s'ils 
bénéficient d'une donation ou 
d'un héritage. » 

Les chiffres sont là : l'accès à la 
terre aujourd’hui pour les agricul- 
teurs qui s'installent (37 000 par 
an au total, dont 22 000 à uitre 
exclusif, parmi lesquels 
15 000 jeunes de moins de trente- 
cinq ans) se fait à raison de 13% 
par donation et succession, 15 % 
par achat, 72 & par baïl, dont, il 
est vrai, plus de la moitié 


On reste agriculteur 
de père en fils, 
mais de moins 

en moins sur la même 
exploitation. 


(G38.5%) par bail familial Le 
jeune exploitant devient ainsi le 
fermier de son père. 


Dans ure étude récente sur 
« L'installation des agriculteurs », 
le CNASEA le souligne : 
« Depuis la création de l'IVD 
{indemnité viagère de départ) et 
de la dotation à l'installation, les 
baux familiaux se développent. 
L'installation s'opère après le 
départ du père (IVD}, avec le 
père (GAEC, groupement agri- 
cole d'exploitation en commun 
père et fils) ou à côté (exploita- 
tion séparée). Il est des cas, de 
plus en plus nombreux, où un 
GFA (groupement foncier agri- 
cole) familial est créé. » 


« Dessous-de-table » 


Ainsi les outils économiques 
élaborés par le syndicalisme agri- 
cole — les GAEC et les GFA, 
notamment — sont-ils venus à 
point pour assouplir les rigidités 
traditionnelles de la succession et 
de la transmission des propriétés 
agricoles. Dans les régions de 
petite exploitation, de polycul- 
ture, d'élevage et de faire-valoir 
direct, ils ont notamment permis 
d'assurer plus souvent La péren- 
nité de l'exploitation, lorsqu'il y a 
plusieurs frères et sœurs et donc 
des soultes à payer. Le nombre 
actuel des GFA reste incertain 
(environ dix mille en France), 
mais il est certain que la plupart 
sont des GFA familiaux créés 
pour des problèmes de succession. 

Outre la transmission directe 
du patrimoine se pose aussi je pro- 
blème de la succession des pro- 
priétés agricoles louées à bail. En 
cas de succession, la présence 
d'un bail à ferme sur la propriété 
est, pour l'héritier propriétaire, 
une source de moins-value et de 
difficultés s'il veut se décider à 
exploiter lui-même. Inversement, 
un fermier qui a développé la pro- 
priété d’un bailleur, souvent 
absent de l'agriculture (médecin, 
notaire, avocat, etc.), peut être 
victime de La succession. 


Le cas est fréquent dans les 
plaines céréalières du nord du 
Bassin parisien, de la Champagne 
berrichonne, de l'Ouest. Une pra- 
tique inégale mais florissante s'est 
développée, le pas-de-porte. Un 
exemple récent, près de Château- 
roux (Indre) : une exploitation 
céréalière de 125 hectares dont 
l'exploitant partant à la retraite 


étaït fermier. Son fils était prêt à 
prendre la suite : «+ Mais ce fut 
impossible : le propriétaire me 
demandait un dessous-de-table 
de 80 millions de centimes. » 
Pour tourner la loi, on prétexte la 
présence de matériel (souvent 
vétuste), d'améliorations fon- 
cières où immobilières. 

« Des sommes pareilles, c'est 
un handicap insurmontable si 
l'on n'a pas un solide soutien 
financier familial : car, évidem- 
ment, puisque c'est illégal, il est 
impossible de financer cette 
charge-là par des prêts ban- 
caires. » 


La diversité des problèmes de 
succession est la conséquence 
obligée de la variété du paysage 
agricole français. Mais, dit un 
jeune agriculteur berrichon, « il 
reste anormal que les droits de 
mutation et d'enregistrement, les 
soultes à payer aux cohéritiers, 
les frais de notaire et parfois les 
frais de justice compromettent si 
souvent des installations de 
jeunes agriculteurs compétents el 
Jormés sur des exploitations par- 
ee équilibrées et renta- 

les ». 


Entre la terre outil de travail, la 
terre-patrimoine, la terre- 
placement et la terre-spéculation, 
le problème des successions agri- 
coles est aussi au centre de 
contradictions qui sont bien loin 
d'être surmontées. 


GEORGES CHATAIN. 





rience professionnelle seront 
mieux armés pour trouver du tra- 
vail*. Pour les véritables crés- 
teurs, ils misent sur l’évolution 
des mentalités des partenaires 
économiques: banques, autres 
entreprises, élus locaux qui, dans 
un bassin d’emplois, prennent 
conscience de l'intérêt de 
expériences  micro-économiques 
pour revivifier le tissu social. 
Cependant, l'aménagement de 
certaines institutions est néces- 
saire. Les jeunes qui ne disposent 
pas d'un apport initial créent sou- 
vent des activités dans Le cadre 
d'associations qui se révèlent mal 
adaptées à l'économie. ; 

Aujourd'hui, aux mille cinq 
cents bénéficiaires du FDL), il 
faut ajouter environ un millier 
d'anciens tucistes candidats à la 
création. Certains élaborent un 
projet dans le cadre d'entreprises 
intermédiaires (créées pour 
l'insertion des jeunes), mais 
d’autres solutions pourraient être 
trouvées avec leurs anciens 
employeurs. - Les minisrères qui 
ont fait appel au tucistes (PTT, 
logement) ne pourralent-ils pas 
confier leurs travaux de sous- 
traitance à des jeunes, qui pour- 
raïient aïnsi créer leur entre- 
prise ? », souligne M. Guillois. 

A l'ANCE, les jeunes suivent 
une filière plus traditionnelle, 
même si M Dominique Mantha, 
chargée du dossier, constate que 
leur cas est souvent plus difficile à 
résoudre que celui de leurs aînés. 
Ils n’ont pas d'expérience profes- 
sionnelle, souvent pas de savoir- 
faire. Is ont besoin d'être aidés, 
guidés plus longtemps qu'un créa- 
teur plus âgé. L'ANCE a ouvert 
une permanence dans ses locaux 
pour les jeunes de la région 
parisienne, mais fonde surtout 
beaucoup d'espoir dans son pro- 
gramme PEES (Pour entrepren- 
dre dans l'enseignement supé- 
rieur). 

Objectif du projet : « donner 
l'esprit d'entreprise aux jeunes 
qui sont dans l'enseignement 
supérieur ; leur apprendre qu'à la 
fin de leurs études ils n'ont pas 
seulement deux voies, le public et 
le privé. mais qu'ils peuvent aussi 
créer, reprendre une société ». 
Avantage économique de la for- 
mule : « La crise a prouvé que les 
entreprises dirigées par un patron 
qualifié résistaient mieux aux 
difficultés. » 


Polyvalence 


Mais comment donner à des 
jeunes l'envie de créer une PME, 
au lieu d'entrer dans une grande 
société et réclamer immédiate- 


ment leurs profils de carrière ?° 


Dans le cadre du programme 
PEES, les grandes écoles et les 
universités signent avec l'ANCE 
— autorisée par les ministères de 
tutelle des établissements à inter- 
venir — une convention selon 
laquelle une série de formations 
sont proposées aux étudiants. 
Mais la mobilisation n’est pas par- 
tout à la bauteur. Ici, une confé- 
rence par an est faite dans chaque 
UER. là de véritables cours de 
création d'entreprise sont orga- 


3990°,MA CAVALE AU CANADA. 


l'air pur, l'immensité: et décou- 


Prenez l'air, 


erez la chaleur des Canadiens. 
Pour préparer 
et réussir votre évasion. voici 
quelques feuilles canadiennes : 
la nouvelle brochure * 


Aïr Canada vous attend dans 





*Paris-Montréal-Paris. 
Paris: Service Tourisme: 24. hd des 







Tel. (161 78.42.43.17. 


Capucines 75000. Tél (1) 47.42.2121. 
Lyon: 55. place de la République GHXI2. 


Air Canada se réserve le droit d'apporter des 
modifications à ses conditions dé transport. 


nisés. Cas exemplaire, à HEC la 
création d'entreprise constitue 
une option qui dure une année 
complète. 


Un tel programme n'est pas 
facile à appliquer. Les jeunes doi- 
vent apprendre à connaître le 
monde des PME, puisqu'ils vont 
créer des entreprises petites ou 
moyennes; Or ils sont parfois sur- 
pris de constater la « polyva- 
lence» de leurs directeurs. En 
outre, les enseignants abordent un 
A des dent DR 

t ts ï 
de l'ANCE. Enfin Pa 
dirigées le plus souvent par des 
autodidactes qui ne cachent pas 
leur méfiance face aux universi- 
taires, jugés trop « théoriciens ». 

Néanmoins, des vocations se 
dessinent chez les jeunes haute- 
ment qualifiés : qui ne connaît, 
par exemple, les « juniors entre- 
prises », associations d'élèves des 
grandes écoles et de l'université 
qui proposent des services aux 
entreprises (gestion, informati- 
que, etc.). 

Créer une entreprise, c'est tout 
d'abord pour un jeune se battre 
contre des clichés. Les moins qua- 
lifiés doivent attendre que leur 
environnement les prenne au 
sérieux, les plus formés doivent 
pénétrer dans l'univers des PME 
qu'ils sont appelés à créer on à 
reprendre. Au cours des dix ans à 
venir, la moitié des directeurs de 
petites et moyennes entreprises 
vont passer la main. 

La France va manquer de 
« patrons », mais l'esprit d’entre- 
prise ne souffle encore que sur 
peu d'élus. Tous les jeunes de qua- 
torze ans, même férus d'informa- 
tique, ne souhaitent pas créer leur 
entreprise, tel Cyril, qui interro- 
geait dernièrement le président de 
la République lors d’une émission 
de télévision sur l'avenir des 
Jeunes et leurs possibilités de se 
mettre à leur compte. 


MARIE-CHRISTINE ROBERT. 
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Entreprise cherche 
repreneur 


ou pas — sont des phénomènes qui 
se muftiplient et qui deviennent des 
faits publics. Un véritable marché 
des firmes, à acheter ou à vendre, 
s'est constitué et se développe au 
niveau international, national, mais 
aussi régional. 

Didier Adès, journaliste à France- 
inter, part d'un constat : plus de la 
moitié des chefs d'entreprises 
petites ou moyennes ont plus de 
cinquante ans. Leur succession 
constitue souvent un casse-tête, 
parfois une épreuve douloureuse. Or 
aucun gouvernement n'est parvenu 
à régler la question des transmis- 
sions d'entreprise, pour des raisons 
administratives, fiscales ou 
humaines. 

Les Français doivent savoir qu’un 
mälion et demi de salariés devront 
changer de patron dans les cinq ans 
à vent. | faut s'y préparer et ce 
livre y aide. — F. Gr. 


* Entreprise cherche repreneur, 
par Didier Adès. Ed. Aubier- 
France- Inter. 200 p., 69 F. 
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(Suite de la page 35.) 

Les secteurs de l’économie 
française dans lequeis ces groupes 
ont leurs activités ne pourront 
qu'en étre renforcés, ce qui consti- 
tuc un atout pour Le politique éco- 
nomique à long terme de tous les 
gouvernements. Cela ne les empë- 
chera pas de continuer à se servir 
des outils qu'ils ont l'habitude 
d'utiliser pour Je pilotage écano- 


mique à court terme. 

Ces orientations générales 
pourraient servir t de 
départ à la réflexion d . 


Procéderail 
à un examen détaillé de chaque 
entreprise publique en consultant 
les différentes parties intéressées 
par les modifications législatives 
possibles. Celles-ci pourront très 
bien être utiles à certains groupes 
ct superflues pour d'autres. 
Le solution s'inspire beancoup 
de l'exemple canadien. Elle n'est 
pes La résultante technique d’une 





Eviter une valse des présidents 


idéologie. Elle fait appel au prag- 
matisme des dirigeants politiques 
puisqu'elle permet de dégager des 
solutions suffisamment souples 
pour qu'elles respectent des idéo- 
logies différentes : 


l'autre. Cette distinction idéologi- 
que ne recoupe d'ailleurs pas for- 
cément ls division politique fran- 
çaise actuelle entre opposition et 
majorité. 
Puisqu'il est essentiel de tenir 
compte des réalités politiques des 
années, l’intérêt d'une 
telle solution tient essenticllement 


Pourraien 
ainsi passer très facilement d’un 
contrôle théorique de l'Ftat de 
51 æ à 49 Het vice versa, tout en 
maintenant à la fois l'autonomie 
stratégique de La direction géné- 
rale de ces groupes et Le respect 


Revenir à la liberté des prix 


(Suite de la page 35.) 


. Eu aurat-Oon fini pour autant 
avec la tentation de revenir au 
contrôle des prix, retour toujours 
possible par le vote d’une loi 
reprenant les dispositions des 
ardonnances de 1945 ? On peut en 
douter, si l'indice des. prix de 
détail de l'INSEE continue à 


blement en lui ôtant son caractère 
officiel. 

Les conditions d’une politique 
des prix libérale, irréversible, sup- 
posent une rupture profonde avec 
cinquante ans d’histoire économi- 
que : abrogation des ordonnances 
de 1945 certes, mais aussi politi- 
que des revenus et développement 

‘un pouvoir indépendant du gou- 
vernement, à la fois en matière de 
politique monétaire, de concur- 
rence ei de prévision économique. 
Notre passé ne nous y incite 
mr La pression de la CEE 

y conduit. Disposons-nous 
des unes et des institutions 





tout à fait la tentation de contrô- Pour cette ambition ? 

ler les prix, réduire l'impact de HERVÉ DUMEZ 

cet indice dens le public, proba- et ALAIN JEUNEMAITRE. 
(Publicité) 








am ue CHINOIS 


EN CHINE :: 


ES Caen 
ETES 


UN AN 17000 F. UN SEMESTRE 8 000 F + droit 


inscription. Logement compris 
Css, 57, rue Ch.Lafitte, 92200 Noully. 47-46-09-19 ou 47-22-9494 









plus grand 


pour que ses passagers 


Le Big Boss estle dernier-né des Bocing Le plus moderne, le 
de sous les ss deu 
célèbre bosse est devenue un vérital 
dre Le 43 Emcgails dela euper chaise afftres UTA, Galaxy.  mière de 
Plus de place donc, toujours plus d'espace et de confort. C'est 
le auquel une compagnie privée ne peut que souscrire, 
Le notons comme des hôtes. Un 
_principe qui permet à UTA de vous offrir trois vraies classes, ‘bien 





existants. Un 747 cùla les 
supérieur qui abrite 


symbolique des idéologies. Ne 
serait-ce pas là faire œuvre de 
bonne _politiq: 


Rien ne serait pire pour l'écono- 
mie française qu'une politique de 


ta fin des années 60, à la 
suite de la très forte 
Pénétration 


Le 30 juin 1971, le Parlement 
canadien vota une loi créant une 
publique ayant pour 


… tionalisation menée sean 
le 

sant la façon dont Me 

Thatcher a vidé de leurs forces 


niques. L'économie de ce pays et 
L2 tenue future de la livre sterling 
en subiront les effets certaine- 
ment longtemps. 

Si On peut être à Le fois Hbéra! 
et efficace, comme M. Ronald 


Reagan aux Etats-Unis, le libéra- 
lisme n'est pas f syno- 
oyme d'efficacité, De même, le 


Il faut savoir abandonner des 


par les mouvements rapides, y 
compris technologiques, de nos 
sociétés postindustrielles. Ainsi, 
des renationalisetions intervenant 
— per dogmatisme ou par ven 
geance — quelques années après 
une vague de privatisations ne 
feraient qu'aggraver La situation. 


solutions probablement utiles par . 


le passé mais rendues caduques 


Un exemple canadien 


choisis pour leurs compétences et 
leur réusaits à La tôte de leurs Pro 


d'administration, lorsque ce 
mandats 


année. Leur rémunération est 
symbolique si on la compare à 
celle des PDG en Amérique du 
Nord. 


En vue du profit 


conseil d'administration, indi- 


quant clairement que le gouverne. 


ment n'avait pas le désir ni 
l'intention d'intervenir dans les 
opérations de la CDC qui se réak- 
sailent « en vue d'un profit ». 

Au départ, le gouvemement 
était le seul investisseur dans la 
CDC. Progressivement, celle-ci 
émit des actions dans le public et, 


distinctes : une Classe Économique qui sert de référence à toutes 
du monde. Une classe affaires, la Galaxy, dans 
laquelle le plus long voyage semble toujours trop court. Et la Pre- 
Luxe, toujours située dans l'espace privilégié que consti- 
tue l’avant de cet appareil. 
Alors, un conseil, partez avec le Big Boss. Vous verrez : 
qu'entre la France et les grands centres d'affaires du Sud-Est Asiati- 
que il n'existe pas de meilleur hôtel que l'hôtel de l'air UTA. 


générales, puisque là majorité 












MICHEL GHERTMAN. 


puisqu'elle avait pris place dans fe 
groupe des dix premières entre- 
prises du pays. Ses activités 


, l'actionnaire principal 
n'avait pas le contrôle des assem- 


M. G. 





Doyle Dons Bernbach 


NOS PASSAGERS SONT NOS HOTES. 


ouh 
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La chronique de Paul Fabra 
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machine-outil. » Sans doute M. François si, l'évocation de la guerre écono- forme la plus haute de La paix civile. La firmes, il n'est question que de stratégie industrielle », dont on commence tout 
Mitterrand 8-t-l recherché par le choix mique on entend relever le nécessité de régime de violence, c'est la dictature qui offensive (pour «conquérir des mar- juste à se défaire en prenant conscience 
ison martiale à donner ; : e en chés »} ou défensive que EE pouvoirs: 
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: jers employ ve Le cipe à fa guerre qu'on exige le plus {ventes au-dessous du prix de revient ' an pes de fon ples étrangers, les partisans 
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commun 
! cette assimilation désormai pour peu qu'on les exerce sérieusement, quer avec le monde extérieur et limite pratiques ? Qui a jamais dit que Je paix conquête des 

ï D sddrée comme une vérité d'évidonce la forme d'un combat. C'est évident d'autant A pne d'action de ces der. 59 passait dans le calme et la sécurité ? Lors d'un récent voyage à Tokyo, j'ai 
qu'on n'a pas besoin de discuter. pour le sport, où l'on voit le champion de riers et de ceux de l'extérieur avec qui ils Parler comme on le fait couramment été frappé par la contraste entre, d’une 

Quand un proche collaborateur de tennis, pour gagner le dernier set, chercheraient normalement à se mettre en France avec complaisance, sinon avec pert, l'accueil des industriels nippons, 

M. Laurent Fabius entreprend de présen- s'imposer de hair celui qui joue en face en contact. une certaine délectation, de «guerre qui Se prêtent autant qu'en Europe au 

ter un plei apparemment équilibré 9° lui C'est vrai pour un concours et "EST dans le oùles Etats SCOMOmique » Pour décrire ces inévita- dialogue avec les visiteurs étrangers et, 

sur les nationalisati il intitule son dans pronque toutes ‘los Profenione 7 Mesure rates res qui dépai agent je deute part: coll des fonctionne ires du 

isations, à , fussent-ell lement étrangères respectent plus, ou respectent échéa vainqueurs les un d'eux, occupant un élevé 

Evre le Fer de lance (2), bien qu'au moins, les « règles du jeu » inter. iicus me semble toutefois présenter dans la hiérarchie, non seulement 





question, si l'on cherche à y voir un peu 
Plus clair, est non pas de mettra en relief 





& affaires. À telles enseignes que la vraie =: a . 
détour d'une phrase il semble reconnait nationales qu'ils pratiquent la guerre de Oraves inconvénients, Le premier est s'exprimait avec moi à travers un inter- 
constitue 
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nippons et français où américains vivant 
au Japon m'incline à retenir la deuxième 
hypothèse. 





. peut (1) François Mitterrand : Réflexions sur 
soi n'est pas une idée reçue dont Saires, et réciproquement. Ce serait une japonaise a réussi à pratiquement neu- rer des décisions et politiques non la Politique extérieure de la France 
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| conscience d’un phénomène mais plutôt  milation des élections démocratiques à  s'assurant dès le départ, grâce à une d'état-major. C'est en vertu de cette mn Dada EE RO 
1 les préjugés de toute una société, voire la guerre. C'est le contraire qui est vrai : avance technique provisoirement déci- identification qu'on a cru pendant long- (G) Plon. 
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pour entrer en Bourse ? Me commandez pas votre nouvelle voiture 
Le ces fauront sans nous avoir téléphoné ! 
tn fconditionss spéciales sur 250 véhicules en stock au 18 déc.1985] 
: aux responsabilités ÆU 
mondiales, leurs e 
difficutés actuelles. 4, rue de Chäteaudun 75009 PARIS 
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La réponse à cette ques- Agents de Change, 4, place Ë 
tion et à toutes celles que de la Bourse PARIS 2°. Ouvert ARMAND COLIN 
a vous vous posez vous seront du lundi au vendredi de 10 h den RS 







données au Bureau d'Accueil à 18 h 30. Paris 42.97.55.55 / 








des Agents de Change. N'hési- Bordeaux 56.44.7091 / Lille pe 
tez pas. 20.55.68.20 / Lyon 78.49.54.71 / ER ; 
Venez, écrivez ou télé- Marseille 91.90.7032 / Nancy 






phonez: Bureau d'Accueil des 83.36.5697/ Nantes 40.48.4196. e Nouveauté : les tarifs sociaux 86 avec mise à jour 
permanente par minitel. 
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le BUREAU D'ACCUEIL DES AGENTS DE CHANGE > Rene tee 
: Libraires spéciahsés 
Derrière les PME qui gagnent, il y a EMPRUNT 10% AVEC BONS 
souvent le Crédit d'équipement des Montant: 2 milliards de francs. 
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4, place de la Bourse PARIS 2° - 49.97.55.55. CCP Paris 19349 et 
PME. Et aujourd'hui, pour financer Durée: 9 ans et 310 jours. 


5 les entreprises qui se modernisent, aux de rendement actuariel brut: 10% 
le Crédit d'équipement des PME Prix d'émission: 8000 F 

: émet un emprunt garanti par l'Etat: On souscrit partout. 

F AVEC LE CRÉDIT D'EQUIPEMENT DES PME, 

; POUR VOUS AUSSI, INVESTIR C'EST GAGNER.. 

G AGNER 2 ani ere ER de a Dim ap 
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vient de peratre 

DICTIONNAIRE SOCIAL 1985 

biéerss de gBSIoN CU personnel 


son Qu travail, sécurité sociale. crèmage, E- 
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REPÈRES 


Dollar: le glissement reprend à 
7,0450 F 


Le glissement du dollar, interrompu le vendredi 21 février, a repris 
ce lundi sur les marchés des changes. La devise américaine, qui, à 
la veille du week-end, était remontée de 7,06 F à 7.11 F, est 
retombée à 7,04 F environ, son cours, à Francfort, revenant de 
2,3150 DM à 2,2930 DM. Mercredi 19 février, un accès de 
faiblesse avait déjà ramené le doïer à 6,99 F at 2,28 DM. À Tokyo, 
en revanche, le billet vert s'est un peu rafformi à 182,70 yens, 
contre 181.70 yens, et le yen a fléchi contre toutes les monnaies, 
notamment à Paris, où son cours est revenu à 3,81 F {pour 
100 yens}, contre 3,88 F vendredi et 3,94 F jeudi. 


Maille : creusement du déficit 


commercial 


Le commerce extérieur de l'industrie française de {a maïle s’est 
encore détérioré en 1985, la croissance de 15 % des importations 
(13 milliards de france) étant largement supérieure à celle, de 
10 %, des exportations (6,2 milliards}. Le taux de couverture des 
importations par les exportations s’est donc dégradé, de 0,49 % 
en 1984 à 0,47 % en 1985. Ces médiocres performances se sont 
répercutées sur ia production, le chiffre d'affaires de l’industrie 
restant Stable en volume, si la progression a été de 5,7 % en 
valeur. La production de chaussettes à compensé une baisse 
d'activité en collants, sous-vêtements masculins, étoffe et 
prêt-à-porter. 

Production industrielle : stable 

« S'EnZ 
depuis l'été 1985 

L'indice mensuel de la production industrielle hors bâtiment, calculé 
par l'INSEE sur la base 100 de 1970, s'est inscrit, après correction 
des variations saisonnières, à 132 en décembre 1985, contre 137 
en novembre, soit une baisse de 3,7 %. En un an (décembre 1985 
comparé à décembre 1984), la production industrielle progresse de 
0,8 %. Mis en moyenne mobile sur trois mois — méthode qui 
permet de dégager une tendance, — les indices de production 
industrielle sont stables depuis l'été : 134 pour juin-juilet-août, 
135 pour juillet-août-septembre, 134 pour août-septembre- 
octobre, 135 pour septembre-octobre-novembre, 134 pour 
octobre-novembre-décembre. 































































AGRICULTURE 
AGACÉ PAR LES CRITIQUES FRANÇAISES 


M. Andriessen fait valoir le dynamisme 
de la politique d'exportation de la CEE 


ÉTRANGER 





L'offensive des pays endettés contre les taux d'intérêt se précise 


La cbate des cours du pétrole n'2 
fait qu’accélérer un processus 
engasl depuis le printecge dernier 
. Et et 
que sévère d'austérité, une plus 
grande compréhension de leurs 
créanciers, Mais la visite qu'entame 
ce lundi 24 février à Washi le 


° M. devrait en effet tester 


qui échappent à leur gestion : 
l'ouverture des marchés des pays 
industriels et, surtout, la baisse de 
taux d'intérêt toujours très lourds. 





Le marathou agricole, version 1986-1987, courm de ka plupart des 

pour la première fois à douze, a commencé le hmdi des règlements de marché des céréales et de Le viande 

24 février, à Bruxelles. La fixation des prix, dans um bovine. Pour des raisons opposées, ces 
contexte de limitation budgétaire et ne satisfont pas les différents .doat la 
des stocks, s'annonce comme ma exercice des plus France qui estime, selon mue déclaration de M. Nak 
Les marchandages risquent d’être retardés. let, que la Comuission, sans perspectives claires, agit 
par les en mars en France et dans la précipitation. En prologue à cette négocia- 
régionales). tion, le Commissaire europées, chargé de l’agricul- 





Un institut national de la fraise va 


‘être créé à Bergerac (Dordogne 


). 
Une convention en ce sens 2 ét£ 


Ë 
L 
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intégrés +. 
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& 
F 
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a 


reprendre 

che variétale «abandonnés par 
l'INRA depuis dix ans, faute de 
moyens», a indiqué M. Robert 
Ces pes du Centre interré- 
gional de recherche et d’expérimen- 
tation de la fraise, dont le futur insti- 
tut occupera les ice Les 

lucteurs ne cultivent 
rires qu'une seule variété, 
ÉGueils. Ce manque de diversité 
paraît imprudent. 


La production française de 
fraises, qui tait en 1982 
14% ep de a production 
totale : its, oscille 2 

S ne di : 


taire d'environ 100 millions de 
francs. La France importe SE 
où Le production a attein 
Eteiques années 180 000 tonnes, et 
d'Italie, premier producteur curo- 
PÉen avec un volume comparable. 


nets 
mer sur 
à 


On sent en effet M. Frans 
Audriessen, vice-président de la 


ii ‘exportation par- 
ticulièrement favorable à la France. 
Une telle politique, les auteurs le 
rappellent, coûte cher : les restitu- 
tion c'est-à-dire les subventions à 


1985 6.7 milliards d'ECU, soit 
45,5 milliards de francs. Mais elle 


| est payante. En dépit d’une 
mondiale 


en baisse d'envi- 


niveau qu'un an plus tôt. Compie 
ten de 1 détérioration de le Stuse 


campague, 
17 millions de tonnes de blé vendues 
en 1984-1985. 


tenir sa ï 

Pour y parvenir, il lui a fallu répli- 
quer au programme BICEP d'aide 
en nature à l’exportation (l’adminis- 
tration fournit à l'opérateur des 
céréales provenant des stocks 
publics) mis en œuvre par les Etats- 
Unis. « Les réactions de la Commu- 
nauté aux actions américaines sur 
les marchés d'Egypte et du Magh- 
reb ont été immédiates et 
duées », note le rapport, qui 

ainsi « /a capacité permanente 
d'adaptation... et efficace » 
de ka commission. 

Grâce à la politique agricole com- 
mune, le volume des affaires des 
céréaliers français demeure considé- 
rable. Certes, calculent les experts 


“bruxellois, leurs ventes de blé et de 


farine vers les pays tiers vont reculer 
de 12,5 milbions de tonnes en 1984- 
1985 à 10,9 millions de tonnes en 
1985-1986. Maïs, en revanche, les 
livraisons aux ren Pre 
progressent, elles, 

lions de tonnes, si bien qu'au total 
les exportations françaises (intra 
plus extracommunauiaires) vont 
s'établir à peu près au même niveau 
que l’année passée, soit une progres- 





É 
À 
i 
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fique aux productions agricoles françaises. 


sion de 25 % à 30 % à 
1983-1984. Les Mes de 
munautaires de viande bovine se 
sont maintenues en 1985 au niveau 


exportations produits 
laitiers, à peine moins qu’en 1984. 
Le rapport note que ia France a 
enregistré une augmentation de ses 
exportations de poudre de lait 
Écrèmé. AÉMONRS COS IRECE 
porant de la poudre lait, de 
beurre, de butter oil et de fromages. 

Conclusion : les Français - dont 

7. : et ali 


rieur » seraient avisés d'y regarder à 
deux fois avant de critiquer une ges- 
d éminemment favo- 


T52|+ 3% + 
Sus1l- 180 _ 
m'as 


+ 
+ 
+ 
+ 
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2NESeslase 


d'Etat latino-américains depuis 
temps. Les Argentins les 
y ont fait allusion et enten- 
dent faire de ce point l'un des princi- 
sujets de discussion à Punta- 
del-Este. Dans sa déciaration 
solennelle radiotélévisée du 
21 février, le président mexicain 
Miguel de La Madrid l’a implcite- 
ment demandé en appelant les 
créanciers du Mexique, second débi- 
teur d'Amérique latine avec une 
dette de 97,7 milliards de dollars, à 
accepter leur part des sacrifices 
exigés par l'accumulation d’un 
endettement de plus en plus difficile 
à affronter dans ia conjoncture inter- 
uationale actuelle. 


Les Américains réticent 


L'approche est tentante. Une 
baisse d'un point des taux d'intérêt 
réduit automatiquement de 3 mil 
liards de doilars la dette latino- 
américaine, a récemment rappelé le 
vice-président de la Banque mon 
diale pour cette région, M. David 
Kooe Das: parent Lens Labs 
volontariste taux ne s'annonce 
pas facile dans l'immédiat. Les 
ramener à 6 %, comme le deman- 
dent les Mexicains ou les Argentins, 
représenterait une perte de deux 
points en moyenne pour les 


- engagées en Argentine, de près de 


quatre points pour celles disposant 
de créances sur le Mexique. 

Jusqu'à présent, les Etats-Unis se 
sont montrés pour le moins réticents 
à répondre aux appels au secours des 
Mexicains. Ils ne peuvent pourtant 
rester indifférents à la situation d'un 


PROJET D'ACCORD 
SUR L'ÉTAIN 


Le Conseil international de l'étain 
(CIE) et ses créanciers ont mis au 
point un projet d'accord pour sortir 
de la crise qui date du 24 octobre 
dernier. Selon ce projet, une nou- 
velle entreprise sera créée, afin de 
vendre en trois ans, les impression- 
nants stocks d'étain accumulés. 


Cette société, Newco dispoterait 
d'un capital de 270 millions de livres 


(2781 millions de francs). Le 

vernement britannique a accepté de 

contribuer pour 50 millions de 

livres, le C plus de 100 mit 

ss et les si pour ne mit 
également. Il ne reste plus 

20 millions de livres à trouver. 

































pays voisin important les bar 
américaines, où les difficultés 


d’une offensive conjuguée de deux 
pays-clés d'Amérique latine. 

Nul ne croit en La volonté de créer 
ua front commun des pays endettés. 
Mais, dans les délicats marchan- 
dages qui viennent de commencer, il 
devient difficile de savoir jusqu'où 
ne pas aller trop loin. Le fonds 
monétaire international ne restera 
pas éternellement dans le brouillard 
sur l'évaluation de La situation mexi- 
caine. L sait à quoi s'en tenir avec 
les Argentins, qui, dans une letire 
d'intention envoyée le 20 février, 
s'engagent à payer leurs arriérés 
avant « juin de cetie année ». 
lèlement à la prolongation jusqu'à 





L'Arabie saoudite veut ramener 


mai d'an crédit stand by venant à 
expiration le 27 mars. Les éléments 
d'une nouvelle phase dans la straté- 
gie de La dette devraient rapidement 
RE Pas De 

LYS P, ique latine 
Les l'importance de son endette- 
ment, le Nigeria, pourrait tenter lui 
aussi de tirer parti. Sur des bases 









les prix pétroliers à un « niveau équitable » 


L'Arabie saoudite & rompu le 
silence le 22 février et demandé aux 
pays producteurs non membres de 
lOPEP de «coopérer» avec les 
membres de l'organisation pour met- 
tre un terme à la dégradation de la 
situation sur le marché pétrolier. 

Dans un communiqué du minis- 
tère saoudien du pétrole, Ryad souli- 
gne que cette coopération est deve- 
nue «impérative, car les pays 
membres de l'OPEP ne peuvent plus 
supporter, à eux seuls, le fardeau 


de la défense des prix ». 
Mise en accusation plusieurs 
des pays membres de l'OPEP, l'Ara- 


bie saoudite précise qu'elle conti- 
nuera à «refuser une rapide fluc. 
tuation des prix, à la hausse ou à la 
baisse, comme elle le fait depuis le 
début des années 70 » et ajoute que 
Ryad « déploie ses efforts pour 
remédier à fa situation et ramener 


français (CNP) homologue 
et son 

same 

Sn squés Le 20 fées, à Mad va 








oopéralon . Ce ln première 0 
on », C'est j 

que le CNPF signe un accord de ce 
geure avec un autre a so! 
M. Brana, vice-président du CNPF. 





FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 


© Démission du président de 
FUnion des industries textiles. — 
M. René Boit, président de l'Union 
des industries textiles (UIT), a 
donné sa démission. Sa décision 
s'expliquerait par des divisions appa- 
rues au sein des adhérents, les 
grandes entreprises du secteur esti- 
ment que l'UÏT les représente mal. 
Certaines d'entre elles ont d'ailleurs 
réduit leurs cotisations à l'UIT 
pour 1986. 


© La CEE autorise la France à 
suspendre temporairement des 
importations textiles. — La Com 
mission européenne a annoncé le 
vendredi 2] février qu'elle autorisait 
la France à suspendre 1emporaire- 
ment Certaines importations indi- 
rectes de produits textiles. El s'agit 
d’importations transitant par 
d'autres pays de la CEE. Cette auto- 
risation concerne les tissus de coton 
en provenance de Corée du Sud 
Gusqu'au 31 mai). les robes de Tur- 
quie Guaran nd ee ou et les 
tissus de polyéthylène et polypropy- 
Le de Taiwan (jusqu'au 31 oc10- 
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Social 

© Manifestation de cheminots à 
Montpellier. — A l'appel de la 
CGT, environ 2000 personnes ont 
défilé, le jeudi 20 février, dans les 
rues de Montpellier (Hérault) pour 
protester contre des sanctions 
requises par la direction de la SNCF 
note de la ligne de Cordagne CEYrÉ. 
nots igne (Pyré- 
nées Orientales) sont passibles de 
Sanctions diverses pouvant aller, 
selon la CGT, jusqu'à la révocation. 
La direction leur repproche notam- 
ment d’avoir « ER + deux ne 
ciens en gare ‘cntpédrouse 
19 novembre dernier. 


© Journées CGT sur les 


fibertés : vers des débrayages très 
limités à La RATP. — Dans le cadre 
de la journée nationale pour les 
libertés syndicales organisée par la 
CGT le 25 février, la centrale a 
appelé le personnel de la RATP à 
participer à - des rassemblements 
soutenus par des débrayages > dans 
la matinée de mardi. La direction 
s'attend à des - débrayages très 
limités ». Elle a toutefois reporté 
une réunion prévue pour le 
25 février avec les syndicats sur les 
suites de la grève du 20 décembre — 
avec à l'ordre du jour une discussion 
sur l'idée d'un service minimum en 
cas de grève — au 27 février. 


@ Conflits en 1985 : 
dues. — Selon les résultats officiels 
du ministère du travail, les conflits 
localisés du travail en décembre ont 
touché 124 établissements occupant 
habituellement 47 200 salariés, 
parmi lesquels 11 500 ont cessé le 
travail entraînant la perte de 
17 300 journées. Les conflits généra- 
lisés ont touché 26 établissements 
employant 13 300 salariés : 
1 500 salariés ont cessé le travail, 
entraînant une perte de 800 journées 
individuelles de travail. Pour 
l'ensemble de l'année 1985 [le 
Monde du 21 février), fes conflits 
localisés et généralisés ont entraîné 
la perte de 880 000 journées indivi- 
duelles. « Pour retrouver un chiffre 
inférieur, indique le ministère, i/ 
faut remonter à 1946, avec 
312 000 journées individuelles non 
travaillées. » 











Les prix à des niveaux acceptables et 
équitables ». Le signal, selon de 
nombreux analystes pétroliers, que 
Ryad estime désormais que les prix 
sont tombés assez bas. 

Arbitre du marché pétrolier 
depuis plusieurs années, alors que la 
discipline de la plupart des autres 
membres de l'OPEP était pour le 
moins incertaine, l'Arabie saoudite 
souhaite, avec la publication de ce 
communiqué, « mertre fin à la cam- 
pagne l'accusant d'avoir une part de 
responsabilité dans la détérioration 
actuelle du marché ». 

Pratiquement dans le même 
temps où était publié ce communi- 
qué la « Middie East Economic Sur- 
vey, qui véhicule souvent les mes- 
sages officieux du royaume 
wahabite, signalaït que l'extraction 
moyenne de l'Arabie saoudite en 
janvier n’aurait atteint que 3,79 mil- 
lions de barils par jour contre 4,28 
en décembre et un quota théorique 
de 4,35 millions de barils par jour. 
Les pays les plus hostiles à la poli- 
tique pétrolière menée depuis quel- 
que semaines par Ryad — l'Iran, la 

bye et l'Algérie — vont d'ailleurs 


| proposer,si l'on en croit le ministre 
iranien, M. Aqgazadeh, 


Le un arrêt tem- 
poraire. ction, pendant 
deux semaines à uÿ mois, de façon à 
contrarier la chute des prix. Une 
litique qui sera d'autant plus 
facil appliquer pour Téhéran que 
son terminal pétrolier de Kharg a 
subi, au cours du week-end, son 
guatevingtème raid aérien irakien 
puis le mois d'août. 

La volonté des pays membres de 
l'OPEP de recouvrer la maîtrise du 
marché risque toutefois de se heur- 
ter au de fixation des prix 
décidé par certains producteurs. 
Ainsi le Mexique vient-il d'annoncer 
que ses cours à l'exportation seront 
fixés au jour le jour, à compter du 
1e mers, en fonction des prix inter- 
nationaux. Jusqu'à présent,la 
PEMEX fixait ses prix au début de 
chaque mois, avec application 
rétroactive. 

En outre, la Grande-Bretagne 
semble, plus pps décidée à 

tonte concerta- 
tion. Deux études de conjoncture — 
l'une de la London Business School 
et l’autre du syndicat patronal CBI 
(Confédération de l'industrie britan- 
nique} publiées pendant le week-end 
montrent que la baisse des prix du 
brut, accompagnée d’une dévalorisa- 
tion de la livre, malgré une perte de 
revenus pour le Trésor, va stimuler 
l'activité économique en 1986. 
Ainsi, pour la première fois depuis 
1964, la croissance serait plus rapide 
que le rythme de la rs Des 
arguments qui uent orter 
Me Thatcher dans son refus de 
toute coopération avec l'OPEP. 


FINANCES 
Mme HÉLÈNE PLOIX 
REPRÉSENTERA LA FRANCE 
AUFMI 


Mume Ploix avait été conseiller de 


trice à La EE européenne de 


publication ( idente, en 
1982, de la Banque Psnile et 
mobilière privée. 


us 
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AFFAIRES 


Renault : l’année prochaine à Southfield 


A Detroit, capitale américaine de 
Fautomobile, les chiffres Jombent, 
tous les dix 
—20 %. — 30 
de voitures d'American Motors 
Corp. filiale à 46% de Renault, 
sont en chute libre. Vue de France, 
la situation paraît quasi désespérée. 

Au siège d'AMC, à Southfield, un 
district proche de Detroit, 
Jambiance est plus sereine. 
doute davantage encore depuis que 
José Dedeurwserder, directeur 
générai d'AMC, est devenu, début 
1986, directeur commercial de la 
Résc Lou En restant à le t8te de le 

firme américaine. 


Pour les gens d'AMC, l'activité 
ne se réduit pas, heureusement, aux 
seules ventes des Alliance et des 
Encore, les versions américaines de 
ka R9 et de la R11, dont les statisti- 
ques dénoncent imperturbeblement 
la mévente. AMC, c'est aussi — et 
surtout, dans la actuelle — 
la famille des Jeep. De l'ancêtre, la 
CJ (Civilian Jeep) — à la silhouette 

popularisée par l'armée américaine 
et Font la fabrication s'est achevée 


British Telecom 
obtient le feu vert 
pour le rachat de Mitel 


En échange de son engage- 
ment à limiter ses imports- 
tions, en Grande-Bretagne, de 
produits de Mitel, British Tele- 
com a obtenu du gouverne- 
ment britannique l'autorisation 
de racheter le fabricant cana- 
dien d'autocommutateurs. Bri- 
tish Telecom a donc confirmé 
son intention de racheter 51% 
du capital de Mitel, pour envi- 
ron 230 millions de dollars 
canadiens (1,2 milliards de 
francs). Les restrictions à 
l'importation avaient été récla- 
mées par les concurrents bri- 
tanniques de British Telecom, 
dont la filiale locale de l'améni- 
cain General Electric, celle de 
Philips, et le constructeur 
national Plessey. 


La CGE réduit 
sa participation 
dans Olivetti 


Le groupe nationalisé fran- 
çais CGE {Compagnie générale 
d'électricité), qui possédait 
7% du capital d'Olivetti, a 
vendu 2 % à la CIR, holding qui 
détient 14% du groupe italien 
d'informatique. Cette opération 
apporte 400 millions de francs 
à la CGE et renforce le désen- 
gagement français dans Oli- 
vetti. Le groupe français Saint- 
Gobain possédait en effet 
quelque 30% du capital du 
groupe itafien avant la natione- 
lisation. Au moment de celle- 
ci, Saint-Gobain avait cédé 
10% de sa participation à la 
CGE et revendu 20% à Ol- 
vetti, La participation française 
avait encore été réduite an 
1984 à l'occasion d'une aug- 
mentation de capital pour 
l'entrée de l'américain ATT 
chez Olivetti. 
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en janvier après quarante ans de 
PR ae 
tière, la Wrangler, qui sera uite 
dans l'usine canadienne d'AMC à 
Brampton, eu passant par deux 
autres véhicules tout terrain aux 
noms suggestifs, la Jeep Cherokee et 
la Jeep Comanche, un petit «pick 
up». 

Attrait pour l'aventure, les loisirs 
en plein air, engouement pour les 
4x4, les Américains. insouciants, 
ont œubli£ le temps de l'essence 
chère, et les Jeep se vendent comme 
des petits pains. A une heure de 
route de Detroit, l'usine de Toledo, 
sorte de grand bazar à étages et à 
recoins, les sort, tous modèles 
confondus, au rythme de 1 100 à 
1 200 unités par jour. A la linite de 
ses possibilités. « On fourne à cent 
trente pour cent », affirme Philippe 
Cabassol, le jeune directeur de 
l'usine. 


Hémorragie 

L'équipe, qui s’est mise au travail 
en 1980, après l’entrée en force de 
Renault dans le capital d'AMC, ne 
saurait trop se féliciter d'avoir eu le 
flair de développer rapidement Les 
modèles Jcep qui font aujourd'hui 
les beaux jours d'AMC, à défaut de 
faire ses bénéfices : 181 000 véhi- 
cules vendus en 1985 contre 154 000 
en 1984, et 200 000 prévus pour 
1986. Ce -Jeep boom” n'a pas 
empéché le constructeur de conti 
auer à subir l'hé: ie financière 
(125 millions de dollars de pertes en 
1985 pour un chiffre d’affaires de 
4 railliards) due à ses voitures parti- 
culières et agpravée par la «guerre 
des crédits» déclenchée durant l'É6 
par les «trois grands» pour stimuler 
leurs ventes et que AMC 2 bien 616 
oblig£e de suivre. Sans pour autant 
performances com- 
merciales, ce qui lui a valu de se voir 
reléguer en 1 rh du rang de qua- 
trième constructeur américain à 
celui de cinquième par le japonais 


Les Alliance et les Encore, lan- 
cées à une époque où le coût de 
re avait donné aux petites voi- 

rt du marché américain, 
= 1 subi de plein fouet le revirement 
de la clientèle en faveur des grosses 
voitures, et la concurrence des Japo- 
nais sur-un créneau désormais bien 
encombré. En Pa vingt-quatre 
marques (pour eux tiers japo- 
maises) se sont partagé le marché 
des petites voitures, qui ne repré- 
sente plus que 17 % du total des 
immatriculations aux Etats-Unis. 


Palliatits 


La réduction des coûts, avec la 
diminution de 30 % des effectifs et 
l'abaissement du point mort, n'ont 
pas suffi à compenser la chute des 
deux modèles Renault, qui, après 
avoir atteint [le record de 
190 000 ventes en 1984, ne 
devraient pas dépasser le cap des 
80 000 1986 (contre 110 000 en 
1985). Ce recul est ressenti d'autant 
plus douloureusement qu'aucun nou- 
veau modèle n'est venu ner le 
réseau et la clientèle depuis deux 
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concis d'utilité publique et 


llaire qui se dérouleront du 13 mars au 
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pendant le même délai et aux mêmes lieux. 
pourront consigner directement leurs observations sur ces regis. 
18 où aire, Due Pr ED comminar eier a maie SAME. 


Cornali, attaché 


demeu. 


François inc honoraire, 
rant Vi, rue des Amazones à Lnrba, à Ré désqné en ae de 
commissaire-enquêtenr | per le ter du tribunal administratif 
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publication du présent avis 


‘article L. 13 ie de l'soin cs rer: 


est faite notamment en vue de l'applita- 


décirant Tate publique, so lurété de œil, Su l'ordomance 


d'expropriation 


» Dans ia huïtaine qui suit cette notification, le propri£taire 
e« de faire connaître à l'expropriant, les fermiers, 


tier sont tenus d'a 


et l'usufrui- 


locataires, ceux qui ont des droits d'emphytéose, d'habitation ou d'usage et 
servitudes. 


ceux qui peuvent réclamer des 


» Les autres intéressés Seront en demeure de faire valoir leurs droits par 
publicité collective et tenus. dans le même délai de huitaine, de se faire 
re à l'enpropriant, à défaut de quai il seront déchrs de tous drois À 


Samt-L5, le 29 janvier 1986. 
Pour le Préfet, 
de Secrétaire général 
Dominique DUBOIS. 





ans et que le vide se prolongera 
jusqu'en 1987. Un vide que José 
Dedeurwaerder n'a cessé de dénon- 
cer. 


«Je disais à Bernard Hanon 
qu'on était en train de lui construire 
une société automobile qui sea 
pas de produits automobiles », 
souvient-il aujourd'hui. Les cie 
palliatifs imaginés n'ont pas très 
bien, pour ne pas dire jamais, fonc- 
tionné. Les problèmes de climatise- 
tion et de Sémarage par temps froid 
ont sonné le glas de l'importation 
des R 18 et des Fucgo. Le coût de 


. mise aux normes locales a fait aban- 


donner le projet d'américanisation 
de l'Espace, et le peu d'enthou- 
siasme des Américains testés, celui 
de la R 25. 


Dernier malheur pour AMC: 
Tabandon de la +52», le nom de 
code d'une grossæ Alliance, prévue 
pour mi-1986. Le projet est mort-né 
en janvier 1985, quand les banques, 
en Europe, ont refusé les finance- 
ments, au moment même où 
M. Besse prenait la succession de 
M. Hanon à la tête de Renault 
Résultat pour AMC: une année de 
plus sans modèle et une provision 
qui a grevé les comptes 1985, alors 
que M. Dedeurwacrder pensait ter- 
miner l'exercice à l'équilibre. Un 
équilibre désormais espéré pour 
1986. 


AMC aura mis sa fongue période 
de jeûne à profit pour discuter avec 
Jes Japonais et les Sud-Coréens en 


SOCIAL 


vue d'une possible coopération 
(notamment pour la fourniture 
d'organes mécaniques) que 
M. Dedeurwaerder n'estime cepen- 
dant pas imminente. En revanche, 
ce qui est sûr, c'est l'abondance de 
modèles que connaîtra AMC en 
1987 : ce sera coup sur coup l'arri 
véc de la R 21, lancée en mars 1986 
en France et importée en mars 1987 
aux Etats-Unis, avec un objectif de 
ventes de 60 000 voitures par an. Ce 
sera ensuite l’Alpine (10000 à 
15000 par an) et enfin la +58», 
une voiture haut de gamme de 
conception américaine, produite 
dans la nouvelle usine canadienne de 
Brampton. Sans oublier l'après-1988 
avec le remplacement des Alliance 
et Encore. Car M. Dedeurwaerder 
estime que AMC, pour vivre conve- 
nablement, doit disposer de trois 
principales familles de modèles: 
deux «domestiques», une importée, 
pour répartir au mieux les risques de 
change. Reste le choix de la future 
implantation pour la production des 
héritières des Alliance et des 
Encore. La vieille usine de Kenosha 
(Wisconsin), qui monte celles-ci, ne 
sera plus utilisable. La décision ne 
presse pas. Et les dirigeants d'AMC 
peuvent se payer le luxe de laisser 
les Etats américains intéressés les 
courtiser avec force subventions à 
l'appui — chômage oblige — pour 
oublier, pendant les douze prochains 
mois, les courbes fléchissantes de 
leurs «poor lonesome- Alliance et 


CLAIRE BLANDIN. 





Dératoneeation mode ao 


Crédit commercial de Francs à 
avoir répondu à M, Jean-Maxime 
Lévêque, l'ancien président de 
«leur » banque, pour l'entendre 
parier de l'après 16- mars. Age 
élevé, élégance discrète, cet 
aréopage distingué à majorité 
masculine voulait savoir com- 
ment il allait rentrer en posses- 
sion de ses biens en cas de vic- 
toire de la majorité. 

Tout a déjà été Œt sur le mode 
de dénationalisation des ban- 
ques, des assurances et des 
groupes industriels, sur ls loi 
cadre qu'il faudra faire voter pour 
permettre ensuite d'agir par 
décret, sur les délais LS _ 
et même peut-être 
selon M. Léréquel. les 2 Morités, 
L'ancien président du CCF y 
ajoutera « une priorité aux 
anciens actionnaires » bienvenue 
en cs lieu et rappellera que de 


tions ». Nul n'‘ignore que 
M. Eskenazi, un ancien de 
Paribas, associé aujourd'hui 
d'Atbert Frères à Bruxelles, 
s'intéresse à son ancienne mai- 
son. Et que des émissaires de tel 
ou tel ancien dirigeant d'avant 
1981 cherchent de l'argent qui 
en Belgique, qui au Luxembourg, 
en Suisse ou en Grande- 
Bretagne. M. Lévêque ne cache 
d'ailleurs pas qu'« à faudra adop- 
ter une attitude libérale en ce qui 
concerne les investissements 





y a des limites à ne pas pad 
ser ». 

Mais, dans ce genre de réu-. 
nion, l'intéressant c'est, plus que 
l'exposé liminaire cent fois 
entendu, l'humeur de la salle. Il y 
aura Le ravenchard qui veut des 


nalisés seront-ils ‘rapidement 
écartés ? » L'inquiet : « Le 


constitutionnel  pout-l 
empêcher la dénationalisa- 
tion ? » Le prudent : « Pour que 
fa privatisation ne soit pas un 
échec il faut que les actions des 
entreprises  dénationalisées 
dent largement diffusées dans 
&e public Quelles ‘ti 
comptez-vous 


geants, que ce que la loi a fait, la 
loi peut le défaire, que les actions 
bénéficieront d'une fiscalité au 
moins aussi avantageuse que les 
obligations, que toutes les prises 
de contrôle seront permises. De 
quoi réjouir une assistance qui 
n'attend plus qu'une chose : le 
17 mars. 
8. D. 


En modifiant le système des remboursements aux hôpitaux 
l'Etat américain bouleverse le marché de la santé 


La croissance des dépenses de 
santé va-t-elle se ralentir aux Etats- 
Unis? En 1984, elles n'ont aug- 
menté « pe de 9%, après dix-neuf 
années entation «à deux 
chiffres», qu ont donné aux Etats- 
Unis le «ruban bleu» dans ce 
domaine (1) : en 1983, elles attei- 
gnaient 10, #% du PIB contre 9,3% 
en France et 7, .$% en moyenne dans 
l'ensemble des pays de l'OCDE. 
Une inflexion remarquable donc si 
le «refroidissement » se prolongeait, 
comme au cours des premiers mois 
de 1985. 

Cette évolution a sans doute êté 
aidée par des éléments conjonctu- 
rels, comme la baisse des admissions 
dans les hôpitaux (de 8% 
les deux dernières années). Mais le 
facteur décisif a été l'action des pou- 
voirs publics — pradee dans un 

présenté comme la parangon 
FT ftéralisme — pour contrôler La 
croissance des dépenses médicales, 
En 1983, en effet le di ment 
l'appal du Congrès le mode de rem 
l'appui du le le de rem- 
bonrsement des hôpitaux par le 
Medicare, l'assurance 
âgées financé par l'Etat 
édéral, dont les versements ont 
fourni 40% des recettes des hôpi- 
taux. 
s Au lieu ee re 
les notes présent. tablis- 
cons se Medieare ne 
les tarifs le, 
le DÉC Fe 


RE este 
LE malades. que fon l'on chere | à 
inir pour les hôpitaux français 
(le Monde du 19 janvier 1985). Le 
système sera au 1 octo- 
bre prochain. D'autre part, le 


a gelé jusqu'à la fin de 1986 
re unt Médisare à à leur niveau 
du début 1985. 


Suivant l'exemple des pouvoirs 
publics, nombre der 
qui ent leurs nes 
Fassu re aise adie augmenter for- 
nd L (4 & A an depuis 1980 
otors par exemple) 
se Fo: son Nues de contrôler les 
hospitalisations. Avec l'appui, sou- 
vent des syndicats, notamment ceux 
de lautomobile (United Automo- 
bille Workers (UAW), des mines 
United Mine Workers (UMW} ou 
des transports (Teamsters). Les 
deux grandes chaînes de services de 
santé Blue Shield (Ecu bleu) et 
Blue Cross (Croix bleue) et les 


Au pays du libéralisme 
c'est l'intervention 

des pouvoirs 

qui fait baisser les coûts... 


assurances commencent à leur 
emboîter le pas. 

Résultat : les durées d'hospitalisa- 
tion ont fortement diminué : selon le 
département fédéral de la santé, la 
durée moyenne pour les personnes 
Agées est de 9,3 jours en 1983 
à 7,7 au début de 1985. Même des 
établissements qui gardaient moins 

ps leurs malades ont suivi le 
mouvement : le dernier numéro de 
Harvard-l'Expansion cite, par 
exemple, l'hôpital du Bon- 
Semaritain de Portland (Oregon). 
qui a ramen€ la durée moyenne de 
1588 (9 Téjours e pe à 5,3 fin 
19 'autre part, la progres- 
sion des dépenses Hspitalières s'est 
considérablement ralentie : elle n'a 
été que de 5,5 % en 1985 contre 
15.8 % en 1982. 

Cette pression sur les hôpitaux 
par le biais du Medicare n'est pas 
sans risques. Une enquête < de > quatre 
mois menée par une spé- 
ciale sénatoriale sur les personnes 
âgées a constaté que des établisse- 
ments refusaient d'admettre des per- 
sonnes âgées, ou les faisaient sortir 
trop rapidement, utilisant ois 
comme des maxima les durées 
moyennes de séjour sur l les 
sont établies les tarifs des DRG, afin 
de préserver leurs penciieee 
D'autres critiques ont pr 
crainte que lou ne refuse nee 
liser les pauvres, qui coûtent plus 
cher à soigner. 

Le réduction des durées de séjour 
a eu aussi pour effet d'augmenter 
prix de journée de 23 % en 1984, ce 
qi relèvera d'autant ia part des 

épenses laissées à la charge des 
personnes âgées hospitalisées, ali- 
gnée sur celui-ci. 

Ces effets Iers proccupent 
beaucoup le LE Mais ne 
devraient entraîner aucun reläche- 

ment de la pression sur les hôpitaux. 
D'autant que la loi Gramm-Rudman 
sur La limitation des dépenses budgé- 
taires pousse à des économies sur Le 
programme Medicare (71 millions 
de dollars en 1985). Le Congrès 





et les autres ent 
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UTISAT une structure d'information, de concertation et d'action ouverte à ous pou’ Que 
les nouvelles téécommunrcations soient vraiment adapibes Aux besoins des entreprises. 














ublics 


envisage d'étendre les DRG au rem. 
boursement des dépenses d'équipe- 
ment des hôpitaux; d'autre part, 
l'administration souhaïte les ee 
tionner en y ajoutant un = il 
gravité » des maladies tenant 
Compte des complications. 


L'apparition 
de aconglomérats » médicaux 


Ces mesures vont aiguiser une 
concurrence déjà féroce, par suite 
de l'excédent de lits hospiteliers 
(200000 au moins sur 1,3 million, 
selon Harvard-l'Expansion). Ce 
suréquipement va entraîner des fer- 
metures par suite de déficits irrémé- 
diables — 18 % des services d': 
seraient déjà dans le rouge. selon 
Business Week — on par décision 
des autorités politiques: ainsi une 
commission parlementaire du Mary- 
land a déjà estimé nécessaire de sup- 
primer un liers des lits hospitaliers 
de l'Etat. 


Cette concurrence accélèrera-t- 
elle le mouvement actuel de concen- 
tration ? Les années 70 ont été mar- 
quées par le développement des 
Chaînes hospitalières et des établis. 
sements à but lucratif — ce que le 
sociologue Paul Starr appelle 2 la 
- sonores, medicine » (3). 

it déjà 200 de ces has en 
1980 alors qu'il n'y en avait qu’une 
Ccinquantaïne en 1970; elles réunis- 
saïent 300 000 lits, soit près de 30 % 
de la capacité hospitalière améri 
caine. Si la majorité de ces lits 
(57%) appartenaient encore à des 
établissements à but non lucratif, ce 
sont les chaînes à but lucratif qui 
s'éendaient le plus — 65% des Lits 
créés én 1980 en faisaient partie. Et 
truis chaînes contrôlaient les trois 
quarts des lits « lucratifs » : Hospi- 
tal Corporation, qui, à elle seule, en 
détenait un tiers, avec 43000 lits et 
300 hôpitaux, Humana (92 hôpi- 
taux) et American Medical Interna- 


: (Publicité) 


tional, implantées particulièrement 
dans l'ouest et le sud des Etats-Unis 
(Floride, Texas et Californie). 

La formation des chaînes a êté 
nier promléres réponse aux 

ntes financières : pouvant se 

doter d'équipes de planificateurs, de 
conseillers juridiques cs danets, 


ue des Féglenents et réussir un 
obbring qu efficace au des 
autori! les. Aujourd'hui, la 
nouvelle réglementation semble plu- 
tôt favoriser la formation de « con- 
glomérats» réunissant différents 
sn iculièrement rémunéra- 
pus plus on moins spé- 
calisés, ques de jour (qui se 
développent rapidement avec | pp 
rition d'opérations sans ne ialyes 
tion), centres de soins (dial . 
rénale, par exemple), cabinets 
taires ou de radiologie, laboratoires, 
maisons de cure médicale ou de réé- 
ducation. 
En revanche, il n'est sûr que 
les ne ue Fe T'hôphal 
fitent aux médecins libéraux. 
hez eux aussi, la concurrence 
s'aggrave. Le nombre de praticiens 
est de 377000 en 1975 à 
450 1980, et devrait atteindre 
600000 à La fin de la décennie, soit 
un médecin pour 404 habitants au 
lieu d'un pour, 505 #0 1975. La 
consommation ue ne pas nie 
menter dans pe 
selon des statistiques Tes l'American 
Medical Association (AMA). le 
nombre de visites par médecin à 
déjà baissé de 12% entre 1970 et 
1980. Or le département fédéral de 
la santé envisage d'étendre les DRG 
aux praticiens pour Îes soins aux per- 
srl âgées payés par le die 


GUY HERZLICH. 





(1) Business Hi des 21 octobre 
108 15 ren SU 


{2} Dean C. Coddington, Lowelf 


E. Palmquist et William V. Trollinger, 
« Stratégies de 
tags d survie dans l'industrie 


(3) Paul Starr, « The Social Trans= 
Jormation of American sec .. 
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de l'exercice clos le 31 décembre 1985. Les revenus distribuables permettent de proposer 


à l'assemblée générale ortinaire des actionnaires qui sera réunie sur première 

EE nd cooper 
Le re 

détaché; le 5 mai 1986. ” 


Société d'westissement à Capital Variable 


SOCIETE POUR LA GESTION 
DE CEPARGNE A COURT TERME 
DES ASSOCIATIONS 


in EN Dur 
Le 31 décembre 1985. !! a constaté à cette occasion que la gestion suivie en 1985 araif permis 
d'atteindre l'objectif de La SICAV à un double point de vue: 


— offrir aux actionnaires un produit de qualité constante. en recherchant une une progression aussi 

régulière que possible, et indépendonte des phantom 
Li&olution quotidienne de la valeur Equidatie exprimée en toux anale a ainsi évolué 

entre 9,83 % et 746% au cours de l'exercice; 


— privilégier la capitalisation par rapport à l'acquisition de revenus distribuables. C'est ainsi que pour 
Penh rproelyfep 2-4 etape mr-riquetogemen cher mapuentau 
rever dont la nature nc présente pas d'avantage particuker pour les ASSOCIATIONS, qui ne peuvent 
bénéficier des crédits d'npôts qui y seraient attachés. Ceci permet en outre aux ASSOCIATIONS 
d'éviter des formalités administratives relativement lourdes. 


un. | 
DEVELOPPEMENT 
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de l'exercice clos le 31 décembre 1985. Les revenus distribuables permettent de proposer 
à l'assemblée générale ordinaire des actionnaires qui sera réunie sur première 
convocation le 11 avril 1986 de fixer le dividende de l'exercice 1985 à 70,56 F par action. 
assorti d'un crédit d'impôt de 6,72 F. Le coupon 1° 1 serait détaché le 6 mai 1986. 


Société d'investissement à Capital Variable 
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CAISSE NATIONALE 
DES AUTOROUTES 


Gérée par la Caisse des Dépôts et Consignations 


EMPRUNTS FEVRIER 1986 


EMPRUNT A TAUX FIXE : 


2 milliards de F 


soit 400000 obligations de 5000F 
Prix d'émission : 4966F 


Taux nominal : 


Taux 
de rendement 
actuariel brut: 


Durée : 12 ans 


EMPRUNT A TAUX RÉVISABLE : 


1 milliard de F 
soit 200000 obligations de 5000F 


Prix d'émission : 4943F 
Taux d'intérêt 
du !° coupon: 


10,20% 


payable le 10 mars 1987 
1 0,2 O % Coupons suivants: taux d'intérêt annuel 
égal à 95 %du taux de rendement moyen au 
réglement des emprunts non indexés ga- 
rantis par l'Etat et assimilés, établi par l'IN- 


10,30 Vo| Eros ras maman 850% 


Durée : 10 ans 


MODALITÉS COMMUNES AUX DEUX EMPRUNTS 


Amortissement : in fine 


Jouissance, règlement: 10 mars 1986 
Souscnpton auprès des Banques. Bureaux de Posie, Caisses d'Epargne, 


Agerts de Chang 


je et Comptables du Trésor. 


Une fiche d'mformauon (nsa C.O.B. n° 86-85 du 18/02/86) peut ètre obtenue frais auprès de la 


CNA, 56, rue de Lille 75007 Paris 


et des Etabkssements chargés du placement. Cibrure sans préavis. 


Le conseil d'administration s'est réuni 
le 19 février sous la présidence de 


Le chiffre d'affaires consolidé s'est 
&evé à 12,5 milliards de francs, contre 
11,8 millierds de francs en 1984 
(6%). 


Le bénéfice consolidé devrait enregis- 
trer une hausse de l'ordre de 40 % et se 
situer autour de 450 millions de francs 
au lieu de 321 millions de francs. 





CHARGEURS S.A. 


Comme eu 1984, le bénéfice a ét£ 
réalisé par les secteurs des transports 
sériens (UTA) et des produits de 
consommation et industriels (Spontex, 
Seppic, Novacel, Unitan, Lainière de 

teintures et apprèts des tex- 
tiles), alors que les transports maritimes 
(Chargeurs Réunics, C£tramer) et les 
croisières (Paquet) ont continué à déga- 
ger des résukats fortement déficitaires. 
Un certain nombre des sociétés de Char- 
geurs SA ont bénéficié-de la baisse du 
dollar et des taux d'intérêt. 

Des mesures de restructuration 
importantes sont en cours chez Char- 
geurs Réunis et Paquet ; les frais y afTé- 





L'exercice 1986 bénéficiera de 
ln baisse des produits pétroliers, des 
rs SE 

times mais supporters les pertes de ja 
remière année d'exploitation de ie 
Ca, As vo, l'année en cours se pré- 
sente favorablement. 







































réuni le 18 février 
1986 sous La présidence de M. Michel 
Mauchant, a pris Connaissance des 
résultats provisoires de l'exercice 1985, 
dans la ligne de la progression régulière 
des années précédentes, avec un résultat 
net d'activité courante de 9,9 millions 
de francs environ, hors toutes plus et 
moins-values de cessions de titres, et un 
bénéfice net de l'ordre de 17,3 millions 
de francs. 


Ce résultat devrait permettre au 
moment de l'arrêté définitif des comptes 
une proposition de dividende en aug- 
mentation sensible, conformément aux 
prévisions indiquées lors de l'OPE de 
juin 1985, qui a donné à la société le 
contrôle de la Compagnie franco- 
marocaine. 


Le conseil a noté avec satisfaction la 


d'ENELFI- 

dans le groupe de la Société africaine de 
tourisme, après nn concours de plus de 
vingt ans à la mise en valeur du site de 
Cabo-Negro, sur la côte méditerra- 
néenne du Maroc. 

Le conseil et celui de la Compagnie 
franco-marocaine, réuni le mêrie jour, 
ont examiné les conditions de cession de 
la participation de celle-ci dans Le 
Secours SA, compte tenu des précisions 
par la Chambre 





VALEURS 
DE FRANCE 


Le 14 février 1986, la valeur liquida- 
tive de ln SICAF « VALEURS DE 
FRANCE » Cocus ravneenen à 

capital fixe) gérée par ia BRED, était 
de 311.74 F comre 202, 52 F le 31 jex- 
vier 1986. 





ROTAUE 






ste de idgceunt em de € nos « VALEURS DE FRANCE » cotait, 
ne nes ILE 0020 EMPIRE 
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DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


ue oi éme me denrées ESSaTe 
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téséghane 49) BTE 87 19118107 








MÉDECINE 
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BANQUE INDOSUEZ 


‘OFFRE PUBLIQUE D’ECHANGE 
DE TITRES PARTICIPATIFS FEVRIER 1984 
EMIS PAR LA BANQUE INDOSUEZ 
CONTRE 


DES CERTIFICATS D'INVESTISSEMENT PRIVILEGIES NOUVEAUX | 
A EMETTRE PAR LA COMPAGNIE FINANCIERE DE SUEZ 


: tous les porteurs de titres participatifs 
Jévrier 1984 émis par la Banque Indosuez 


: CINQ titres portiripatifs Banque Indosuez contre 
SIX certificars d'investissement privilégiés nouveaux 
Compagnie Financière de Suez 


+ au maximum 700.000 titres participarifs 
eu mirirmsm 100.000 vitres participatifs 


+ du 28 janvier au 28 février 1986 


Avis à la Cote Officielle des Agents de Change : 27 janner 1986. 
Fiche d'icfonsation 1es2 à la dsposuon du publie (ns COS me 56-33 du 27 janvier 1986) 








[A GROUPE DE L'AIR LIQUIDE 


LE GROUPE DE L'AIR LIQUDE DÉVELOPPE SES AEINITES 
AUX ÉTATS-UNIS 















Liquid Air Corporation, fliale de L'Aïr uide en de Nord, 
vient d'annoncer Facquisition per sa AHale des concernant 
le gaz carbonique liquide de ee DE Pau beess œù 
Louisiane, pour un montant proche de 10 millioss de dollars. 

Cardox est la deuxième société de gaz carbonique sur le marchs 
américain. Les principaux débouchés de ce gaz se ns dans les 
industries sans notamment les boissons gazeuses, le 
conditionnement des denrées périssables, le la récupération 
assistée du pétrole, etc. Lu 

Ea outre, la société (Lyonnaise industrielle . 
rs EEE GE Liphe (Lyonnaise idpeuiell, pie sa filiale aux 






(Milwaukee). Nitragin Corp. est le premier fabricant américain 
lertilisan: tragin Chemicals uniront leurs moyens 
: re) net dans Le ane ne coq rer les produits de haute 












Cet emprunt apant été ennérement souscris, le présent avis est publié à titre d'information seulement 


Crédit National 


FRF 500.000.000 
Emprunt Obligataire Rétractable 
10 5/8 % - 1986-2000 


Garanti inconditionnellement par 


La République Française 


Prix d'émission : 99,75 % 


BANQUE NATIONALE DE PARIS 
CREDIT COMMERCIAL DE FRANCE 


MORGAN GUARANTY LTD 


ARAB BANEING CORPORATION (ABC) 

BANKERS TRUST INTERNATIONAL LIMITED 

BANQUE PARIBAS CAPITAL MARKETS LTD 

CRÉDIT AGRICOLE 

CITICORP INVESTMENT BANK LIMTTED 

CRÉDIT LYONNAIS 

DEUTSCHE BANK CAPITAL MARKETS LIMITED 

GENERALE BANK 

HAMEROS BANK LIMITED ENDUSTRIESANE VON JAPAN (DEUTSCHLANDS AXTEENGESELLSCHAFT 

LLOYDS MERCHANT BANK LIMITED MIESUI FINANCE INTERNATIONAL LIMITED 
SOCIÈTÉ GÉNÉRALE ALSACIENNE DE BANQUE. LUXEMBOURG 


ALGEMENE BANK NEDERLAND N.V. 
BANK AMERICA CAPITAL MARKETS GROUP 
BANQUE RRUXELLES LAMBERT SA 
BANQUE INTERNATIONALE A LUXEMBOURG 
CAISSE DES DÉPÔTS ET CONSIGNATIONS 
CHASE INVESTMENT BANK 
COMMERZBANK AG 

DAIWA EUROPE LIMITED 


JANVIER 1986 
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A partir du 
2 Mai 1986, 


haque } jour, 
 Paris-Orly/ 
LE 
ETS escale. 





American Airlines, la compagnie 
préférée des hommes d'affaires 
en Amérique. 
Ces dix dernières années, les 
hommes d'affaires ont élu 
American Airlines “Meilleure com- 
pagnie aérienne des États-Unis”. 
Les raisons d’une telle distinc- 
ton? Multiples. 
D'abord, le service que nous 
offrons, à la fois amical, rapide et 
efficace, aussi bien en vol qu'ausoLl 
Notre système de réservation par 
ordinateur est sans faille. 
Quant à notre cuisine internatio- 
nale, elle contribue grandement à 
rendre les voyages littéralement 
délicieux. 
Ajoutez à cela un réseau interna- 
tional, couplé dun réseau natio- 
nal (aucune autre compagnie 
transatlantique ne dessert plus 
d'endroits en Amérique). Vous 
comprenez maintenant pourquoi 
nous sommes la meilleure 
compagnie. 
Et comme si cela ne suffisait pas, 


nous ouvrons dès le 2 mai 1986* 
une liaison quotidienne 
Paris-Oriy/Chicago sans escale. 
Une exclusivité American Airlines. 
Et de Chicago, nous vous propo- 
sons plus de 130 destinations aux 
États-Unis, vers le Canada ou le 
Mexique. 

Toujours avec rapidité, efficacité 
et confort. 

Alors, la prochaine fois que vous 
allez aux nis, prenez 
American Airlines pour vérifier 


ce qui nous distingue des autres. 


Pour plus d'informations ou 


. réservations, contactez 


American Airlines 
(tél. : 1/47.23.00.35) ou votre 
agence de voyages. ie 


RASE 
“The American Airiine”** 


* Sous réserve d'approbation gouvernementale 
**La compagnie typiquement américaine. 
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4 OR st CRÉANCES SUR 
L'ÉTRANGER 





Concours au Trésor L 

:8) CRÉANCES PROVENANT 
-D'OPÉRATIONS DE REF 
dont: 

‘4) OR ET AUTRES ACTIFS 
DE RÉSERVE À RECE- 
VOIR DU FECOM 

- 5) DIVERS 





Total 


F PASSEF 
.1} BILLETS EN CIRCULA- 
2 COMPTES CRÉDITEURS 
COMPTE COURANT DU 
4) COMPTES CRÉDITEURS 
DES AGENTS ÉCONOMI- 
QUES ET FINANCIERS 
dont: 
Comptes courants des 
établissements astreints à 
Le consrition de réserves 
8) ECU A LIVRER AU FECOM . 
6) RÉSERVE DE RÉÉVALUA- 
TION DES  AVOIRS 
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g CmbH (DAL) ei aux risques 
Le val de bien, eu 31 décenr 
à 134 de deutsche- 


de mie opérations re du ere 
vice t, pour leur 
LE pal passant, PO part, 





178,7 milliards de nue 
I! convien! 


en circulation affichait ua progrès de 
200 millions de deutschemarks à 60,2 milk 
ards ; d'autre part, le volume des créances 
sur la clientèle marquait un tassement de 
quelque 100 millions de deutschemarks 
pour revenir à 63,1 milliards de deutsche- 


Après avoir indiqué que les résultats du 
groupe dans son ensemble devraient, eux 
aussi, avoir augmenté l'an dernier, ]a Westl- 


B annonce avoir auprès de La Landes- 
trois quarts dans la BKA Kredit 


Mayence, encore 
les retombées de affaire DL, tout en ren 
forçant son implantation helvétique. 
D'autre pert, la grande de Düssel- 
dorf veut percer en Fate nee elle a 
sollicité l'autorisation d'implanter une 
«investment bank » à Tokyo, où elle vien, 
Sa et et ee es 
la € propose d'ouvrir, 
ee avril un bureau de tion à 
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: CLUB MÉDITERRANÉE. — Le div AMAX. — Pour l'ann£e 1985, AMAX s 
: dende global de 13.02 F, identique au précé 


majoré eu juin 


; 1985 (une action gratuite pour dix 
anciennes et une pour Cinq à titre 


1561) 
20 fév. 


onéreux). 
“L'AIR LIQUIDE. — Liquid Air 
- ration, filiale il 
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enregistré uve perte pette de 621 millions de 
dollars (4,3 milliards de francs), soit 
9,35 dollars par action, contre 228 millions 
de dollars (1,6 milliard de francs) en 1984. 
Le directeur général, M. Born, a déclaré que 
l' « objectif était d'équifibrer les comptes en 
1986». 
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APRÈS SIX JOURS DE RECHERCHES DANS LE SUD DU LIBAN . 


Israël admet tout ignorer du sort des deux soldats 
enlevés par la résistance islamique 





De notre correspondant 





Xrusalem. — L'armée israélienne 
a mis fin, samedi 22 février, à son 


pouvoir parvenir 
ver les deux ie blessés enlevés 


en début de semaine un com 
mando apparemment affilié au mou- 
vement extrémiste chiite Hezbollah. 


Après six jours de recherches 
iafructueuses, les quelque mille cinq 
cents hommes engagés cette 
opération se sont repliés dans la 
- zone de sécurité» que contrôlent 
l'Etat juif et ses alliés de l'Armée du 
Liban Ju Sud {ALS). La majorité 
d'entre eux sont revenus en Israël, 
mais une unité résiduelle, aux effec- 
tifs non précisés, restera au Liban — 
ä titre ire — pour épauler les 
quelques centaines de conseillers qui 
stationnent en permanence dans la 
région frontalière. 

L'ordre de repli a été donné après 
que les Israéliens eurent acquis la 
quasi-certitude que les soldats kid- 
nappés — Yossi Fink et Rahamin 
Alsheikh — ne se trouvaient plus 
dans le secteur opérationnel. M. Itz- 
bak Rabin, ministre de la défense, a 
admis dimanche qu'il ignorait tout 
du sort des deux di . « Nous 
continuerons, a-t-l dit, à rassembler 
des informations à leur Pujet par 
d'autres movens. - Israël a offert 
une somme de 100000 livres liba- 
naises à quiconque lui fournirait des 





QUATRE RESSORTISSANTS 
FRANÇAIS 
ARRÊTÉS À TÉHÉRAN 


Téhéran (AFP). — Quatre ressor. 
tissants français ont été arrêtés, 
lundi matin 24 février, à Téhéran et 
som détenus par les autorités ira- 
niennes, apprend-on de source diplo- 
matique dans La capitale iranienne. 
Le ministère iranien des affaires 
étrangères, joint au téléphone par 
FAFP, pu be mate pe 
ciser s'ils étaient sous le coup 
arrèté d'expulsion. Les arrestations 
ont été coufirmées à Paris, où j'on 
indique que le chargé d'affaires ira- 
nien a été convoqué au Quai 
d'Orsay. 


DEUX ENQUÊTES 
SONT OUVERTES 
APRÈS LE NAUFRAGE 
DU « SNERKAR-ARTIC » 


C'est probablement l'embarque- 
ment par l'arrière d'un énorme 
paquet de mer qui a provoqué le 
naufrage du chalutier dieppois 
Snekkar-Artic, au large de l'Ecosse, 
dans La nuit du 20 au 21 février. Ce 
dure a fait quinze disparus e1 1rois 





“té neufs marins rescapés ont 
débarqué dimanche dans le petit 
port de Stornoway aux Hébrides, et 
ils sont arrivés par avion charter le 
soir au Havre. Selon leurs rares 
témoignages rendus publics puisque 
des enquêtes sont ouvertes, le 
Snekkar-Artic a embarqué une 
énorme vague qui aurait fait dis- 
joncter le tableau de bord électri- 
que, provoquant la paralysie des 
pompes qui devaient évacuer 
l'eau Q). Le bateau s'est alors cou- 
ché puis a sombré. 

M. Laurent Fabius a assisté 
dimanche à Fécamp à une messe à 
la mémoire des disparus. LI avait 
visité il y a une semaine ke chalutier, 
avant son départ pour les bancs. 





(1). Deux enquêtes sont ouvertes. La 
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renseignements pouvant conduire à 
Ja découverte des soldats. 

Selon des chiffres officieux, 
l'armée a + nettoyé » une vingtaine 
de villages chütes — certains plu- 
sieurs fois — dont la grosse localité 
de Tibnine, interrogé environ trois 
mille personnes et maintenu en 
détention quatre-vingts d’entre elles 
soupçonnées d'appartenance aux 
Hezbollah Jérusalem pourrait bien 
garder ces suspects en otage et les 
utiliser comme monnaie d'échange 
lors d'un éventuel marchandage 
avec le mouvement chiite. 


Fragile équilibre des forces 

Israël a aussi découvert des 
dizaines de caches d'armes. L'une 
d'elles abritait une centaine de 
roquettes Katioucha. La plupart de 
ces armes ont été trouvées dans le 
secteur contrôlé par le contingent 
irlandais de la FINUL. Israël ne 
manque pas d'y voir une preuve sup- 
plémentaire de l'incapacité des 
< casques bieus » à prévenir les infik- 
trations d'armes vers la région fron- 
talière, - Les armes confisquées 
seront remplacées, car personne ne 
peut sert leur ne 
ment »,8 it le le de la 

: porte-parol 


Pour justifier la cessation de 
l'opération, M. Rabin a invoqué — 
outre La vanité des recherches entre- 
prises — « la contradiction apparue 


entre le besoin de protéger la Gali- 
dée et la nécessité morale de retrou- 
ver les soldats ». Autrement dit, 
poursuivre les ratissages au-delà 
d'une durée raisonnable auraït trans- 
formé La nature de l'opération et ris- 
quait de produire plus de mal que de 
bien. La crainte d'un effet boome- 
rang a d'évidence hâté la décision 
israélienne. 

De l'avis général, le repli est donc 
survenu à point nommé. En prolon- 
geant l'opération, l'Etat juif courait 
le risque majeur de détruire le fra- 
gik équilibre des forces qui règne au 
Sud depuis La fin officielle, il y a 
huit mois, de la guerre israélienne 
au Liban. En braquant encore plus 
la population contre elle, l'armée ne 
pouvait que faire Le jeu de son pire 
engermi — les Hezbollah — au détri- 
ment du mouvement Amal, 
contraint à toutes les surenchères 
pour garder son crédit aux yeux de 
la communauté chiite. 

M. Rabin a reconnu qu'une telle 
radicalisation était en cours. + Une 
bonne part des katiouchas tombées 
sur la Galilée [une douzaine en 
quarante-huit heures], a-t-il dit, ont 
été lancées par Amal. - Selon 
M. Uri Lubrani, coordinateur des 
activités israéliennes au Liban, « les 
extrémistes ont exercé une énorme 
Pression sur Amal en l'accusant 
d'abandonner la population à son 
sort au moment de l'épreuve -. En 
lançant des katiouchas, Amal a 
voulu échapper à ce reproche et 


Au Tchad 


montrer qu'Ü ri jt lui aussi à 
laverie alone 


J.-P. LANGELLIER. 


© Journée de solidarité avec les 
otages français. — Des manifesta- 
tions de solidarité en faveur des qua- 
tre otages français détenus au Liban 
ont eu lieu, samedi 22 février, dans 
une dizaine de grandes villes fran- 
çaises, à l’occasion du neuvième 
mois de détention du journaliste 
Jean-Paul Kauffmann et du cher- 
cheur Michel Seurat, enlevés le 
22 mai dernier à Beyrouth. 

© Accrochages entre commu 
zistes et Hezbollah. — M. Souhei 
Tawilé, membre du comité central 


du Parti communiste libanais - 


(PCL), a êté enlevé dans la nuit du 
dimanche 23 au lundi 24 février par 
des Hezbollah à son domicile, situé 
dans un immeuble jouxtant celui qui 
abrite les locaux de l'ambassade 
d'Iran dans le secteur à majorité 
musulmane de Beyrouth. Des accro- 
chages aux armes automatiques et 
aux roqueties antichars de type 
RPG ont opposé, jusqu'à une heure 
avancée de la nuit de dimanche, les 
miliciens du PCL et les Hezboilah, 
notamment dans le quartier de 
Bourj-Abi-Haïdar où se trouve la 
chancellerie iranienne. Un Hezbol- 
lah a été tué et trois autres blessés. 
Selon le PCL, six militants commu- 
nistes Ont été blessés, dont un griève- 
ment. — {AFP.) 


La pitoyable aventure des « mercenaires » de la Libye 


Alors 


De notre envoyé spécial 


N'Ojemena, — Dix hommes, 
dont trois avec des béquilles, des- 
cendent d'une Toyota plaine de 
soldats méfiants arborant la 
panoplie traditionnelle des com- 
battants tchadiens : fusil 
d'assaut, pistolet, cartouchières 
et poignard toubou. Corractement 
hommes prisonniers de guerre ou 
« mercenaires libyens », comme 
te dit M. Soumaïls, ministre de 
l'information, sont tchadiens, du 
Sud pour la plupart. Leur histoire 
individuelle est presque banale à 
force de les entendre, tour à tour, 
raconter qu'ils ont été « enrûlés 
de force» dans les rangs des 
troupes du «fou de Syrtez, le 
colonel Kadhafi, ainsi surnommé à 
N'Djamena, puis comment ils ont 
été capturés, là-haut, dans le 
Nord désertique, du côté de 
Kalait, Oum-Chalouba, Kouba- 
Oulanga ou Siguey. 

Da pauvres diables sans 
emploi, sans espor, dont certains 
ont 46, à un moment ou à un 
autre, abandonner femme et 
enfants au village pour chercher 
du travail. Alors, beaucoup 
d'entre eux sont allés à Maidu- 
Quri, dans le nord-est du Nigéria, 
une vile où leurs compatriotes 
ont toujours été très bien 

y compris dans l'admi- 
nistretion locale. A partir de là, 


d'acoustique, et vous. 


a 
OSIRIS 


que la situation était calme au Tchad 
cs le plan militaire, les initiatives diplomati- 
ont été nombreuses ce week-end en Afri- 
a. M. fbrahima Fall, ministre 
affaires étrangères, a déclaré samedi 
à N'Djamens, où ä a été reçu par le président 
Habré, ue « l'OUA n'avait d'eutre choix que 
celui d'une position claire et d'une 


lais des 
février 


les versions divergent : ce sont 
des « Libyens blancs », des « élé- 
ments du GUNT », des « Tcha- 
diens » qui leur ont fait miroiter un 
travail, de l'argent, une solution 
en somme. Certains assurent 
même avoir été emmenés de 
force. Et ils ont suivi la filière, 
celle de Cotonou, au Bénin, puis 
la Libye. Ensuite, à entendre leurs 
récits, l'enfer a commencé. 

Leur « formation milite s a 
duré entre trois et six mois, dans 
des conditions éprouvantes : 
+ C'était de l'esclavagisme pur et 
simple, comme si on conduisait 
des animaux au pâturage. On 
aôus tabassait. Certains. sont 
morts de faim; là-bas, en Libye, 
c'était la loi de la jungle. » Bref, 
prisonniers déjà, constamment 
surveillés par les hommes de Tri- 
poñ, sans communications possi- 
bles avec les gens du GUNT, ils 
ont été ensuite envoyés au front, 
à partir de Faya-Largeau et de 
PR HoUpeou Éonre ee chair 9 


tas Re où Lou 
Prisonniers, certes, mais contents 
. de l'être : « On mange bien, on 
sommes très contents d'être chez 
nous. » La presse internationale, 
censée interroger ces pitoyables 
« mercenaires », se tait, génée. 
C'est trop. Mais comment leur en 
tenir rigueur ? « L'intention de !s 
Libye n'est pas de s'arrêter au 
Tchad, c'est de conquérir tous les 
pays africains. Nous ne sommes 
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concrète pour que le Tchad retrouve son inté- 
grité territoriale ». Le président Habré a envoyé 
un émissaire personnel, M. Mahmat Noury, au 
Caire pour demander une «assistance mili- 
taire » à l'Egypte. L'émissaire a précisé qu'il 
s’agit d'une « aide matérielle » et non de 
l'envoi de troupes. 


sens : «En 1980, trois mille 
Tchadiennes ont été emmenées 

en Libye dans les harems. » 
L'inflation des chiffres se pour- 
Suit Le ministre assure que le 
gouvernement de N'Djamena 
Ceux-là 


Kirdimi, raconte l'autre, des 
blindés sont concentrés. À Bir- 
Nasara, assure un troisième, les 


pour ne pas l'entendre : la GUNT 
n'euste pas, à n'y a pes d'oppost 
tion organisée au Tchad, ce ne 
sont que des mercenaires enrôlés 
par Kadhafi. La preuve, tous ces 
prisonniers n'ont pas rencontré 
les gens du GUNT. 
LAURENT ZECCHINL 
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sur les filières 
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Casse-pieds 


C'est vrai qu'ils sont mal 
embouchés, les gens, dans ce 
pays, agressifs, grincheux, déso- 
bligeants. Jemais un sourire, 
jemais un mot gentil Quoi que 
vous fassie, où que vous allez. 
une banque, un restaurant, un 
tax, un bureau de poste, une 
mairie, un garage, une boutique, 
on vous traite Comme un Chien, 
on vous abois au nez. Si je vous 
parie de ça aujourd'hui, c'est 
parce que je suis en train de fire 
« Service compris 3, de Philippe 
Bloch et consorts. Ils sa sont mis 
à trois pour ramasser toute une 
série d'exemples très marrants., 
très percutants, sur l'accueil 
réservé au client ici et à l'étran- 
ger. Ça fait une drèle de difié- 
rence, croyez-mai. lis ont cent 
fois raison, c'est pas possible 
d'être aussi malpoñ. Tenez, moi, 


un mec qui me baragouine un 
truc incomprétensible : 

— Pardon, madame, je suis 
un vieux lecteur. J'habite Biarritz. 
Là, j'ai acheté quelques actions 
et, dans « le Monde », il y a bien 
le cours de Le Bourse, mais c'est 
celui de l'avant-veille. Alors pour 
la cote... 


— Quoi? Quelle Bourse ? 
Quelle cote ? Qu'est-ce que 
vous me Chantez ? 


_ ee 
de ne pes trouver. 





— Qu'est-ce que vous voulez 
que ça me fiche que vous soyez 
‘surpris ou pes ? 


= Non.-mais comprensz-moi, 


À y a trois semaines, j'ai gagné 


au loto sportif, oh! une ‘petite * 
somme ! Et alors là, comme les pe 
Cours montent très fort, je me : 
Suis risqué à... 

— Vous n'avez pes bisnôt 
fini de me raconter votre vis 7°‘. 
— C'est pes ma vie, c'est ma . 
Bourse! Je voudrais savoir pour-" 
quoi vous ne passez pas les : 
Cours du jour. . 

— J'en sais rien, moli Où 
vous croyez que vous êtes, Ià ? 
— Au Service économique du 
«Monde ». 

— N'importe quoi ! C'est pas 
ici. Et vous commencez à me, 
casser les pieds. . 


Et je lui si raccroché au nez. 
Non, c'est vrai, i faut les remet- 
tre à leur place, les Français. Ils 
vous traitent avec un de ces 
mépris ! ils se croient tout 


permis, ma parole. 
CLAUDE SARRAUTE. 


La vague de froid perturbe 
les circulations routière et ferroviaire 
dans l'Ouest et en région parisienne. 


Les conditions climatiques ont 
sérieusement perturbé La circulation 
routière et le trafic ferroviaire, dans 
l'après-midi et la soirée du dimanche 
23 février. L'apparition du verglas 
et des chutes de neige accompa- 
gnées de coups de vent ont pratique- 
ment interdit La circulation dans les 
quatre départements bretons. Entre 
Rennes et Nantes, cinq cents voi- 
tures sont restées bloquées et des 
hébergements de fortune ont été mis 
en place pour les automobilistes. 

Le mauvais temps s'est ensuite 
déplacé vers le Val-de-Loire où l'on 
ne comptait plus les véhicules dans 
le fossé. Le plan ORSEC a été 
déclenché dans le Loiret. La neige, 
qui a bloqué les aiguillages et givré 
les caténaires à Tours, à Vierzon et à 
Orléans, a obligé la SNCF a rempla- 
cer les locomotives électriques par 
des diesels. Cette permutalion à pro- 
voqué La suppression de certains 
trains et des retards dépassant qua- 
tre heures pour d'autres sur les 
lignes desservant Paris-Austerlitz 
La circulation était redevenue pres- 
que normale dans la matinée du 
lundi 24 février. 

Plus à l'est, les départements de 
l'Essonne et de la Seine-et-Marne 
ont été rouchés à leur tour. Dans la 
région d'Etampes, les pompiers ont 
dénombré cent cinquante automobi- 
listes immobilisés sur des routes 
secondaires par des congères. Ils les 
ont hébergés pour La nuit au château 
de Valnay et dans la salle des fêtes. 
L'autoroute du Sud a été coupée en 
plusieurs endroits par la neige, 
notamment à Nemours et dans le 
Morvan Dans ces conditions, les 
bouchons routiers ont pris des pro- 
portions inhabituelles et l'on a 
relevé, dans le sens province-Paris, 
24 kilomètres de véhicules roulant 
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âu pas sur l'autoroute du Sud 
jusqu’à la hauteur de Cbilly- 
Mazarin (Essonne 


La vague de froid a eu aussi pour 
effet de paralyser la circulation flu- 
visle sur le canal de la Sambre à 
l'Oise à Landrecies (Nord) et sur Le 
canal du Nord en amont de Péronne 
(Somme). 
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